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INTRODUCTION. 


On  s'est  trompé  en  Gxant  àl'année  1402,  époque 
de  l'établissement  à  Paris  des  Confrères  de  la 
Passion,  l'origine  du  théâtre  français.  Bien  avant 
ces  confréries ,  avant  ces  pieuses  associations 
laïques  ou  mi-parlie  de  laïques,  d'autres  asso- 
ciations avaient  accompli  une  œuvre  de  même 
nature,  et  il  est  parfaitement  prouvé  aujourd'hui 
que  -  les  mystères,  les  moralités,  les  sotties,  re- 
présentés par  les  soins  des  corporations  de  métier 
ou  aux  frais  des  compagnies  de  judicalure.  sur 
nos  places  publiques  et  dans  les  salles  de  nos 
maisons  de  ville,  sont  une  des  formes  tes  plus  ré- 
centes de  l'art  théâtral ,  et  par  conséquent  ne 
sauraient  être  considérés  comme  l'origine  directe 
et  véritable  du  théâtre  tel  que  nous  le  voyons  (1  ).  • 

Ainsi,  nous  savons  que  dès  l'année  587,  près  de 
deux  cents  religieuses,  chantaient  aux  funérailles 
de  Sainte  Radegonde,  une  sorte  d'élégie  plaintive 
et  que  des  assistants,  comme  inspirés  par  elle,  la 
proclamèrent  la  sainte  élue  de  Dieu  (2).  Plus  lard , 
entre  autres  cérémonies  semblables,  on  trouve 


(1)  La  origimi  du  ihiâtre  moderne,  par  Ch.  Hagnia. 

(2)  Grégoire  de  Tours.  De  gloriâ  cfmfeuorum  CVI- 
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celtes  qui  furent  célébrées  sur  la  tombe  de  Saint 
Odillon,  mort  abbé  de  Cluny  en  1048.  Ces  chants 
latins,  dialogues  dans  une  espèce  d'apothéose,  sont 
un  brillant  prélude  de  nos  représentations  reli- 
gieuses. Mais  c'est  surtout  dans  les  mystères  de 
la  religion,  dans  les  liturgies  relatives  aux  fêtes  de 
Noël  et  des  Rois  que  nous  voyons  naître  le  drame, 
si  pur,  si  saint  d'abord  et  qui,  malgré  ses  aber- 
rations, s'est  souvenu  souvent  de  son  origine.  Au 
sortir  de  l'église,  le  théâtre  qui  est  resté  longtemps 
chez  les  Confrères  de  la  Passion ,  tour  à  tour  à 
Saint-Maur,  à  la  Trinité,  aux  Hôtels  de  Flandre 
et  d'Arras,  finit  par  s'enrôler  aveu  les  Enfants 
sans  Souci ,  avec  les  Clercs  de  la  Basoche ,  et 
avec  les  confréries  religieuses  répandues  dans  le 
monde  chrétien. 

Des  drames  latins,  les  plus  anciens  et  les  plus 
remarquables  sont  ceux  que  Hroswithe,  religieuse 
allemande  d'un  couvent  de  Grandersbeîm,  aux* 
siècle,  y  fit  représenter  par  ses  sœurs  en  religion. 

Au  xi'  siècle,  nous  trouvons  une  pièce  toute 
allégorique:  ce  soûl  Les  Vierges  sages  et  les  Vierges 
folles.  A  cette  époque,  l'art  scénique  n'était  pas 
encore  sorti  des  mains  de  l'église,  qui  avait  songé 
de  bonhe  heure  à  s'emparer  de  l'instinct  dra- 
matique de  la  nation,  à  le  diriger  vers  les  choses 
saintes  et  à  le  faire  servir  à  augmenter  l'attrait  des 
cérémonies  rehgieusés.  Mais  au  xii*  siècle,  époque 
des  confréries,  cet  art  s'échappe  en  partie,  comme 
les  autres  arts,  des  mains  du  clergé  •  pour  passer 
dans  celles  des  communautés  laïques,  pleines  de 
cette  ferveur  pieuse  et  de  cet  enthousiasme  de  U-  ■ 
berté,  qui  amenèrent  trois  siècles  après  Tentier 
affranchissement  de  la  pensée  et  la  complète  sécu- 
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larisation  des  arts.  >  It  nous  reste  de  ceUe  épor^ue 
des  monuments  dramatiques  en  langue  française 
assez  considérables  et  d'une  grande  perfection 
relative. 

La  vie  et  passion  de  Monseigneur  Sainct  Didier 

3ue  nous  publions  aujourd'hui  rentre  dans  cette 
ernière  catégorie.  Nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait 
pas  <  indifTérent.  pour  nous  servir  des  paroles 
d'un  homme  justement  célèbre  (1),  d'examiner  et 
de  noter  ces  restes  du  passé,  avant  que  la  civili- 
sation moderne  et  l'usage  de  la  langue  générale 
les  aient  fait  disparaître.  ■  Aussi  nous  aimons  à 
penser  que  ce  document  sera  accueilli  avec  intérêt 
par  les  personnes  qui  se  plaisent  à  l'étude  littéraire 
des  divers  siècles ,  afin  de  pouvoir  en  suivre  et  ap- 
précier les  progrès. 

Le  texte  a  été  collationné  avec  l'attention  la  plus 
scrupuleuse  sur  le  manuscrit  (2)  que  possède  la 


(1)  Guizot.  Mmiieur  du  iSmai  183S. 

(2)  Ce  manuscrit,  écrit  sur  papier  en  1507,  la  dernier 

i'oor  de  may,  par  Prévost,  procureur  èa  cour  de  Lengres  et  par 
Sstienne  Roland,  a  élé  copié  en  1S3S  par  M.  E.  Joliboîs, 
qui  a  publié  la  Diablerie  de  Chaumont,  une  Huioire  d&  Béihet 
el  tant  d'autres  ouvrages  recommaudables  ;  en  1847  par  H.  P. 
Dardenne,  bibliothécaire  de  Chaumont  ;  enfin  en  1848  par 
U.  J.  Fériel.  HM.  Jolibois  et  Dardenne  avaient  conçu  la 
pensée  d'éditer  le  travail  que  nous  publions  aujourd'hui.  C'est 
un  grand  in-4'',  relié  en  bois  et  recouvert  d'une  peau  verte 
dont  plusieurs  lambeaux  sont  détachés.  Il  est  composé  de 
onze  cahiers  de  quinze  feuilles  chacun.  L'écriture  en  est  belle, 
mais  assez  difficile  à  déchiffrer  à  cause  des  abréviations  nom- 
breuses qui  s'y  rencontrent.  Nous  devons  ajouter,  pour  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  que  la  copie  de  M.  Fériel,  la  seule 
que  nous  ayons  eue  entre  les  mains  pendant  l'impression  de 
notre  travail,  nous  a  élé  d'un  grand  Becours. 
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bibltolhèque  de  Chaumont.  Nous  n'y  avons  rien 

retranché  ,  rien  ajouté  ;  l'orthographe  des  mots 
n*est  pas  toujours  constante,  nous  avons  dû  néan- 
moins les  écrire  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  le  ma- 
nuscrit, sans  nous  inquiéter  des  différences  que 
l'on  pourrait  y  rencontrer.  Qu'on  n'aille  pas  toute- 
fois, en  voyant  les  mêmes  mots,  écrits  de  deux  ou 
trois  manières,  prendre  Vs  au  singulier  par  exemple 
et  pas  au  pluriel  et  changer  quelquefois  de  dé- 
sinence, taxer  l'auleur  ou  les  copistes  de  caprice 
et  d'ignorance.  Nous  ne  savons  guère  même  au- 
jourd'hui ,  malgré  les  savantes  recherches  de 
M.  Raynouard(ij  quelles  étaient  les  règles  gram- 
maticales de  cette  époque.  Nous  n'avons  pas 
voulu  imiter  Marol,  plus  près  que  nous  de.  trois 
siècles  du  Roman  de  la  Rose,  qui,  voulant  faire 
des  corrections  à  cet  ouvrage,  y  a  mis  des  fautes 
qui  ne  s'y  trouvaient  pas. 

Nous  avons  placé  à  la  Bn  du  volume  un  glos- 
saire-index, dans  lequel  on  trouvera  l'explication 
des  mots  les  plus  difliciles  à  entendre. 

Nous  devons  offrir  nos  remercîments  les  plus 
sincères  à  M.  J.  Fériel,  qui  nous  a  prêté  le  con- 
cours de  ses  lumières.  M.  Th.  Pistollet  de  Saint- 
Fergeux  ne  saurait  être  non  plus  oublié  ici,  nous 
lui  devons  la  communication  de  plusieurs  docu- 
ments manuscrits  qui  nous  ont  été  d'une  grande 
ulihté  dans  la  rédaction  des  notices  sur  Guillaume 
Flamant  et  sur  Saint  Didier. 


(1)  Poéûes  originales  des  TVoubadoun.  Voir  les  Ëiudeitur 
les  mtfstèreâ,  d'Onésime  Le  Roj. 
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Il  est  toujours  intéressant  de  savoir  à  quelle 
époque  naquit  un  homme  de  lettres;  on  se  de* 
mande  au  milieu  de  quels  événements  il  a  fait  son 
entrée  dans  la  vie,  sous  quelles  influences  s'est 
formée  sa  pensée,  quelles  durent  être  ses  pt'e- 
mières  impressions. 

Nous  ne  pouvons  satisfaire  en  chiffre  la  légitime 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  ne  savons  rien  de  certain  sur  le  lieu  et 
sur  l'époque  de  la  naissance  de  GmLLàDME  Fla- 
mant (1),  non  plus  que  sur  l'époque  de  sa  mort  (2). 
Originaire  de  Flandre ,  si  nous  en  croyons 
M.  Weiss,  né  à  Langres,  si  nous  nous  en  rappor- 
tons à  la  biographie  que  nous  a  laissée  M.  Mathieu , 
Guillaume  Flamant,  Flameng  ou  ftaming  futd'ï- 
bord  pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de 


(1)  Pour  la  rédaction  de  celte  notice  nous  arans  consulté 
l'article  publié  par  M.  Weiss  dans  la  biographie  Michaud;  l'an- 
nuaire de  t'abbé  Mathieu,  publié  en  1811;  fessai  biographique 
de  H.  Vallet,  ancien  archiviste  de  la  Haute-Marne;  la  note  de 
M.  Tarbé  sur  Guillaume  Flamant,  dans  son  ouvrage  :  Les 
Poêles  de  la  Champagne  atitêriears  au  siècle  de  Ffançoii  I"; 
le  manuscrit  que  nous  a  laissé  l'abbé  Charlet,  sous  le  titre 
de  Langres  sçavanie,  ainsi  que  l'ouvrage,  Cernent  manus- 
crit, de  Théodecte  Tabourot. 

(2)  M.  Pistollet  de  Saint-Fergeux  nous  écrit  qu'il  a  trouvé 
dans  une  note  prise  dans  un  ouvrage  dont  il  ne  se  rappelle  . 
pas  le  titre,  que  Flamant  naquît  vers  1455  et  mourut  vers  - 
1540. 
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Langros  (1);  après  un  certain  nombre  d'années .  il 
résigna  cette  dignité  pour  la  modeste  cure  de  Mon- 
theries,  petit  village  à  quatre  lieues  Nord-Ouest  de 
Chaumont.  Enfm,  voulant  terminer  ses  jours  dans 
une  retraite  plus  rigide,  it  prit  l'habit  de  Saint 
Bernard,  à  l'abbaye  de  Clairvaux,  ■  où  il  mourut  en 
saint  religieux,  dit  l'abbé  Charlet,  vers  le  milieu 
du  xvi'  siècle.  ■ 

Ami  de  notre  ancienne  poésie,  et  poète  lui- 
même,  Guillaume  Flahant  nous  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  sortis  de  sa  plume. 

*  Des  ouvrages  dramatiques  de  Guillaume  Fla- 
mant, dit  M.  Weïss,  le  plus  remarquable  est  le  ATar- 
iyre  de  S.  Didier.  Cette  pièce  fut  représentée  à  Lan- 
gresen  1482,  par  une  confrérie  de  pénitents.  »  On 
y  compte  cent  seize  acteurs.  En  suivant  pas  à  pas 
les  développements  scéniques  de  ce  drame,  on 
voit  que  les  féeries  modernes  qui  visent  au  fantas- 
tique,  sont  distancées  par  l'œuvre  du  dramatiste 
du  xv°  siècle.  Le  ciel,  Tcnfer,  les  Langrois,  les 
Romains,  les  Alains,  les  Wandales.  tout  est  mis 
en  scène.  Le  comique  représenté  par  le  fou  vaut 
presque  ses  modernes  confrères  ;  souvent,  il  est 


(i)  Guillaume  Ftamant  est  inscrit  sous  le  nom  de  Guiller' 
tmu  Flamingi,  dans  un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
de  Langres  et  qui  a  pour  titre  ;  Matricula  canonicorum  ac 
prebendariorum  eccUsiœ  Lingonensis,  (ab  anno  i  38i  ad  annum 
1788).  On  voit  sur  ce  curieux  catalogue  que  Flamant  obtint 
une  prébende  au  Chapitre  de  Langres  en  1477  ;  il  y  est  ins- 
crit comme  chanoine  prêtre  en  1495,  en  remplacement  de 
Nicolas  de  Montsaujon  et  disparaît  après  le  mois  de  mai 
1799,  époque  où  il  quitta  son  canoaicat  pour  la  cure  de 
Hontbenes. 
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vrai,  son  langage  est  trivial,  ses  exprrasioDS  sont 
obscènes  (t)  :  mais  souvent  anssi  il  a  au  trait,  de 
la  naïveté  et  de. la  malice.  On  se  plaint  au  théâtre 
de  l'abus  des  décors  et  des  machines,  Guillaume- 
Flamant  ne  les  épargne  pas;  ce  ne  sont  à  tout  mo- 
ment qu'évolutions,  épisodes,  car  rien  ne  se  fait 
à  la  cantonnade,  cette  supposition  admise  aujour- 
d'hui. On  voit  ce  dont  on  parle.  Quant  aux  ligu- 
rants,  ils  forment  toute  une  armée.  Le  plus  nom- 
breux personnel  des  théâtres  de  Paris  ne  suffirait 
pas  à  fournir  les  chefs  d'emplois  qui  déGlent  et 
qui  dialoguent.  Divisé  en  trois  journées,  le  mystère 
comporte  plus  de  mouvement  et  d'action  que  de 
paroles,  et  les  machinistes  devaient  être  aussi  sou- 
vent en  scène  que  les  acteurs.  Le  théâtre  chan- 
geait de  place,  d'échafaudages,  suivant  les  besoins 
de  la  scène.  Le  couplet  final,  cette  importante 
balançoire,  comme  disent  les  comédiens,  n'était 
pas  inconnu  à  Guillaume  Flamant.  L'auteur^  en 
terminant  chacune  des  parties  de  ce  drame  inté- 
ressant, s'excuse  de  la  longueur  des  détails  et  se 
recommande  à  l'indulgence  du  public  : 

Si  avons  à  regracier 

De  toute  noslre  intelligence 


(1)  Un  critique  bienveillant  nous  avait  conseillé  dans  le 
spectateur  de  Ùijoti,  lorsque  nous  avons  annoncé  noire' pu- 
blication, de  supprimer  ces  passages.  Nous  n'avons  pas  cru 
devoir  obtempérer  à  ce  désir.  L'œuvre  du  poète  langrois  de- 
vait être  publiée  in  extenso.  Le  clergé  d'ailleurs  ne  peut  s'tn- 
d^^er.  Ce  n'est  pas  là  l'œuvre  d'un  esprit  irivole  et  licen- 
cieux. Guillaume  Flamant  attaque  le  vice  qui  doit  baiser  la 
(été  et  les  honnêtes  gens  doivent  applaudir. 
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CoUauder  et  remercier 
La  seignorie  d'eiceQence 
Qai  par  doulce  bénéTolence 
Nous  a  preste  bon  auduitoire 
Pour  ouyr  en  paix  et  silence 
Le  miatëre  on  dévot  histoire. 


L'œuvre  de  Gdillauhe  Flamant  n'a  rien  à  envier 
aux  réformateurs  graves  ou  comiques  dont  notre 
époque  fourmille.  Tour  à  tour  jovial  et  sérieux,  le 
chanoine  de  Langres ,  sait  railler  comme  Figaro 
et  dogmatiser  comme  le  rédacteur  d'un  journal 
politique,  il  parle  fêtes  et  plans  de  campagnes,  il 
joue  du  gaboulet  et  de  la  trompette  guerrière,  il 
fredonne  la  chansonnette  et  entonne  un  hymne  de 
guerre. 

Le  Mystère  de  Scânct  Didier,  comme  nous  l'a* 
vons  dit,  est  divisé  en  trois  journées  : 

Première  journée  :  Election  et  installation  de 
Didier,  préparatifs  de  Crocus  pour  faire  la  guerre 
aux  chrétiens. 

Secondejoumée  :  Siège  de  la  ville  de  Langres 
par  le  barbare  Crocus,  chef  des  Wandres  ;  mar- 
tyre de  l'Évéque  Didier  et  d'un  grand  nombre  de 
Langrois;  défaite  des  barbares  par  Marien,  près 
d'Arles. 

Troisième  journée:  Translation  des  reliques  de 
Saint  Didier. 

Théodecte  Tabouret  nous  apprend  que  Guil- 
laume Flamant  fit  encore  représenter  le  Martyre 
des  Saints-Jumeaux,  tragédie  dont  le  sujet  est 
aussi  tiré  des  légendes  du  diocèse  de  Langres.  C 
mystère  a  complètement  disparu.  Tabouret  dan 
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son  histoire  des  évéques  de  Langres  nous  en  i 
conservé  les  strophes  suivantes  :  (4) 

Waldericus  (2)  niesin«iien( 

Bon  Prélat  meinant  vie  austère 

Commencea  premièrement 

Des  Saincts-Gémeaux  (3)  le  ni(Hiastère 

Qui  comme  pasteur  et  bon  père 

Hesprisanl  vice  et  vitupère 

y  mit  gens  de  dévocion 

Hais  désirant  la  religion. 

Pour  foire  le  divin  service 

Des  chanoisnes  y  ordomia 

Oà  pour  continuer  l'office 

Aucunes  rentes  n'y  donna, 

Car  quand  besoingner  y  cuida 

Mort  en  fit  séparation. 

Beito  qui  après  succéda 

Fournit  à  la  fondacton. 

Beiton  {i)  lingonicque  pasieur 
Par  affection  très  humaine 


<1)  Page  S13  et  219. 

(3)  Valdric,  SS"  évëqne  de  Langres  en  778. 

(3)  L'abbaye  de  Saint-Geosme  n'a  pas  été  fondée  par  Val- 
dric, car  dès  l'année  716,  nous  voyons  que  Saint  Ceolfrid, 
abbé  de  Wiremelheiise  en  Irlande,  qui  mourut  à  Langres  l'an 
716  en  allant  à  Rome,  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Saint- 
Geosme.  Ce  (iit  Âlbéric,  évéque  de  Lar^res,  qui  vivait  sous 
Louis-Ie-Débonnaire  et  non  Valdric,  qui  agrandit  ce  monas- 
tère et  y  établit  des  cbanoines  et  un  prévôt,  et  fit  rebâtir  l'é- 
glise. 

(4)  Bellon,  34*  évéque  de  Langres,  t^ui  fut  choi«  pr  Chai^ 
lemagne  pour  rédiger  et  dresser  ses  Capitulaires,  vivait  en  790. 
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Des  rentes  Ait  le  fondateur 
■  Au  (empB  du  grant  roy  Charlemaigne. 
Charles  le  Grand,  chef  de  l'Empire 
Selon  que  Dieu  les  aens  inspire 
Eut  aux  Gémeanx  dévodon, 
De  toute  l'institution 
De  rentes  et  émoluments 
Bailla  la  confirmation 
Et  privilège  largement. 

Au  nombre  des  ouvrages  de  Guillaume  Flamant, 
on  cile  encore  : 

Dévole  exhorUilion  pour  avoir  irainte  du  grand 
jugement  de  Dieu. 

La  vie  de  Saint  Bernard  ,  en  sept  livres,  im- 
primée à  Troyes ,  par  Jean  Lccoq  pour  Macé 
Panthoul,  libraire,  que  Gundisoluus  a  traduite  de 
français  en  portugais. 

La  vie  de  Sainte  Asceline,  petile  nièce  de  Sainl- 
Bernard  (1). 

La  chronique  des  miéques  de  ïjmgres,  en  vers 
français  avec  un  journal  des  choses  arrivées  de 
son  temps,  en  manuscrit. 

La  vie  de  Sainte  Humheline,  sœur  de  Saint 
Bernard,  traduite  du  latin  de  Jean  l'Hermite. 

L'épitaphe  de  dame  Aies  ou  Âlète,  mère  de 
Saint  Bernard  inhumée  à  Dijon  à  Saint-Bénigne, 
puis  translatée  à  Clairvaux. 

Vépitaphe  d'Hubert  Poisot,  de  Torcenay,  près 
Chalindrey,  oflGcial,  scelleur,    promoteur,   réfé- 


(1)  Elle  a  été  abbesse  de  BoolancoiirL. 
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—  w  — 
rendaire,  etc.,  secrélaire  du  Chapitre  de  Langres 
en  1505. 

La  déclaration  des  statuts  de  la  confrérie  de 
M.  Saimt  Didier,  de  Lengres  et  la  vie  et  canonisatim 
dudit  Sainct  en  briefve  ryme  française. 

Les  stalutz  et  ordonnances  de  la  confrarie  de 
Samct  Pierre  et  Sainct  Pol,  de  Lengres. 

Enfin,  il  avait  encore  composé  des  satires  sur 
les  affaires  arrivées  de  son  temps  dans  le  diocèse 
de  Langres,  sur  le  conseil  du  roi,  surles  ministres 
et  sur  leti  principaux  personnages  du  temps  (1). 

Un  exemplaire  de  la  Dévote  exhortation  pour 
avoir  crainte  du  grand  jugement  de  Dieu,  figurait 
â  la  vente  de  Ch.  Nodier.  «  Ce  livre,  dit  M.  Tarbé, 
imprimé,  sans  nom  de  lieu,  ni  date,  en  caractères 
gothiques,  contient  216  vers  formant  vingt-sept 
strophes  de  huit  vers  chacune.  L'auteur  y  est  dé- 
signé sous  le  titre  de  vénérable  et  discrète  per- 
sonne maistre  Guillaume  Flameng,  chanoine  de 
Lengres.   > 

La  bibliothèque  de  Chaumonl  possède  un 
exemplaire  de  la  vie  de  Saint-Beroard  ,  de  Guil- 
laume Flamant^  imprimée  en  caractèresgothiques. 


(1)  Nous  serions  tentés  d'allribuer  à  Guillaume  Flamant 
la  charte  de  conâmiation  de  La  fêle  des  fous  ou  la  mère  folle 
de  Di)aa,  donnée  ea  l^â  par  Jean  d'Amboise,  évéque  de 
Langres  et  lienlenant-général  du  roi  en  Bourgogne.  Cette 
pièce,  qui  existait  en  manuscrit  original  dans  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Dijon  et  se  trouve  peut-être  encore  dans  les  archives 
départranentales  de  la  Câle-d'Or,  a  été  réimprimée  d'après 
Du  Tilliot,  dans  la  (juUecliiin  des  meilleures  dineriatwiUf 
noficfi  ei  troitéi  particuliers  relatifs  à  l'histoire  de  France,  etc. 
par  Leber,  Salgues  et  Cohen,  tome  IX,  page  283  et  suivantes. 
Plusieurs  raisons  militent  en  Taveur  de  cette  opinion;  tou- 
tefois nous  n'osona  nen  affirmer. 
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Malheureusement  plusieurs  feuillets  manquent,  à 
la  un,  au  milieu  et  au  commencement  de  l'ouvrage, 
et  il  est  impossible  de  savoir  où  l'ouvrage  a  été 
imprimé  et  à  quelle  époque.  Un  savant  bénédictin 
de  l'abbaye  de  Solesmes,  Dom  Pitra,  qui  passait 
il  y  a  quelques  années  à  Ghaumont,  a  pensé,  après 
avoir  examiné  ce  volume,  que  c'était  l'édition  de 
Troyes. 

Pendant  longtemps  on  a  cru  que  Guillaume 
Flamant  avait  donné  celte  vie  de  Saint  Bernard 
comme  lui  étant  propre.  Il  n'en  est  rien,  car  nous 
lisons  dans  l'édition  que  nous  avons  sous  les  yeux , 
le  passage  suivant  qui  prouve  que  notre  écrivain 
langrois  savait  rendre  à  Gésar  ce  qui  appartenait 
à  Gésar  :  «  Ci;  après  est  contenue  ta  vie  de  Sainct 
JBenwrd,  dévot  chapelain  de  f^oslre-Dame  trans- 
latée de  latin  en  francoys.   ■ 

La  vie  de  Saint  Bernard  est  divisée  en  sept 
livres.  Le  premier  parle  de  l'enfance  et  de  la  vie 
de  Saint  Bernard,  depuis  l'époque  de  sa  naissance 
jusqu'au  moment  où  il  Fut  élu  abbédeGlairvaux; 
le  deuxième  explique  par  quel  moyen,  il  mit  la 
paix  et  l'union  dans  la  sainte  église;  le  troisième 
raconte  -  la  forme  de  son  corps  et  de  ses  bonnes 
meurs  *  ;  dans  le  quatrième,  on  rapporte  ses 
miracles  et  dans  le  cinquième,  sa  mort. 

Ces  cinq  premiers  livres  avaient  •  ia  esté  au- 
>   trefois  translatez  et  depuis  na  pas  longtemps 

■  furent  abrégez  et  mis  en  impression,  mais  pour 
»  ce  que  plusieurs  sentences  y  furent  omises  ou 

■  autrement  mis  qu'elles  ne  sont  en  latin,  à  la 

■  requeste  d'aucunes  dévoiles  personnes  ceste 
»  présente  translation  comprenant  toute  la  légende 
»  a  esté  renouvelée.  • 
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>  Et  quant  aux  additions  tant  de  la  mère  com 

■  de   la  seur  Sainct  Bernard  qui  sont  au  iiij'  et 

■  xxvi'  chapitres  du  premier  livre ,  elles  sont 
•  extraicles  d'une  description  que  frère  Jehan 

>  l'Hermite  fis  de  la  vie  dudit  Sainct  Bernard  et 

>  de  la  vie  de  Sainct  Perron  prieur  de  lully,  et 

■  gouverneur  des  religieuses  qui  y  estoient  quant 

■  ladicte  seury  trespassa.  > 

Les  deux  derniers  livres,  c'est-à-dire  le  sixième 
et  te  septième  racontent  les  miracles  que  Saint 
Bernard  fit  en  Allemagne  et  dans  les  localités  où 
il  prêcha  la  croisade,  les  visions  et  révélations  de 
ce  saint  avant  et  après  sa  mort  :    >   lesquelles 

>  choses  ne  sont  pas  contenues  ne  escriples  es 

>  autres  ci-dessus  nommez,  mais  ont  été  prinses  et 
»  extraictes  d'autres  escriplures  antiques.   » 

Guillaume  Flamant  ajoute  à  la  vie  de  Saint 
Bernard,  les  quatre  bulles  du  pape  Alexandre  111, 
sur  la  canonisation  du  fondateur  de  l'abbaye  de 
Clairvaux.  Cet  ouvrage  se  termine  par  plusieurs 
pièces  en  vers,  intitulées;  Oraisons.  La  première 
oraison  est  adressée  à  ■  Sainct  Bernard  ,  dévot 
docteur  et  premier  abbé  de  Clairvaux  ,  composé 
par  maistre  Guillaume  Flameng  •  ;  une  autre 
oraison  est  adressée  >  à  Monseigneur  Sainct 
Denis,  martyr,  et  apostrede  France,  qui  comprent 
en  brief  la  plupart  de  sa  vie  et  sa  passion  * . 

Voici  les  deux  premières  strophes  de  l'oraison 
adressée  à  Saint  Bernard  : 

Gemme  lujsant,  vénérable  docteur, 
Mirouer  d'honneur  et  de  religion, 
0  Sainct  Bernard,  très  diligent  pasteur 
Qui  as  renom  en  mainte  région, 
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—  XIT  — 
Vers  toi  je  Tien,  par  humble  affection, 
Interpeller  ton  bénigne  acijutoire 
Pour  acquérir  gloire  et  sahacion 
Après  le  cours  de  ce  bas  territoire. 

Le  lieu  de  ta  nativité 

A  esté 
Fontaines,  cbasteau  moult  insigne  ; 
Tes  parents  ont  eu  charité, 

Parité 
Et  de  dévotion  le  signe, 
Gontenuions,  par  œuvre  divine, 

Le  convive 
De  mondaine  prospérité; 
Prenons  pour  seure  médecine 

Discipline 
Et  volontaire  poureté. 

Uépitapkededame  Aies,  mère  de  Saint  Bernard, 
a  plus  de  cent  vers,  elle  est  imprimée  dans  le 
Bemardi  Genus  illustre,  du  P.  Chifllet,  page  455, 
qui  rapporte  également  un  chapitre  entier  de  la  vie 
de  Saint  Bernard  •  écritt*;  par  Flameng,  demeurent 
à  Clerevaux  et  jadis  chanoine  de  Lengres.  ■  Cette 
épitaphe  fut  aussi  imprimée  vers  1520,  à  Paris, 
chez  F.  Regnaud,  et  à  Troyes,  chez  Pantoul. 

Nous  ne  savons  rien  sur  Vépilaphe  d'Hvhert 
Poisot.  Une  noie  de  M.  l'abbé  Mathieu,  prise  dans 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Langres  men- 
tionne simplement  que  Guillaume  Flamant  a  com- 
posé l'épitapbe  du  secrétaire  du  Chapitre  de  Lan- 
gres. 

La  déclaralùm  des  statuts  de  la  Confrérie  de  M. 
S, Didier,  de  Lmgres  ethnie  et  canonisation  dudit 
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Sainel  en  briefve  ryme  française  est  composée 
de  près  de  treize  cents  vers  et  dÏTiséo  en  quatre 
parties  :  la  première  coatient  les  statuts  de  ta  con- 
frérie; la  deuxième,  la  vie  et  le  martyre  de  Saint 
Didier;  la  troisième,  la  relation  des  miracles  faits 
par  lui  ;  et  la  quatrième,  la  translation  de  ses  reli- 
ques. Nous  avons  en  notre  possession  une  copie 
de  ce  poème,  qui  a  été  faite  sur  une  copie  très 
ancienne  conservée  autrefois  dans  les  archives  de 
la  cathédrale  de  Langres  et  que  possède  M.  Mi- 
gneret,  préfet  de  la  Haute-Garonne. 

Les  Statulx  et  ordonnances  de  la  confrarie  de 
Sainct  Pierre  et  Sainct  Pol,  de  Langres,  se  trouvent 
en  tête  de  la  matricule  des  confrères  et  consœurs  de 
la  confrérie  de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  instituée  l'an 
1360,  etc.,  manuscrit  in-4*'  sur  vélin,  de  107  FF. 
chiffrés,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Langres  et 
écrit  à  diverses  époques  (1486-1790),  par  les  Pro- 
cureurs receveurs  de  celte  confrérie.  L'œuvre 
de  Guillaume  Flamant  se  compose  de  97  stro- 
phes de  huit  vers  chacune.  On  trouve  en  lettres 
rouges,  dans  le  courant  de  cet  opuscule,  les  titres 
des  principaux  satuts  :  En  quel  Heu  se  célèbre  la 
confrarie;  —  Le  premier  point  qui  est  du  nombre 
des  confrères  ;  —  CommerU  les  femmes  en  pevent 
estre,  etc. 

On  voit,  par  les  trois  dernières  strophes ,  que 
Tévêque  Jean  d'Âmboise  conhrma  cette  institu- 
lioo  le  27  septembre  1486.  La  pièce  se  termine 
ainsi  : 

AfBn  qu'on  ne  peusl  maclimer 

Contre  nos  constitutions 

Le  dit  prélatE  les  fit  signer 

Par  cbanoiuie  tabellions 
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Qne  les  règles  qtie  nous  tenons 
Ont  veu  au  long  en  nos  escrits 
Pourtant,  y  trouviez  l«urs  noms 
Amplement  posés  et  subscripls. 

Cette  copie ,  en  caractères  gothiques ,  avec 
initiales  en  couleur  est  de  la  même  écriture  que  le 
commencement  de  la  liste  des  confrères,  qui  se 
trouve  au  recto  du  folio  18.  Elle  estcertifiée,  com- 
me l'indique  la  dernière  strophe,  par  les  chanoines 
tabellions  ou  chanceliers,  de  la  manière  suivante: 

De  mandalo  d.  m. 
Verbo  fàct. 


Le  De  mandato,  en  lettres  cursives,  est  de  la 
main  du  chanoine  Travaillot  qui  eut  une  certaine 
célébrité  dans  l'église  de  Langres. 

La  Chronique  des  évêques  de  Langres,  faite  par 
Guillaume  Flamant  était  «  rabbré^é  de  celle  de 
Claude  Féhx ,  hors  quelques  additions  >  ;  Les 
Quatemions  du  chanoine  Antoine  Thibaut,  parmi 
les  Chartres ,  titres  et  autres  pièces  relatives  à 
l'éghse  de  Langres,  renferment  des  ■  mémoires 
et  compilations  de  Guillaume  Flameng,  ■  C'est 
ce  qui  résulte  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Langres. 

Nous  ne  savons  rien  sur  les  satires  que  l'on  at- 
tribue à  l'auteur  dont  nous  traçons  la  biographie. 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  Guillaume  Flamant  et  sur  ses 
ouvrages.  Puissent  ces  lignes  consacrées  à  un 
homme  qui  fut  l'honneur  de  la  Champagne  et  une 
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dtts  lumières  de  son  siècle,  donner  quelques  se* 
condes  de  vie  au  poète  laogrois  I 


Quand  le  christianisme  s'établit  à  Langres, 
cette  ville  était  plus  romaine  que  gauloise.  D'après 
Jean  de  Tors,  docte  céleslin,  ce  serait  Saint  Hyro, 
et  non  Saint  Bénigne,  comme  on  le  croit  encore, 
qui  aurait  prêché  Févangile  à  ceux  de  Langres. 
Plus  tard  Saint  Polycarpe^  disciple  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  ■  prévenu  par  un  avertissement  d'en 
haut,  >  envoya  dans  les  Gaules  Saint  Bénigne, 
qui  vint  à  Langres.  Après  avoir  jeté  les  premiers 
fondements  de  l'Eglise ,  Saint-Bénigne  s'en  alla 
à  Dijon,  où  il  fut  martyrisé.  Après  lui.  Saint  Séna- 
teur gouverna  l'Eglise  de  Langres  qui  devint  si 
florissante,  mais  jusqu'à  Saint  Didier,  ou  Saint 
Dizier,  comme  on  l'appelait  plus  communément  en 
Champagne,  son  histoire  n'olîre  rien  de  remar- 
quable ^1). 

•  Si  jamais  (2)  il  y  a  eu  vocation  divine  à  l'Épis- 


(1)  Voici  la  liste  des  principaux  ouvrées  que  nous  avons 
consulté  pour  notre  notice  sur  Saint  Didier  : 

Décade  hiuorique  du  P.  Vignier,  mss.  de  la  Bibliothèque 
Impériale.  —  Dom  Baillet.  —  Les  Boliandistes.  —  Tabourot, 
Langrei  tirée  da  tombeau  (le  son  antiquité.  —  Lenain  de  Tille- 
mont.— Le  P.  Chifflet.—  Epiicnpi  tingoiieniet,  eic. —  GalUa 
Ckristiana.  —  M.  Pechinet,  Annuaire  eccUiiasliqtte  et  hitlo- 
rique  du  diocéie  de  Langres,  1838. 

(2)  Tout  ce  qui  suit  est  lextueUemeut  extrait  de  la  Dieade 
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copat,  celle  de  Saint  Didier  a  esté  Tune  des  plus 
mémorables  et  des  p)u9  asseurées.  A  Cie  que  dit 
une  de  ses  légendes.  Saint  Didier  esloit  un  villa- 
geois natif  du  pays  deGennes,  en  Italie,  d'un  petit 
lieu  nommé  Fravega;  homme  simple  et  craignant 
Dieu,  laboureur  de  condition,  inconnu  aux  hom- 
mes du  siècle,  mais  des  plus  fervens  chrestiens 
d'alors,  car  il  estoit,  selon  que  porte  son  nom, 
rempli  de  désirs ,  survis  d'efforts  et  de  bonnes 
œuvres,  et  qui  ne  pensoit  guères  à  estre  Évesque, 
lorsqu'on  l'en  vint  presser  de  la  part  de  Dieu  et  de 
-  son  vicaire  en  terre. 

■  Une  légende  tirée  des  archives  de  l'église  mé- 
tropolitaine deGennes  et  apportée  à  Langres  l'an 
'l&o3,  par  un  père  capucin  (1),  en  échange  des 


■  historique  du  P.  Vîgnier,  conservée  à  la  Bibliothèque  Impé- 
-  riale.  H.  iGuyot  de  Saint- Uîchel  et  le  séminaire  de  Langres 
possèdent  clùicun  une  copie  de  la  première  priie  de  la  Décade, 
mais  elles  sont  loin  à  être  conrormes  au  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  Impériale. 

(I)  Talxiurot  raconte  ([ue  s  les  magistrats  et  seigneurs  de 
la  cité  de  Genne  envoyèrent  è,  messieurs  les  confrères  de  Sainct 
Didier  de  Langres,  sa  vie  tirée  des  archives  de  leur  église 
métropolitaine  en  Fan  iù51,  le  '18  may,  avec  remercimens 
et  certificat  des  sainctes  reliques  qui  leurs  furent  envoyées 
par  la  noble  confrairie  de  ce  signalé  et  éminent  évesque  et 
très  glorieux  martyr,  et  ne  s'esloigne  pas  celle  vie  de  celle 
qui  est  escrife  en  nos  légendes-,  mais  s'y  exprime  plus  par- 
ticulièrement qu'il  n'acquit  à  Fravaque,  distante  d'un  heiie 
et  demye  de  Gennes,  se  tint  à  Bavarum,  exerçeant  le  labou* 
rage,  qui  prioit  Dieu  continuellement  et  vivoit  en  son  amour 
et  crainle,  conduit  par  un  bon  et  sainct  ermite  qui  avoit  son 
hermilrage  non  loing  dndict  Bavarum,  n'estant  ce  sainct  de 
petite  et  basse  condition,  quoiqu'il  eust  les  mains  endurcies 
au  travail  avec  une  profonde  homilité  et  soumission  chres- 
tiçnae.,  !>  (Page  179.). 
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reliques  de  ee  glorieux  martyr,  qui  furent  données 
à  ceste  n(^le  république,  pour  eslre  mises  dans 
l'église  qu'elle  faisoit  bastir  sous  son  nom ,  ra- 
conte, confonnément  à  nos  légendaires  et  à  nos 
anciens  brévialree,  comme  le  clergé  et  le  peuple 
estana. assemblés  pour  cette  élection,,  on  enlendit 
une  vois  qui  disoit  :  ■  Deaiderius  erit  vester  pastor. 
•  Desiderius  erit  episcopus  vester.  Didier  doit  estre 
>  Tostre  pasteur.  Didier  doit.estre  vostre  évesqu^.» 
Chacun  estonné  d'un  tel  advertissemenl,  se  mit 
à  demander  qui  était  ce  Didier,  personne  dans  le 
pais  ne  portant  ce  nom.  Sur  quoy  on  délibéra  d'en- 
voyer à  Rome  s'informer  du  souverain  Pontife 
qui  estoil  ce  prélat  nommé  du  ciel  et  le  prier, 
qu'à  défaut  d'un  Didier,  il  pleust  à  Sa  Sainteté  en* 
voyer  un  pasteur  aux  fidèles  de  Lengres  qui  en 
avoienl  grand  besoin.  Quelques-uns  de  nos  mé- 
moires asseurent,  ce  qui  est  assez  vraysemblable, 
qu'on  s'adressa  premièrement  à  l'archevesque  de 
Lyon,  comme  au  métropolitain  et  que  l'archeves- 
que renvoya  ceux  qui  luy  furent  députez  au  Saint- 
Siège  apostolique... 

>  Les  députez  ayants  déposé  le  sujet  de  leur 
députation  au  Pape,  le  Saint-Père  ne  voulut  point 
toucher  à  ce  qui  avoit  esté  ordonné  du  ciet  et  en- 
courageant ces  messieurs  à  chercher  diligemment 
qui  pouvoit  eslre  ce  prédestiné,  leur  donna  sa  bé- 
nédiction paternelle  et  les  renvoya  avec  une  coti' 
firmalion  avancée  pour  ce  prélat  inconnu. 

>  La  légende  gennoise  porte  que  les  députez  (1) 


(1)  Voici  la  narration  que  nous  a  laissée  Tabouret  : 
(  Passants  auprès  d'un  cbamp  non  loin;;  de  Gennes,  pr«^e 
le  pont  d'une  petite  rinire  ou  tomnlapfwilÀSUiii*,  U»  apper- 
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s'en  retoumaot  en  leur  pays,  arrÏTèrent  en  Li* 
gurie,  près  d*un  ruisseau  ou  d'un  torrent  appelé 
Sturla,  et  d'un  petit  lieu  nommé  Bavarum,  sur  le 
territoire  deGennes  où,  s'estants  arrestés,  ils  ap- 
perçeurentun  villageois  qui  labouroit  son  champ, 
et  ouyrent  qu'en  picquant  ses  bœufs  qui  avoient 
cessé  de  tirer,  peut-estre  à  la  veue  de  ces  étran- 
gei^,  il  crioyoit  pour  les  faire  avancer  comme  en  se 
faacbant  :  •  Par  la  teste  de  Didier,  vous  marche* 
>  rez  I  Per  caput  Desiderii ,  vos  transibitis  I  >  Ce 
qu'il  réitéra  par  deux  fois. 

■  Le  principal  des  députez  s'estant  advancé  à 
ceste  parole  et  l'ayant  salué  courtoisement,  luy 
demanda  qui  estoit  ce  Didier  par  la  leste  duquel  il 
juroit.  Le  laboureur  respondit  que  c'estoit  luy- 
mesme.  Pressé  de  dire  de  quelle  religion  il  estoit. 
il  advoua  qu'il  estoit  serviteur  de  Jésus-Christ.  La 
couleur  et  la  joye  s'épanchèrent  aussytost  sur  le 
visage  des  voyageurs  qui  jugèrent  de  ceste  responso 


ceurenl  un  laboureur  qui  chassoit  ses  beufs,  lesquels  demen- 
roieot  arrestez  sans  vouloir  aucunement  adTancer  et  lesquels 
il  pressoit  en  vain  iusques  à  ce  que  comme  en  colère,  it  ré- 
péta :  Par  la  teste  de  Didier  vous  raarcherés  ;  les  députez 
piestÈrent  leurs  oreiltes  à  ces  parelles,  s'approchèrent  de  In^, 
le  saluèrent  avec  humilité  et  respect  et  le  supplièrent  de  quit- 
ter sa  charriie  pour  estre  leur  évesque  ;  mais  il  leurs  résista 
et  n'y  voulut  acquiescer.  Néantmoins,  comme  il  fut  pressé  de 
plus  en  plus,  il  prit  sa  verge  et  leurs  dit  :  Quand  cette  verge 
produira  feuilles,  Heurs  et  fruicts,  ie  seray  pour  lors  voslre 
évesque  ;  ce  qui  arriva  aussitôt.  Ce  prodige  le  fit  sousmetlre 
aux  volonlez  de  Dieu,  avec  les  remontrances  que  luy  Gt  le 
sainct  hermite  ,  son  directeur.  Il  fui  conduit  en  la  cité  de 
Langres  avec  admiration,  amour,  joye  et  dévotion  et  gouverna 
son  peuple  à  peu  près  de  soixante  et  six  ans,  avec  mansué- 
tude, bcmté,  charité,  exerçaant  toutes  les  fonctions  épiaco- 
psles  dans  ia  sunctelé,  «vecesclati  i  ^ago  181.) 
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que  c'estoit  l'homme  qu'ÏIz  cfaerchoieot.  Voili 
pourquoi  se  jettans  à  son  ool,  ilz  luy  dirent: 
1  C'est  donc  rous,  o  amy  de  Dieu,  que  nostre 

>  Seigneur  a  choisi  pour  estre  Évesque  et  notre  pas- 

>  teur.  >  A  ceste  parole  d'Evesque,  le  bonhomme  ré- 
partit qu'ilz  vouloient  rire,  et  qu'il  n'estoit  pas  do 
condition  à  conduire  desihommes  mais  des  bœufs, 
et  comme  il  eât  reconnut  par  l'instance  qu'ils  luy 
firent,  qu'ilz  parloient  de  tout  bon  :  <  Ho!  mes- 
»  sieurs,  leur  fit-il,  ne  vous  en  échauffez  pas  davan- 
•  lage  ;  aussytôt  ce  baeton  reverdira  et  portera 

>  feuilles i  fleurs  et  fruit,  vous  me  verrez  Éves- 
»  que  (1).  » 

*  A  mesure  qu'il  parloil,  il  flcha  son  aiguillon 
en  terre  lequel  ayant  soudain  pris  racine  et  fait 
écorce  autour  de  soy,  se  chargea  en  un  instant  de 
feuilles,  de  fleurs  et  de  fruit,  ce  qui  ravit  et  luy- 
mesme  et  les  députez  d'estonnement. 

■  Le  saint  homme  n'ozant  résister  à  nne  si 
claire  et  si  sensible  vocation  pria  ceux  qui  le  près* 
soientde  luy  vouloir  accorder  un  momentde  respit 
et  d'aller  prendre  un  peu  de  rafraîchissement  et  de 
repos  dans  sa  pauvre  maison. 

«  Ce  qu'ayant  esté  fait,  comme  ils  reposoient 
il  s'en  alla  trouver  un  sien  amy,  grand  serviteur  de 
Dieu,  retiré  à  l'écart  dans  le  voisinage.  Il  lui  fit 
son  adveu  de  ce  qui  eatoit  arrivé,  et  le  supplia  de 


(1)  Dans  la  collection  des  Bollandistes,  on  dit  que  l'ange 
averlll  les  Langrois  assRmblés  d'élire  pour  évoque  celui  dont 

le  bâton  fleurirait En  s'en  retournant ,  ils  rencontrèrent 

Didier  qui  labourail  ;  et,  pendant  qu'il  teur  indiquait  le  che- 
min, son  bâton  se  couronnait  de  fleurs,  ce  que  voyant,  les 
Langrois.  le  nommant  év^ue. 
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luy  domer  conKil  là  dessus.  Le  bon  solitaire  , 
après  avoir  fait  quelques  prières  à  Dieu,  Tafiseara 
que  le  ciel  le  deslinoit  à  un  labourage  spirituel  et 
que  delàen  avant,  il  auroit  à  cultiverdes  consciences 
et  non  des  terres;  qu'il  allast  à  la  bonne  œuvre 
où  il  estoit  appelle. 

■  Le  aainct  homitte  ayant  dit  adieu  à  ceux  de  sa 
H)ai8on(l  ),  soit  qu'il  eust  femme  et  enfans,  ce  que 
je  ne  croy  pas  ou  seulement  des  valets,  avec  son 
pèr«  et  sa  mère,  se  mit  en  chemin  avec  ses  nouveaux 
ofSciers  pour  venir  au  lieu  de  sa  prélature.  ■ 

Si  nous  en  croyuis  certaines  légendes .  de 
grandes  fêtes  et  réjouissances  eurent  lieu  à 
Langres,  lors  de  l'arrivée  de  Didier  dans  cette 
ville.  Ces  mêmes  légendes  ajoutent  qu'une  fois 
•  estaby  dans  son  siège,  Sainct  Didier  s'y  com- 
porta en  homme  vroyment  aspostolique  et  choisy 
de  Dieu.  >  De  simple  et  ignorant  qu'il  était,  le 
pauvre  paysan  génois  devint  dans  la  suite  un 
savant  docteur  (2).  •  Philippe  de  Bei^ame  en  son 
supplément ,  dit  le  P.  Vignier ,  escrit  qu'il  fut 
bomme  remarquable  en  sainteté  et  l'histoire  de 
Saint  Antide  le  qualifie  de  docteur  excellent  en 
science,  ce  qui  ne  peut  estre  vray  qu'en  accordant 
qu'il  reçeut  avec  le  caractère  épiscopal,  une  science 
infuse  afin  que  Dieu  parachevâst  en  luy  l'ouvrage 
qu'il  avoit  commencé  et  qu'il  eùst  les  lumières 
requises  à  l'exercice  de  ce  grand  ministère.  » 


(i)  La  légende  génoise  rapporte,  nous  n'affirmons  rien, 
nous  racontons,  qu'un  ange  vint  à  la  même  heure  que  Didier 
rentra,  lui  faire  présent  de  tous  les  vêtements  et  ornements 
propres  à  un  évéque,  savoir  :  crosse,  mitre,  aimeau  et  le  res(«. 

(2)  Dictionnaire  hiitorique  de  h.  Moreri,  tom.  iv,  p.  lU. 
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—  jnn  -*  , 
Saint  Didier  employa  pmir  l'ùninielion  deaon 
p«uple  et  ranéanlissement  du  Paganisme  le  ta- 
lent que  le  ciel  lui  avait  accordé.  >  Sa  rie  fut  une 
copie  fidollc,  tirée  sur  l'Évesque  ,  idéal  de  Saint 
Paul  et  sur  le  patron  tracé  par  les  conciles.  Elle 
esloit  un  abrégé  de  la  morale  de  Salomon,  c'estoit 
un  coniBientaire  vivanl.de  l'Evangile.  >  Tous  les 
témoignages  historiques  noi(j  le  représentent 
comme  un  pi^lat  dont  la  prudence  et  la  vigilance, 
le  zèle  du  salut  des  âmes  et  la  sainteté  é(aienl 
admirables.  - 


Depuis  plusieurs  années  Didier  mettait  tout  en 
œuvre  pour  la  sanctification  de  son  troupeau , 
lorsque  Crocus ,  roi  des  Vandales  crut  pouvoir 
profiter  de  la  faiblesse  et  de  la  division  de  l'empire 
pour  piller  la  Gaule.  11  réunit  ses  sujets  aux  Suèves, 
aux  Allemands  et  à  d'autres  peuples  de  ta  Germanie 
ei  passa  le  Rhin  à  la  tête  d'une  armée  formidable  (1  ). 

Aprè«!  avoir  ravagé  plusieurs  villes,  ces  barbares 
vinrent  mettre  le  siège  devant  Langres.  C'était 


(1)  TeiHvore  itlo,  cum  Wandalothtn  barbara  et  Gatlitu 
ferocilas  ad  Galtiarutii  venhiet  debellandoi  provincias;  cl  de- 
melii  ac  tuperatît  GalUi,  Gatlianim  etiam  urbes  infeslal'tone 
bellica  ptitrimùm  devaslaret  et  in  mp'ma  prœdœ  cnidelminiœ 
cuncia  depopithrelnr  cupiiiilalis  imlinelH;  nutudÙei,  evéuiis 
elinm  rei  nlifiie  il'merii ,  ijcnlem  ipiani  nefandatit  cum  re^e 
eonim  ad  civiwem  lAniionui  atqne  perduxit.  (Wamihaire 
ex  Codicibus  mes.  ei  Bréviario  LingonenEi.) 
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un»  place  asseï  ferte,  mais  la  terreur  du  nom  de 
Crocus  arait  désarmé  les  assiégés,  et  un  historien 
rapporte  qu'ils  songèrent  plutôt  à  se  cacher  qu'à 
se  défendre.  Que  pouvait  d'ailleurs  le  courage  des 
habitantscontre le  nombredeces  barbares?  «  Saint 
Didier  après  avoir  desja  présenté  à  Dieu  beaucoup 
de  prières  et  déjeunes,  s'en  alla  avec  qu^^ques- 
uns  de  ses  ecclésiastiques  et  des  principaux  ma- 
gistrats sur  les  murailles  ,  du  côté  que  se  livroit 
Tassant  haranguer  ces  barbares  et  essayer  par  ses 
remonstrances  de  leur  toucher  le  weur.  11  leur 
cria  qu'ils  esloient  pour  la  plupart  serviteurs  de 
Jésus-Christ  et  en  sa  protection,  qu'ils  adoroient 
le  Dieu  vivant,  créateur  du  ciel  etdela  terre,  juste 
juge  et  punisseur  des  crimes,  qu'ils  se  gardassent 
bien  deVofTenser,  qu'estant  irrité,  leur  désordres 
ne  demeureroient  pas  impunis  (I).  Puis  changeant 
de  batterie  et  de  la  terreur  passant  à  la  compassion, 
les  larmes  aux  yeux  et  les  soupirs  à  la  bouche,  il 
les  conjura  de  se  laisser  toucher  à  la  pitié  naturelle 
et  aux  sentiments  de  l'humanité  estant  homme 
comme  eux.  ■ 

Les  ennemis  n'écoutèrent  même  pas  les  paroles 
du  Saint  Ëvêque  et  continuèrent  l'attaque  avec 
vigueur.  La  ville  fut  promptement  prise  et  mise 
au  pillage.  •  Les  ennemis ,  nous  dit  Théodecte 
Tahourot .  irritez  par  impétuosité  et  tout  sou- 
dainement eschellèrent  les  murailles ,  se  saisirent 
des  portes  delà  ville  et  les  brisèrent;  ils  lancèrent 


(1)  Chriiti  teni  tumut,  Christum  Doimnum  no»lrum  Dtum 
vivum  et  verum  colimui,  qui  univertum  mundum  cotutittùt. 
Ifolite  in  nobU  eradele  tcelut  adtmttere,  per  quod  Dei  poten- 
tiam  emtra  vo$  tn  tractimliam  pravoeetii.  (Û.) 
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des  feux  du  lieu  le  fAas  éminénf  ;  et  par  leurs 
traits  et  espées  mirent  'tout  à  feu  et  à  sang.  > 
Pendant  ce  grand  désastre.  Saint  Didier  priait, 
au  pied  de  l'autel,  pour  son  troupeau  et  >  fut 
te  très  Saint  Évesque  trouvé  en  prières  dans 
l'église...  fut  saisi  aussitôt,  mené,  présenté  devant 
le  roy  avec  ses  citoyens,  lequel  rempli  de  charité 
et  outré  de  douleur,  sans  considérer  sa  personne 
et  son  propre  interrest,  mais  attentif  à  son  troupeau 
qui  périssoit,  comme  un  bon  et  vroy  pasteur,  pria 
ce  roy  barbare  d'en  avoir  pitié  ;  mais  ne  s' entendant 
n'y  l'un  n'y  l'autre  en  leur  langue  et  ayant  tous 
deux  besoin  de  truchement,  ce  cruel  tyrant  luy  fit 
soudainement  transcher  ta  teste  et  sur  le  champ 
mourir  plusieurs  de  ses  citoyens  ;  le  bourreau  qui 
fit  le  coup  tomba  à  l'instant  en  fureur  et  manie  et 
alla  se  casser  et  froisser  la  teste  contre  la  porte  de 
la  cité,  les  pierres  d'un  oosté  et  d'autres  à  ce  qu'on 
tient  s'estant  jointes  et  rassemblées  en  un,  et  là 
espancba  sa  cervelle  ce  maudit  bourreau  et  le  saint 
et  incomparable  prélat  prit  son  précieux  chef  entre 
ses  mains,  traversa  la  ville  et  la  porta  à  Saincte* 
Marie-Magdelaine ,  car  la  cathédrale  avoit  esté 
toute  ou  la  plus  grande  partie  consommée  par  le 
feu  (I).  . 


(1)  Saint  Didier  ne  mourut  pas  seul  :  (  Pam  tuni  auiem, 
cum  eo  diti  €t  pluret  de  nutnere  gréait  tut.  >  (Usuardi  mar- 
^olog.) 

Pierre  de  Natales  et  autres  auteurs  sDCiens  font  récit,  et 
1»  bruit  est  de  tout  temps  que  lorsque  le  chef  du  sainct  mar- 
tyr fut  couppé,  s'escoula  du  sang  iusqu'à  un  livre  des  sainctes 
escrilures  qui  esloit  ouvert  entre  s«s  mains  et  que  l'espée 
du  dit  bourreau  percea  plusieurs  feuillets  et  uéaatmoins  avec 
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Ainsi,  Sainct  Didier  fut  en  même  temps  le  mar- 
tyr de  la  foi  et  de  la  chanté  apprenant  par  cet 
exemple  admirable  aux  pasteurs  qui  sont  entre 


le  sang,  les  letlres  demeurèrent  en  leurs  entier  qu'on  pouvait 
facilement  lire.  (Tabourot.  185.) 

■  Il  advint  une  autre  merveille  qui  est  qu'il  fut  vengé  du  sa- 
tellite qui  avoit  levé  le  cimeterre  sur  son  col,  lequel  tomba 
soudain  en  cette  frénésie  qu'il  s'alla  donner  de  la  teste  tant 
de  fois  contre  la  porte  de  la  ville  qu'il  se  la  cassa  et  en  fit 
voler  la  cervelle,  depuis  lequel  temps  on  dît  que  cette  porte 
appelée  de  fer  ou  d  enfer  est  demeurée  fermée-  (Vignier.) 

Denis  Gauterot  explique  ce  fait  différemment.  Il  dit  que 
le  bourreau,  après  avoir  tranché  la  tête  à  Saint  Didier,  furieus 
de  le  voir  marcher,  sa  tète  entre  ses  bras,  et  courant  après 
lui  pour  le  frapper,  se  brisa  la  tête  contre  Iw  murailles  de  la 
ville,  suivant  une  vieille  inscrip|ion  en  vers  gravés  autour  de 
la  châsse  où  reposent  ses  reliques  : 

Vandalicut  gladius  hune  sanctum  decapUavil. 

Percuiior  proprii»  manibufte  morlifiaivit; 

Crotcus,  rex,  fera  niorlis  mimera  tradidit  itli. 

Sanctum  Litiqova  gens  colei  hune  botta  nomine  Chri$ii. 

0  Oesideri  CtiTutum  bone  martyr  adora, 

Ul  super  attra  poU  ducat  nos  morih  in  hora, 
(De  Mangin.  Histoire  ecclcsiasliq«e  du  diocèse  de  Laitgres,  etc.) 
La  croyance  commune  est  que  Saint  Didier  fut  martyrisé 
dans  un  faubourg  à  l'ouest  de  la  ville-  Ce  faubourg  et  la  porte 
voisine  en  ont  conservé  1e  nom. 

Tout  le  monde,  à  Langres,  connaît  le  rocher  coupé  si  ré- 
gulièrement aux  pieds  du  rempart  à  l'ouest  de  la  ville  et  non 
loin  de  la  tour  dite  de  Navarre.  Le  tradition  populaire ,  qui 
veut  que  Saint  Didier  ait  été  un  valeureux  guerrier,  rapporte 
qu'après  avoir  été  décapité,  cet  évèque  remonta  sur  son  che- 
val, et,  porianl  sa  léle  entre  ses  mains,  s'aviuica  vers  ce  cdté 
de  la  ville;  comme  les  portes  en  étaient  fermées,  le  rocher  se 
fendit  pour  lui  donner  passiige.  L'ouverture  ne  s'est  pas 
refermée  et  les  quatre  entailles  en  forme  de  niche,  faites 
dans  l'une  et  l'autre  des  parois  du  rocher,  montrent  encore 
les  traces  des  fers  du  cheval  que  montait  Saint  Didier  lors- 
qu'il entra  si  miraculeusement  dans  la  vitle  de  Lan^s>  '     - 
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Jësns-Ghrist  et  leurs  ouailles,  à  donoer  leur  vie 
pour  l'honneur  de  l'un  et  pour  la  défense  el  la 
eonsolalion  des  autres. 

Après  la  mort  de  l'éréque  de  Langres,  la  ville 
fut  mise  au  pillage  et  renversée  de  fond  en  comble. 
Saint  Vallier  qui  avait  été  élevé  et  instruit  par 
Saint  Didier  et  élevé  au  rang  d'archidiacre,  tâcha 
de  sauver  au  moins  quelques  débris  de  l'église  de 
Langres,  •  Mais  il  arriva  par  permission  du  ciel 
que,  estant  sorty  avec. sa  troiippe  pour  se  retirer 
sur  les  terres  que  nous  appelons  aujourd'huy  le 
comté  de  Bourgogne  et  gagnant  le  mont  Jura,  il 
tomba  entre  les  mains  d'une  troupe  de  ces  bar- 
bares qui  s'estoientespanchez  partout  par  lesquels 
ayant  été  mis  à  la  question  pour  respondre  de  sa 
Iby  et  après  avoir  beaucoup  souflert,  il  fut  décolé 
comme  son  bon  maistre  et  pasteur  (1  ).  > 

0  urbs  Lingona,  s'écrie  Warnahaire,  quod  tune 
subito  remansa  desoîala,  de  tuis  civibus  ingemiscis  ? 
Habes  inde  magis  quo  exultes,  dum  tantos  eodetn 

lempore  pro  luo  nwnimine  conqiiisisti  martyres 

Conlrista  es  tune  incendiis,  gladiis,  rapinis,  cum 
omni  hnmililatis  exemplo  in  faviltam  redacla;  unde 
ttunc  es  exomala,  illuslraque  (orlitudine,  et  tula- 
minis  suffragio  prœmunita,  inde  es  et  permams  in 
perpetuum  prœ  ceteris  urbibus  gforiosa. 


(1)  Le  lieit  du  martyre  de  Saint  Valtîer  et  de  sa  sépulture 
est  appelé  Portas  Biixinui  ou  Abaemns.  Claude  Robeiî,  dam 
sa  liste  des  évéques  de  Langres,  pcélend  que  c'est  le  port  de 
Loue,  au  comté  de  Boui^ogne,  à  une  lieue  el  demie  de  Sa- 
lins, où  l'on  dit  que  sont  placées  aea  reliques.  D'autres  pren~ 
oeut  ce  lieu  pour  Molesme,  ancienne  abbaye  du  Tonnerrois, 
où  le  corpe  de  Saint  Vallier  était  autrefois  visité  le  22  octobre, 
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Crocus,  après  avoir  ruiné  la  ville  deLan^çres, 
vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Arles.  C'est 
là  qu'il  fut  défait  et  pris  parle  préfet  Marien.  Ta- 
bourot  nous  apprend  qu'il  fut  amené  chargé  de 
chaînes  jusqu'à  la  croix  d'Arles ,  lieu  situé  sur  la 
route  de  Dijon,  à  une  lieue  de  Langres,  et  qu'on 
lui  montra  les  restes  fumants  de  cette  grande  cité. 
Gautherot  ajoute  que  c'est  là  qu'il  fut  mis  à  mort. 

Cependant  les  chrétiens  avaient  recueiUi  la  télé 
et  le  corps  de  leur  Évêque  etaprès  le  rétablisse- 
ment de  la  ville  de  Langres ,  ils  les  déposèrent 
•  contre  l'ordre  des  lois  romaines,  dit  Lenain  de 
Tillemon,  dans  l'église  Sainte-Magdelaine  (1)  • 
que  l'évéque  avait  fondée  dans  l'intérieur  de  la 
ville. 

Le  tombeau  de  Saint  Didier  devint  bientôt  cé- 
lèbre par  un  grand  nombre  de  miracles  (2).'iVa») 
si  quis  ad  ejm  limina  œgrolus  adveneril.  inde  Deo 


enfin  d'autres  mémoires  atlestent  que  Porius  Bitxinus  esl  Port- 
sur-Saône,  dont  Saint  Vallier  est  le  patron. 

On  place  à  la  même  époque  le  martyre  de  Saint  Florent  de 
TUlcIiàtel. 

(1)  L'église  Sainte-Madeleine  n'était  d'abord  qu'un  oratoire 
qui,  reconstruit  plus  tard,  changea  son  nom  en  celui  de 
prieuré  de  Satht-Oidier.  L'église  Saint-Didier  fut  bâtie  au  XI' 
siècle,  et  sert  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville  de  Langres. 
Le  fond  du  chœur  et  les  transepts  seuls  sont  conservés,  mais 
ils  ont  subi  de  notables  chaugemeats- 

(S)  Wamahaire  assure  qu'on  ne  Eusait  jamais  un  iaiis  ser- 
ment, au  tombeau  de  Saint  Didier,  qui  ne  fut  aussitdl  pasi. 
Dieu  voulant  marquer  par  là  combien  ce  saint  aimait  et  avait 
aimé  la  vérité  et  combien  il  haïssait  l'iniquité,  le  mensonge 
et  le  paijure.  «  Les  aveugles,  les  sourds,  les  démoniaques, 
les  boiteux,  les  paralytiques,  dit  le  P.  Vignier,  y  recourant 
ou  y  étant  amenés  et  y  recevant  soulagement  et  guérison-.  »- 
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opitùlante  revertUur  confortatus,  si  mc^-Dre  perter- 
ritm  s(mcH  marlyris  obtenlu  inde  confestim  redit 
exhilaratus;  si  cœcus,  claudus,  svrdus,  mutus  ab 
adversa  parte  vexatm  adveneril.  suam  quisquc  ibi 
tnedicinam  et  remédia  prislîna  me  mora  percipit 


Le  19  janvier  1315,  Guillaume  de  Durfort,  70' 
évéque  de  Langres  lit  la  translation  des  reliques 
de  Saint  Didier.  On  trouva  dans  son  tombeau  ces 
mots:  hle  pius  pastor  et  rector  justus,  ChrisU 
mar^r  insignis  Desiderius  fuit  vas  virtutum  in 
vita  sua  et  origo  toUus  sanctitatis. 

«  Son  corps  fut  trouvé  enlièremeut  reveslu  des 
ornements  ponLificaux,  tenant  sa  teste  entre  ses 
deux  mains  sur  sa  poitrine  et  mis  dans  une  diâsse 
d'argent  faite  par  le  prieur  Guy  de  Meneulis.  L'é- 
vesque  prit  le  bras  droit,  une  coste,  le  menton  et 
deux  mâchoires  qu'il  mit  au  trésor  de  SaJnt-Mam- 
mès  (I).  » 

Dans  la  suite,  on  distribua  de  ses  reliques  à  des 
églises,  à  des  souveraine  et  à  des  personnes  con- 
sidérables. 

Ainsi ,  le  18  mai  i657,  la  république  de  Gènes 
députa  à  Langres  un  religieux  de  l'ordre  des  capu- 


(1)  Vigtiier  rapporte  que  la  première  translation  dn  corps 
de  Saint  Didier  se  fit  sur  la  fin  du  VI°  siècle  <  puisque  Saint 
Gai,  disciple  et  compagnon  de  Saint  Colomban  qui  fonda 
Luxeul,  sortant  avec  luy  de  cette  abbaye  par  le  commande- 
ment du  roy  Thierry  s'establit  au  lieu  où  depuis  l'abbaye  dilte 
Saint-Galy  de  son  nom ,  fut  baslie,  y  posa  des  reliquRS  de 
Saint  Jitaurice  et  de  Saint  Didier.  »  Guy  de  Henenlis ,  qui 
vivait  un  peu  auparavant  Guillaume  de  Durfort,  avait  conçu 
le  projet  de  cette  translation  ,  et  pour  cela  i)  avait  lait  faire 
une  magnifique  cbâsae  en  ai^nt 
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cins  pour  avoir  des  reliques  de  Saint  Didier  et  les 
placer  dans  l'église  qu'on  b&tissait  alors  à  Gènes 
sous  l'invocation  de  ce  saint.  En  1647,  on  octroya 
également  des  reliques  à  la  ville  d'Avignon,  et  à 
la  ville  de  Clermonl.  En  1655  ,  on  en  donna  à 
l'église  d'Horles. 

Guillaume  de  Poitiers  institua  ,  en  1354,  la 
fameuse  confrérie  de  Saint  Didier.  Elle  fut  com- 
posée de  soixante  membres  tous  pris  dans  les 
plus  nobles  familles  de  France.  Le  roi  Jean  fut 
nommé  premier  confrère ,  ensuite  Philippe-le- 
Hardi,  due  de  Bourgogne,  les  sires  de  Ghâteau- 
villain,  etc.  Cette  confrérie  se  soutint  jusqu'à  la 
révolution  de  1789.  (1) 

Saint  Didier  est  particulièrement  honoré  dans 
la  Champagne.  Sa  fête  du  23  mai  fut  rendue  obli- 
gatoire dans  tout  le  diocèse  de  Langres  par  l'é- 
vêque  Guy  Bernard.  Le  culte  de  Saint  Didier  est 
aussi  très  répandu  à  Gènes,  lieu  de  sa  naissance, 
et  dans  beaucoup  d'endroits  de  l'Italie. 

■  Ce  Saint,  dit  Charlet  dans  son  ouvrage  ma- 
nuscrit intitulé  :  Langres  saincte  ,  est  honoré  à 
Gènes,  à  Gasteinaii  dont  il  est  titulaire,  ceux  de 
Neuchasteau  l'implorent  contre  les  insectes  dont 
ils  furent  délivrés.  11  y  a  de  ses  reliques  dans  l'église 
Saint-Gabriel  à  Bologne  et  son  otTice  se  fait  double 
à  Milan.  Il  y  avoit  de  ses  reliques  dans  Arles  en  un 


(1)  Nous  nous  proposons  de  publier  un  jour  l'histoire  de 
cette  confrérie  avec  la  Déclamlion  det  slaïuis  etc.  de  Guil- 
laume Flamant.  M.  Pistollet  de  Saiut-Fergeux  possède  les 
re^stres  des  délibérations  de  la  conrrérie  de  Saint  Didier, 
depuis  le  commencement  du  XVII*  siècle  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 
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oratoire  dédié  à  son  nom  en  lieudit  de  Saint  Ho- 
noré qui  ont  été  transportées  à  Saint  Tropfaime. 
11  est  honoré  à  Elvangfî,  à  Cologne  il  "j  avait  une 
église  dite  de  Saint  Didier  in  valto.  Augustin 
Calcagerinns,  chanoine  pontificier  de  Gênes  a  fait 
en  Italie  la  vie  de  ce  Saint.  11  y  a  des  manuscrits 
de  sa  vie  à  Saint  Maxime  de  Trêves  et  en  la  bi- 
bliothèque la  reine  de  Suède,  cotte  81.  La  reine 
Anne  de  Bretagne  obtint  de  ses  reliques.   > 

Jusqu'en  1790,  les  reliques  de  Saint  Didier  ont 
été  conservées  dans  l'église  qui  lui  était  dédiée  à 
Langres.  Sa  lêLc  était  renfenuée  dans  un  chef  en 
vermeil  placé  dans  un  enfoncement  pratiqué  dans 
le  mur  nord  du  chœur  et  surmonté  d'une  espèce 
de  clocher  mon  tant  jusqu'à  la  voûte  de  l'église,  et 
construit  dans  le  slyïe  du  xv'  siècle.  On  voit  encore 
cette  décoration  dans  l'église  Saint-Didier,  qui 
forme  aujourd'hui  le  musée  lapidaire  de  Langres. 
Les  autres  reliques  de  Saint  Didier,  étaient  ren- 
fermées dans  une  grande  châsse  d'argent,  placée 
au-dessus  de  l'autel.  Ces  reliquaires  ainsi  que  les 
ossements  qu'ils  renfermaient  ont  disparu  à  la  ré- 
volution. On  a  retrouvé  il  y  a  peu  d'années  une 
partie  de  la  mâchoire  de  Saml  Didier  dans  l'autel 
de  l'église  de  l'hôpital  Saint-Laurent  à  Langres. 

Le  tombeau  de  Saint  Didier,  qui  surmontait  le 
caveau  dans  lequel  le  Saint  fut  enterré,  exista 
jusqu'à  la  révolution,  dans  le  chœur  de  l'église 
en  avant  du  maître-autel.  Il  fut  brisé  pendant  la 
révolution  et  une  partie  des  fragments  furent  jetés 
dans  le  caveau.  Le  sol  de  l'église  qui  était  plus 
bas  que  celui  de  la  rue  fut  recouvert  de  plus  d'un 
mètre  de  terre.  Lorsque  la  Sociélé  Archéologique 
de  Langre§  eût  établi,  dans  l'aiteienne église  Samt- 
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Didier,  le  musée  des  monuments  en  pierre,  M.  Th. 
Pistollet  de  Saint-Fergeux  et  M.  Royer-Thevenot, 
firent  rechercher  le  caveau  de  Saint  Didier,  et  avec 
les  débris  du  tombeau  relrouvés,  on  a  restauré  ce 
monument  à  la  place  qu'il  occupait  autrefois. 

Cette  restauration,  il  est  vrai,  n'est  pas  com- 
plète ;  mais  la  Société  Archéologique  doit  prochai- 
nement achever  son  œuvre  en  rétablissant  dans  le 
style  primitif  les  morceaux  de  sculpture  qui  ont 
disparu. 

Vignier  rapporte  que  le  tombeau  que  l'on  voyait 
de  son  temps  au  milieu  de  Tégtise  du  prieuré  de 
Saint-Didier  représentait  en  sculpture  grossière 
le  martyre  de  ce  Saint  Évéque  «  avec  l'histoire  de 
Samson  au-devant,  égorgeant  un  lion  qui  est  un 
symbole  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ  et  de 
la  vie  future  des  chresliens.  Peut-estre,  ajoute-t-il 
plus  loin,  la  figure  de  Samson  est  mise  là  au  lieu 
du  comte  Samson  qui  fît  construire  ce  monument, 
l'usage  des  armoiries  n'estant  pas  encore  inventé.  » 

Le  tombeau  monument  dont  parle  Vignier. 
avait  été  construit  au  xi*  siècle,  sous  le  règne  du 
roi  Robert. 

Il  nous  parait  difficile  de  mettre  en  harmonie 
avec  les  réparations  gothiques  projetées  par  la 
Société  Archéologique,  la  belle  table  de  marbre 
noir  qui  a  été  posée  il  y  a  quelques  années  sur  le 
caveau. 

Cette  table  est  un  monument  commémoratif  ; 
une  inscription  que  l'on  a  jugé  à  propos  de  mettre 
en  français,  contrairement  à  la  coutume,  rappelle 
que  Saint  Didier  est  mort  victime  de  son  démue- 
ment  à  la  ville.  On  a  supposé  sans  doute  que  l'on 
exprimait  suffisamment  par  ces  mots  ;  le  marbre 
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et  Vimmolalim  voUmtaire  du  pasteur  pour  son 
troupeau. 

IV. 

Od  n*est  pas  d'accord  siir  l'époque  a  laquelle 
Saint  Didier  a  clé  décapité. 

Quelques  auteurs  rapportent  que  ce  prélat. 
Saint  Vallier  et  les  autres  martyrs  de  Langrcs^ 
furent  mis  à  mort  lors  du  passage  des  Van- 
dales dans  les  Gaules,  au  commencement  du  t* 
siècle. 

D'autres  placent  le  martyre  de  ce  saint  évéque 
en  451  et  l'attribuent,  soit  aux  premiers  rois 
de  Bourgogne  qui ,  à  cette  époque ,  se  rendirent 
mailres  du  pays  de  Langres;  soil  à  Attila,  lorsque 
le  roi  des  Eluns,  vaincu  par  Aêtius,  dans  les  plaines 
Catalauniqucs,  fut  obligé  de  se  retirer  en  Pan- 
nonie. 

Les  derniers  enlîn  pensent  qu'il  faut  faire  re- 
monter cet  événement  à  l'année  2G4  ou  265, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Gallien,,  et  lors  de 
l'invasion  des  Vandales  ou  des  Allemands ,  sous 
la  conduite  de  Crocus,  leur  clief. 

Nous  ne  parlons  pas  des  actes  des  conciles  de 
Sardique  et  de  Cologne,  auxquels,  selon  quel- 
ques auteurs.  Saint  Oidïer  aurait  assisté  en  547 
et  351.  Celte  dernière  opinion  n'a  jamais  été 
soutenue  d'une  manière  sérieuse.  Les  auteur:3 
les  plus  dignes  de  foi  :  Baronius,  do  Xillemonl, 
Dupin,  Baillet  et  d'autres  ,  s'accordent  à  dire  que 
les  actes  du  concile  de  Cologne  sont  iau\,  apo- 
cryphes ou  copiés  presque  mot  à  mot  sur  ceux 
&e  iSardique,  et  on  estime  que  le  Didier  qui  sous* 
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ciivit  au  concile  de  Sardique  est  un  évéque  de 
Capoue.  Il  est  d'autant  plus  facile  de  le  croire 
que  les  actes  n'assignent  pas  le  siège  de  ce  Didier. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  l'époque  à  laquelle  on 
fait  vivre  Saint  Didier  de  Langres ,  il  est  impos- 
sible de  la  concilier  avec  celle  du  concile  de  Sar- 
dique.  L'âge  auquel  les  évoques  étaient  choisis 
dans  ce  temps  là,  et  la  mort  violente  de  Saint 
Didier,  ne  permettent  pas  d'admettre  un  aussi 
long  épiscopat. 

Si  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'é- 

Soque  à  laquelle  fut  martyrisé  Saint  Didier,  tous 
éclarent  qu'il  a  été  le  troisième  évêque  de  Lan- 
gres. «  Ce  qui  peut  eslre  litigieux,  dit  le  P.VÎgnier, 
dans  ta  dissertation  qu'il  a  écrite  à  ce  sujet,  est 
l'année  à  laquelle  ce  bienheureux  évesque  a 
souflert,  quelle  sorte  de  barbares  l'a  fait  soulTrir, 
et  ensuite  quel  roy  ou  tyran  a  destruit  la  ville  de 
Langres.  . 

La  première  opinion,  celle  qui  veut  que  l'évê- 
que  Didier  ait  soulVert  le  marlyr  au  commence- 
ment du  V*  siècle  est  la  plus  ancienne  et  la 
plus  généralement  acceptée.  Sigebert ,  Vincent 
de  Bcauvais,  Baronius ,  Picri'e  de  Natales, 
Claude  Félix  ,  de  iMonligny-le-Roi ,  grand  vicaire 
de  l'évoque  Michel  Boudet,  Jean-Agnus  Begat, 
Guillaume  F/aman(,  les  auteurs  du  GalUa  Chris- 
tiana,  Sigonius,  Scaligcr,  les  martyrologes  de 
Bède,  d'Usuard,  d'Adon ,  le  martyrologe  ro- 
main ,  les  martyrologes  des  églises  de  Lyon , 
d'Avignon,  de  Gênes,  de  Besançon,  de  Lan- 
gres et  d'Autun ,  les  cartulaires  des  abbayes  de 
Saint-Etienne  de  Dijon ,  de  Saint-Laurent  de 
Bourges,  le  savant  évêque  de  Toul,  André  du 
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Saussay ,  la  plupart  des  bréviaires  imprimés  ou 
manuscrits ,  l'immensemajoritédes  chroniqueurs, 
historiens  et  annalistes ,  qui  ont  fait  mention 
de  Saint  Didier ,  partagont  cette  manière  de  voir. 
Mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'année,  les 
uns  pensent  que  c'est  en  406,  407  ou  408,  les 
autres  en  411  ou  416.  Selon  quelques  auteurs, 
c'est  Modogisile,  Modogisque  ou  Godêgisile  qui, 
à  cette  époque  lit,  irruption  dans  les  Gaules  ;  selon 
d'autres  c'est  Crocus  ;  il  y  en  a  enfin  qui  préten- 
dent que  c'est  Gunderic. 

Malgré  la  meilleure  volonté,  il  n'y  a  guère  pos- 
sibilité de  soutenir  que  Saint  Didier  a  été  martyrisé 
au  commencement  du  v*  siècle.  Tout  porte  à  croire 
au  contraire  que  cet  évèque  vivait  vers  le  milieu 
du  tii*  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur  Callien, 
comme  le  pensent  le  chanoine  Henriot  {!),  Char- 
let(2),  Le  P.  Vignier(3),  Wamahaire  et  Grégoire 
de  Tours. 


(1^  Diuertation  iur  te  tetnpt  de  ta  mort  de  Saint  Didier, 
lU*  évéqiie  de  Lanqrit,  par  Henriot,  clmnoine  de  Langres, 
iDss.,  ia-r".  Nous  devons  la  communicalion  de  cet  ouvrage, 
cilé  avec  éloge  dans  le  GnUia  ckrisiiaiin,  à  l'ubligeance  de 
H.  E.  Jolibois.  Sachanl  que  nous  publions  le  mystère  de  la 
Vie  elPnss'onde  Monm^neurSaiiict  Didier,  H.  Jolibois  s'est 
empressé  de  nous  écrire  pour  mettre  à  notre  disposilioa  la 
copie  qu'il  avait  faite  de  ce  Mystère.  Notre  travail,  à  part  les 
dernières  feuillus  de  cette  inlruduction  ,  était  imprimé  lors- 
que cette  offre  nous  a  été  iàîte,  et  il  ne  nous  a  pas  été  donné, 
nous  le  regrettons,  de  profiter  dans  celte  circonstance  des 
lumières  de  M.  J 


(2)  Duserlalîon  tuT  le  temps  dti  martyre  de  Saint  Didier, 
par  Charlel,  chanoine  de  Grancey. 

(3)  Décade  hittorique. 
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—  IXXVl  — 

En  effet,  si  l'on  ptace  la  mort  de  Saint  Didier  en 
407  ou  4\i,  on  est  obligé  :  ou  d'avancer  la  mort 
de  Saint  Bénigne  (1),  —  mais  tout  le  monde  se 
rapporte  à  dire  que  Saint  Bénigne  mourut  en  173 
ou  1 79, —  ou  de  supposer  que Tétablisssement  du 
siège  épiscopal  de  Langres  n'a  eu  lieu  que  très 
longtemps  après  le  martyre  de  l'apôtre  de  la 
'  Bourgogne,  —  ce  qui  est  contraire  aux  usages 
observés  dans  ces  temps,  — ou  enlin  d'admettre 
que  des  évêques,  dont  les  noms  ne  nous  sont  pas 
connus ,  auraient  gouverné  l'église  de  Langres 
avant  Saint  Didier,  Juste  et  Saint  Sénateur, — 
ce  qu'il  est  difficile  de  croire. 

Nous  avons,  pour  l'histoire  des  évêques  de 
Langres,  une  date  certaine ,  celle  du  temps  où 
vivait  Sîdonius  Âppollinaris,  évêque  de  Clermont. 
qui  mourut  en  480 ,  suivant  Interne ,  en  4S4 
d'après  Savaron  et  le  P.  Vignier ,  en  480  selon 
Baronius  et  Claude  Robert.  Or,  nous  savons  que 
Saint  Apruncule,  10' évêque  de  Langres,  succéda 
à  Sidonius  Appollinans,  dans  sa  chaire  épiscopale. 
Saint  Apruncule,  gouvernait  l'église  de  Langres 
depuis  dix-sept  ans,  lorsqu'il  se  retira  en  Auvergne 
et  encourut  la  disgrâce  de  Gondebaud ,  roi  de 
Bourgogne ,  qui  le  soupçonnait  de  favoriser  le 
parti  des  Francs.  11  avait  été  fait  évêque,  au  plus 
tsrd,  en  469.  En  outre,  il  est  constant  que  le 
siège  de  Langres  a  été  vacant  pendant  vingt  ans 
après  la  mort  de  Saint  Didier.  Si  nous  admettons 


(1)  Ce  que  nous  disons  est  lellement  vrai  qu'un  auleur  a 
relardé  la  venue  de  S.  Bénigne  dans  les  Gaules  jusque  vers 
l'an  27^,  et  dit  qu'il  j  Ait  envoyé  par  S.  Polycarpe,  évêque 
d'Éphèse. 
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—  xxtra  — 

que  Saint  Didier  a  êtë  martyrisé  en  407,  ifrs» 
trouve  que  les  évéï^iies  Martin,  Honoré,  Saint 
Urbain,  Paulï»,  Frateroe  l"  et  Frateme  II,  cfui 
ont  ocmpé  le  siège  de  Langre»  depuis  Saint  Di- 
dier jusqu'à  Saint  Âpmncule,  se  sont  succédé 
dans  un  lapa  de  temps  de  quarante-deux  ans. 
Mais  en  sait  que  Saint  Urbain,  à  lui  seul,  a  fourni 
tonte  cette  carrière  et  au-delà.  On  sait  en  outre 
qu'an  évoque  nommé  Urbain  souscrivit  au  concile 
de  Valence  en  574 ,  et  comme  on  ne  connaît 
ftncuD  évêque  de  ce  nom  et  de  ce  temps  que  Sainb 
Urbain,  sixième  évêque  de  Langres,  on  doit  con- 
clure qu'il  s'agk  bien  ici  de  Swnt  Urbain,  évièque 
d»  Langres,  qui,  en  eflet,  vivait  à  cette  époque. 

En  ^néral,  les  auteurs  qui  raulent  que  Saint 
Didier  ait  étémsrtjrisé  au  coBimencenienl  da  v* 
siècle,  attribuent  ce  martyre  à  un  cbefde  Barbares, 
nommé  Crocus ,  qui  vint  assiéger  Langres  et 
Tut  dérait  près  d'Arles,   puis  mis  à  mM't. 

Pour  concilier  l'opinion  de  ces  auteurs  avec 
celle  de  Grégoire  de  lours(l),  d'EusèbeeldePaoI 
Orose  qui  rapportent  qu'en  264  ou  265  une  in- 
vasion eut  lieu  dans  les  Gaules,  sous  la  conduite  d« 


(1  )  Valeriaaus  et  GallieDus  romannin  imperiiun  sunt  ail^ti, 
qui  gravem  contra  christianos  perseculionem  suo  tempore 
commoverunt.  Horum  lempore,  et  Chrocus  illi;  AlaDiRnonim 
rei,  commoto  exercilu  Gallias  perfagavit.  Hic  aut«in  Chrocus 
mullœ  adfogantiœ  fureur  l'uisse,  qui,  cum  nonnulla  iiiiqu^ 
gessisset,  per  consilium,  ut  aiuat  malris  iniquie,  colleclaiii  ut 
diiimuâ  Alamanonim  geuteni  universas  Gallias  pêrvagatur, 
cunctaeque  asAes  qute  autiquilns  TabricatEB  fuerlint  a  funda- 
meBlÎB  subvertit. ..  Chrocus  Tero  apud  Arelalauseii]  G^ii<- 
runi  urbem  çotaprehonsus  diversis  à4realLis  suppliciis  ^dÎ4 
verberatus  iateriit  noo  immerito  paenas  qua^  saiictis  Oeî  çx- 
tularat  lueas.  (Grégeire  de  Tours,  liv.  !«'.  cap.  82  et  3i.)  '  '■ 
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Crocus  qui  fut  déraît  à  Aries  et  mis  à  mort ,  il 
faut  admettre  qu'il  y  a  eu  deux  Crocus  ou  qu'on 
fait  un  double  emploi  du  nom  de  ce  chef  bamare. 

On  ne  peut  raisonnablement  supposer  que 
deux  chefs  de  nations  Germaniques  portant  le 
même  nom  ,  lou»  deux  payens ,  aient  conduit 
leurs  peuples  dans  la  Gaule  pour  la  ravager  et  y 
persécuter  la  religion  cfarvlienne ,  qu'ils  aient 
ensuite  été,  tous  deux,  défaits  près  d'Arles  et  mis 
à  mort;  cependant  le»  historiens  des  deux  partis 
attribuent  toutes  ces  actions  au  Crocus  qui  or- 
donna la  mort  de  Saint  Didier. 

Aussi,  quelques  auteurs,  craignant  l'objection, 
se  sont-ils  bien  gardés  de  désigner  Crocus  comme 
Tauleur  du  martyre  de  l'évéquc  de  Langres  et  en 
ont  accusé  Modogîsile  ou  Godégisile.  ou  lespre* 
miers  rois  de  Bourgogne. 

Peut-on  admeltie.  d'ailleurs,  que  Grégoire  de 
Tours  qui  vivait  au  milieu  du  vi* siècle,  qui  habita 
Dijon  pendant  quelques  années  et  qui  a  dû 
venir  à  Langres  plusieurs  fois ,  n'eût  pas  men- 
tionné l'époque  pi^cîse  du  martyre  de  saint  Didier, 
si  cet  évèque  avait  été  mis  à  mori  de  407  à  416  ? 

Les  fouilles  qui  ont  été  faites  à  Langres  à  di- 
verses reprises  du  côté  de  Saint-Geômes  dénotent 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  cette  ville  a 
été  saccagée  et  détruite  au  m*  siècle.  On  y  a 
trouvé  des  médailles  romaines,  des  chapiteaux, 
des  corniches,  des  statues ,  qui  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Nous  ne  dirons  rien  de  l'opinion  qui  prétend 
qu'Attila  lit  mourir  Saint  Didier,  lorsqu'il  rava- 
gea la  ville  de  Langres  en  451.  Cette  question 
se  trouye  résolue  dans  la  précédente. 
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L'opinion  du  P.  Vignier,  des  chanoines  Hen* 
riot  et  Charlet,  n*est  pas  moins  conforme  à  la  vé- 
rité de  l'histoire  que  favorable  à  l'antiquité  du 
siège  épiscopal  de  Langres,  nous  l'adoptons  et 
nous  concIuon!4  que  Saint  Didier  vivait  au  m' 
siècle.  Les  personnes  qui  liront  avec  attention 
les  différents  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  tire- 
ront, sans  aucun  doute,  la  même  conclusion,  et 
feront  aisément  justice  des  écrivains  qui  placent 
le  martyre  de  Saint  Didier  au  v*  siècle. 


Nous  avons  terminé  notre  introduction,  longue 
sans  doute  et  dont  nous  ne  nous  dissimulons  pas 
l'imperfection.  Nous  n'avons  pas  trouvé  peut-être, 
pour  retracer  les  principales  phases  de  la  biogra- 
phie de  Guillaume  Flamant  et  de  la  vie  de  S»int 
Didier,  des  couleurs  assez  animées  et  un  style 
assez  élevé.  Nous  espérons  cependant  en  la  bien- 
veillance du  public;  nous  serons  d'ailleurs  suffi- 
samment récompensé  de  noire  travail  si  l'on  pense 
que  nous  n'avons  pas  fait  une  œuvre  inutile  en 
exhumant  cette  œuvre  du  poète  Langrois.  Pour 
nous  faire  pardonner,  nous  lui  emprunterons 
les  vers  par  lesquels  il  sollicitait  l'indulgence  des 
spectateurs  de  son  mystère: 

Si  avons  à  regracier 
De  (ouïe  notre  intelligence, 
CoUauder  &  remarcier 
La  Seignorie  d'excellence 
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Qai,  par  doulce  bénéTolence, 
Nous  a  preste  bon  auduïtoire 
Pour  ouyr  en  paix  &  silence 
Le  mistère  ou  dévot  hUloire. 

El,  au  surplus,  s'il  y  a  point 
Des  joueurs  aucuug  mal  appris 
Qdi  ait  fait  quelque  mauvais  point, 
Recepvez  le  en  gré  pour  son  pris. 
Priant  au  Marlir  de  hault  pris 
Que  puissions,  par  son  habitude, 
Régner  au  céleste  pourpris, 
Enricb;  de  béatitude. 
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SaiicLi  Spiritus  astiit  nobis  gralia. 
Cy  sensuyt  la  Vie  el  passion  de  Mons'  Saincl 
Didier,  martir  et  Evesque  de  Lengres^  Taicte  par 
personnages,  à  la  requeste  de  Mess"  les  Confrères 
de  la  Confrarie  dud.  Sainct  aud.  Lengres,  compo- 
sée par  vénérable  et  scientificque  psonne  Maistre 
Guillaume  FLAMANT,  chanoine  dud.  Lengres, 
jouée  en  lad.  cité  par  lesd.  Confrères,  l'an  mil 
CCCC  IIII"  et  deux. 


Le  Prulogueur  comanfe. 
Arislote,  philozophe  notable, 
Hect  ung  notable  utile  à  concepvoir, 
Quant  il  nous  dict  que  l'homme  ralsonable, 
Tant  soit  instable  au  inonde  variable 
Et  misérable,  appelle  de  s^avoir. 
Il  dit  bien  voir,  car  cbascun  fait  debvoîr 
D'oyr,  de  voir,  d'enquérir  el  d'aprandre, 
Guidant  en  fin  toutes  choses  comprandre. 

Toute  créature 
Sans  exception 
Oe  propre  nature 
Quiert  instniclion. 
L'inclina  cion 
Qu'elle  a  naturelle 
Veull  invention 
Tous  les  jours  nouvelle. 
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_  2  _ 
El  à  ce  propos,  il  me  semble 
Que  cesie  congrégacion 
Soit  à  ceale  heure  mise  ensemble 
Pour  voir  noslre  opéracion, 
Si  avons  bonne  aiïection, 
Moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
De  la  rendre  en  dévocion 
Avant  que  partir  de  ce  lieu> 

Potirtanl,  avons-nous  entreprins 
De  monstrer  les  faits  vertueut 
Du  noble  Évesque  de  hault  pris, 
Sainct  Didier,  martir  glorieux. 
Si  veuillez  estre  curieux 
D'ouyr  en  paix  et  union  ; 
Et  si  rien  y  a  vicieux 
Supportez  l'it^rfection. 

Du  temps  d'Honorius  Auguste, 
Le  Sainct  de  grant  auclorité. 
Après  l'Ëvesque  nommé  Juste, 
Fut  prélat  en  ceste  cité 
Et  fut  tiers  en  la  dignité, 
Selon  que  je  cognois  et  sens 
Voire  de  celle  antiquité 
Que  lors  coarroit  l'an  quatre  c«ns. 

L'aide  parfait,  miraculeux, 
Prononçant  son  élection, 
De  simple  estât  labourieux, 
L'esleva  en  prélscion. 
Il  vesquit  en  dévocion. 
Et  feist  mainte  euvre  manificque  ; 
Puis  receut  mort  e(  passion. 
Par  CroscuR,  le  roy  Vandalicque. 
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Le  bon  satncl,  plain  degranl  puissance, 
Que  debvons  servir  el  ayin«r, 
Sers  au  pays  de  sa  naissance. 
Fut  né  de  Gennes  aur  la  mer. 
Hais  pour  le  miracle  aprouver 
Tant  fut  sercbé  de  rue  en  rue 
Que  nOE  gens  l'alèrent  trouTer 
Où  il  conduisoit  la  cherrue. 

Lors  doukemenl  lu;  présentèrent 
La  croce,  mais  il  s'excusa. 
Et  quant  fort  le  sollicitèrent, 
Totalement  la  refusa, 
Disant  :  Didier  ne  recepvr» 
De  prélature  aucun  sipiacle. 
Tant  que  son  baston  florira  ; 
Qui  tantost  florist  par  miracle. 

Voulez-vous  plus  grant  évidence 
De  la  divine  volenté? 
VouleE-vous  plus  grsnl  apparence 
De  vertus  et  de  sainctilé? 
Tout  cecy  sera  récité 
Au  jordu;  en  vostre  présence. 
Mais  qu'en  paix  et  tronsquililé 
Il  vous  plaise  faire  silence. 

Et  afin  de  mieuh  reporter 
La  vye  du  benoist  martir, 
Aucuns  C3S  sonl  bien  à  noter 
Desquels  je  vous  veul  advertir  : 
Premier,  il  vous  faull  retenir 
Que  France,  la  bien  renommée. 
Quand  Wandres  y  vouMrenl  venir, 
Estoit  pour  lors  Galle  nommée. 
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Pourtant  s'en  nostre  euire  jolye. 
Dont  trois  jours  dure  la  substance, 
L'on  parle  de  Galle  ou  Gallie, 
Entendrez  tousiours  que  c'est  France. 
Notez  anssy  que  la  puissance 
Des  empereurs,  en  cas  de  guerre, 
Avoit  encores  florissance 
Par  plusieurs  climats  de  la  terre. 

TiercemenI,  par  cronicque  expresse 
Nous  trouvons  que  ceste  cité 
De  gens  de  force  et  de  noblesse 
Triumpbait  en  auctorité 
Et  a  voit  en  société 
A  Jule  César,  l'empereur. 
Mais  puis  chent  en  perplexité 
Par  la  Wandalicque  fureur. 

Si  sachez  que  pour  aiéguer 
Du  marlir  les  faiz  &.  la  gloire 
A  convenu  investîguer 
Mainte  légende  &  mainte  histoire. 
Corne  sont  Orose,  Isidoire, 
Le  Fascicule  épiscopal, 
Aultre  cathalogue  notoire 
Et  le  Miroir  historial. 

Pour  ce  jour,  nous  comancerons 

A  la  très  saincte  élection. 

Et  puis  demain,  nous  parferons 

Le  martire  et  la  passion, 

Au  tiers  jour,  ferons  méncion 

Des  miracles  très  merveilleux 

Et  de  la  rélévacion 

Du  corps  sainct  digne  et  précieux. 
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i  le  mect  eliatcun  en  ordre  pour  faire  mon$lre. 
Mais  alin  que  facilement 
Vous  cognoissiez  nosire  enta^prinse, 
C'est  raison  que  premièrement 
Je  TOUS  en  monstre  la  devise. 
Vées  là  Lengres,  en  hault  assise, 
Plus-  noble  que  tous  aultres  lieux  ; 
Vées  là  les  seigneurs  de  l'Église 
El  les  boi^eoys  jeunes  et  vieulx. 

Vées  là  Didier  au  labourage, 
Qui  tient  la  cherrue  à  deux  mains  ; 
Vées  là  ung  haullain  personnage, 
Nommé  l'empereur  des  Romains; 
Croscus  6c  le  Roy  des  Alaius 
Ont  illec  leufs  gens  amassez; 
Je  n'entliray  ne  plus  ne  mains; 
Le  demeurant  se  monstre  assez. 

Or,  pensons  de  bien  procéder, 
Comme  notre  cueur  le  désire. 
Ce  que  nous  veuille  concéder 
Dieu  qui  (riumphe  en  hault  empire 
Priez  qu'il  n'y  ait  que  redire 
S'en  vous  quelque  doulceur  y  a. 
Et  veulliez  tant  seulement  dire 
Chascun  ung  Ave  Maria. 
Le  Foi.. 
Veult-on  chanter  alleliiya. 
Ou  jouer  cy  quelque  grimace? 
Je  crois  que  oncques  on  n'alya 
Tant  de  folz  tout  en  une  place. 
Ne  voysti  pas  la  chiche  face 
Qui  porte  ung  molin  sur  sa  teste. 
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Vé«s  là  ia  plue  sauvaige  besU: 
Qui  sait  d'icy  à  Carcassonae. 
Holaho!  qu'il  n'y  ait  persoune 
Que  ne  soit  assiz  à  son  aise  ; 
Et  puis  que  tout  chascun  se  taise 
Aussy  coy  qu'ung  porc«au  qui  pisse, 
Vous  verrez  tantost  forte  espice 
El  le  cappilaiue  Poton 
Qui  ont  chascun  ung  gros  bastoii 
Pour  combatre  les  papillons. 
Il  faut  que  nous  nous  habillons 
Pour  aller  en  ceste  bataille. 
Mais  toutesfois,  vaille  que  vaille 
J'en  diray  mon  oppinion. 
AGn  que  le  cueur  ne  me  fiiille 
Premier  feray  collacîon. 

Icg  let  bourgeoy»  et  le  bailli  de  Lengrei  ie  lèvent  de  leurs 
lièges  et  dit  le  premier  Bourgeotft  .- 

Le  PREMIEH  BOURGEOÏS. 

Notre  Prélat  est  mort  &  trespassé, 
Je  prie  à  Dieu  qui  tout  a  compassé 
Que  l'âme  soit  en  gloire  et  relusance. 
Or,  sommes-nous  en  désolacion, 
Privez  de  bien,  plains  de  turbacioii, 
Gamiz  de  mal  &  de  toute  indigence. 

Le  second  BounGEors. 
Hélas!  il  est  pour  nous  trop  losl  passé, 
Car  de  bien  faire  onques  ne  fut  la^ 
Et  nous  faisoit  gracieuse  assistance. 
Perdu  avons  la  clère  vision 
Du  bon  prélat  que  noire  affection 
Réeonfoi-toit  pai-  soigneuse  asi^istance. 
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—  7  — 
Le  Baillt  de  Lehgres. 
Contre  la  mort  n'a  point  de  résiatence. 
Le  premier  Bohceoys. 
0  inorl  furieuse, 
llude,  rigoreuse, 
Dure,  dangereuse. 
Tu  nous  faiti  grant  luri. 
Le  second  BonaEOVi). 
0  mort  hayneuse, 
Tu  rends  ruineuse 
Leng^es  la  joyeuse 
Par  ton  durefforl. 
Le  Bailli. 
Mort  n'espargne  foible  ne  fort. 
Le  tiers  Borgeoïs. 
0  iàuice  mon,  de  ton  dart  desb^cleur. 
Tu  as  esté  Juste,  le  bon  pasteur, 
Homme  dévot  et  rempli  de  science 

Le  quart  Borgeots. 
Je  n'ay  au  cueur  que  douleur  et  malheur 
Quant  me  souvient  du  prélat  de  nleur 
Qui  aymoit Dieu  et  craindoit  conscience. 

Le  Baillï. 
Home  prudent  doit  avoir  pacience 
Le  tiers  Bourgeoys. 
0  Lengres  cité, 
T»  as  bien  esté 
Ëa  prospérité 
Loim  temps  maintenue. 
Le  quart  BouRfiEovs. 
Or,  est  ta  beaulté, 
Tu  formosité, 
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En  calamiCé 

Cheulle  el  devenue. 
Le  Bailli. 
L'estat  mondain  tousioui's  se  mue, 

Soit  noblesse, 

Soil  ricliesse, 

Soil  lyesse. 

Tout  décliae 

Et  vous  iesse  ; 

De  haultessti 

Tantost  cesse, 

Tantost  fine. 

Le  plus  digne, 

Par  ruyne, 
Souvent  perl  joye  &  doulce\ir. 

C'est  ung  signe 

Qui  assigne 
Qu't;n  ce  monde  n'y  a  rien  sceur. 

Pourtant,  se  nous  avons  perdu 
Ung  évesque  plaisant  à  voir, 
N'ayons  jà  le  cueur  esperdu, 
Dieu  est  puissant  de  nous  pourvoir. 
Mais  alons  maintenant  sçavoir 
Si  les  bons  Seigneurs  du  Chappitrc 
Veulent  point  faire  leur  debvoir 
De  baillier  à  quelcung  le  tiltre- 
Le  palmier  Bourgeovs. 
Pleust  à  Jbésu  Crist  que  lu  mitre 
Fut  assise  en  homme  auctenfiquu. 

Le  second  •0OIIRGEOÏS. 

Alons  voir  ecclésiastique 
Puisque  Munseifineor  le  conseille. 
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Pour  secourir  au  bien  puUique, 
Atons  voir  l'ecclésiastique, 
Car  en  ceste  cilé  antique 
Fault  ung  cbïef. 

Le  Bailli. 

Ce  n'est  pas  merveille. 
Le  quart  Bourceoys. 
Alons'  voir  l'ecclésiastique 
Puisque  Monseigneur  le  conseille. 

Le  Bailli. 
Sus  donc,  que  chascun  s'apareille 
De  bien  offrir  corps  &  chevance. 

Le  PREHIEn  BOUHGEOYS. 

Ils  sont  gens  qui  ont  grant  puissance. 

Le  secoHD  Bourseovs. 
Ils  sont  bons  clercs . 

Le  t!ers  Bourgeovs. 

Us  ont  bon  sens. 
Le  quart  Bourgeois. 
Or,  alons  voir  leur  contenance. 
Le  premier  Bovrgeoïs. 
Je  le  veul. 

Le  second  Bourgeovs. 
El  je  my  consens- 
Le  Doïen. 
Tousiours  survient  aucungz  maulz  évid.ms 
Ou  accidens  à  gens  de  bonne  part. 
Fortune  mect  en  divers  tncidens 
Les  plus  pnidens  comme  les  imprudens, 
Monsli-anl  les  dens  d'ung  horiblc  regard 
Elle  dépari  dessoubz  son  cstandarl 
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Tels  CDptz  de  dart,  tels  lançons,  tels  débats, 
Que  les  plus  fors  sont  les  plus  tost  mis  bas. 

Lengres  souloit  esire 
Lieu  plain  de  soûlas. 
Hais  or  en  nostre  estre 
Fault  cryer  hélas! 
Car  puis  îe  trespas 
De  nostre  pasteur 
La  cité  n'a  pas 
Propre  conducteur. 

Mais  selon  des  décrets  ydoisnes 
Nous  avons  par  conclusion 
Fait  citer  tous  nos  conchanoisiies 
Pour  venir  à  l'élection, 
Et  pour  ce  qu'en  telle  action 
Fault  inslnunenteurs  &  notaires, 
Avons  aussi  provision 
De  ténioingls  &  de  secrétaires. 
ktj  mluenl  Doyen  et  Chapjntre. 

Le  Bailu  de  Lengres. 
Dieu  à  qui  sommes  tributaires 
Vous  doint  vivre  en  prospérité. 

Le  Doïen. 
Voz  œuvres  face  salutaires 
Dieu  à  qui  sommes  tributaires  ! 
Le  premier  Bourgeovs. 
Vers  nous  venons  tous  volontaires 
D'aider  â  la  nécessité. 

Le  second  BouRG'i 
Dieu  à  qui  sommes  tributaires 
Vous  doint  vivre  en  prospéiilé! 
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Le  Ûuven. 
Quels  novelles? 

Le  Buua. 
En  vérité, 
Je  vous  le  dira;,  Monseigneur, 
Les  bons  boui^èoys  de  la  Cité 
Où  habunde  sens  &.  honeur 
Sçavent  que  vous  avez  bon  cueur 
D'eslire  évesque  &  exaller. 
Et  pourtant  en  toute  doulceur 
Ils  vous  sont  venus  visiter. 

Le  Doyen. 
A  quels  lins? 

Le  tiers  Bourg*. 

Pour  vous  présenter 
Service,  argent,  corps  &  avoir, 
Pour  vous  ayder  et  conforter, 
Selon  nostre  petit  sfavoir. 
Le  Doyen. 
C'es(-il  ainsy  î 

Le  quart  Bourg'. 

U  voua  dit  voir. 

Ne  te  pensez  point  aultrement. 

Le  Doyen. 
De  vostre  gracieux  debvoir 
Vous  remercions  humblement. 
Mes  frères,  vous  voyez  coment 
La  bourgeoisie  sumptueuse 
Vient  icy  familièrement 
Nous  faire  une  offre  gracieuse. 

Le  Trêsurieh. 
Ce  n'est  [ws  cbose  merveilleuse, 
Car  lie  tout  temps  ont  ceste  guise. 
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DlJON^olz. 
Ils  ont  vole  nié  curieuse 
D'aymer  Dieu  et  servir  l'église. 

Le  pbehier  Bourg'. 
Notre  siïeotion  y  est  mise 
Plus  qu'en  cliose  qui  soit  au  inonde. 

TONNOIKROIZ. 

Cela  vient  d'honneur  et  franchise 
Qui  en  vostre  couraige  habunde. 

Le  SECOND  Bourg*. 
Ung  ehascun  d'entre  nous  se  fonde 
En  vertuz  et  dévocion. 


C'est  l'amour  de  Dieu  qui  retlonde 
En  vostre  bonne  aOection. 
Le  Bailly. 
S'en  faisant  vostre  élection 
Il  convient  aller  ne  venir 
Prestement  sans  dilaciou 
Trouverez  gentz  pour  y  fournir, 
St  venons  cy  pour  assentir 
Quel  chose  il  sera  bon  de  foire, 
Pourtant  veuillez  nous  adverlir 
D'aucun  propos  de  vostre  affeire. 

Le  Trésorier. 
Vostre  doulceur  très  débonnaire 
Vostre  dévote  inlencîon 
Vault  bien  d'avoir  pour  son  salaire 
De  touz  calz  déclaracîon. 
Pour  brefve  récilacion, 
Sachez  que  noz  gentz  sont  citez 
Ou  au  moinz  la  cilacion 
Ei^t  désià  par  toutes  cite?:. 
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DlJOHHOlZ. 

Quand  on  eslîct  des  dignitez 
Qui  ont  la  charge  pastoralle, 
On  Tait  plusieurs  solemnitez 
En  une  église  catiiédrale. 
Néantmoinz,  la  chose  principale 
Qui  doit  mouvoir  l'intelligence. 
C'est  que  l'élection  totale 
Soit  selon  Dieu  et  conscience, 

TONHOIRROU. 

En  tel  cas,  chascun  doit  avoir 
Heure  délibéracion. 
Ne  pour  trésor  ne  pour  avoir 
User  de  variation, 
Hais  faire  déprécacion 
A  la  divine  Providence 
Que  si  est  noble  élection 
Soit  selon  Dieu  &  conscience. 

Barhoiz. 
Selon  Dieu  doit  on  procéder 
Qui  veult  bien  diriger  son  fait. 
Pourtant  lu;  faul^  intercéder 
Que  rien  ne  demeure  impar^t. 
Mais  nous  doinl  Ëvesque  par^t, 
Plain  de  vertuz,  plain  de  science, 
Et  que  tout  ce  qui  sera  fait 
Soit  selon  Dieu  &  conscience. 

L'Aoxoiz. 
Selon  conscience  &  raison, 
Doit  besoi^er  ung  électeur. 
Nompas  par  aucune  acboison 
D'adulacion  ou  faveur. 
Et  afin  qu'on  prenne  saveur 
En  la  matière  d'excellence 
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Désirer  que  telle  labeur 
Soit  selon  Dieu  &  conscience. 

Bassiomv. 
0  vous,  Hesseigneurs  les  boui^eoys, 
En  qui  toute  vertu  repose, 
Sachez  qu'avant  qu'il  soit  ung  moys 
La  matière  sera  percloae, 
Car  ung  chascun  de  nous  propose 
De  faire  extrême  diligence, 
£t  voulons  que  toute  la  chose 
Soit  selon  Dieu  &  conscience. 

Le  Bailly. 
Vous  estes  seigneurs  de  prudence 
Qui  sur  tous  renommée  avez. 
Et  quant  à  moy  je  croy  et  pense 
Que  les  loix  &  décrets  sçavez. 
Mais  quant  besongner  y  vouldrez, 
Se  quelque  affaire  vous  survient, 
D'entre  nous  tous  vous  aiderez 
Comme  en  tel  cas  il  appartient. 

Le  Chantre. 
Hesseigneurs,  c'est  de  vostre  bien 
Que  présentez  tant  de  service, 
Et  qui  ne  le  vous  rendra  bien 
Ce  sera  deshonneur  &  vice. 
Telle  ayde  nous  est  bien  propice, 
Pourtant  remercier  convient 
Vostre  lai^esse  &  bénéfice. 
Comme  en  tel  cas  il  appartient. 
Le  premier  Chanoisde. 
il  appartient  bien  sçavoir  gré 
Aux  bons  boui^eoys  de  grant  vailbince 
Qui  chascun  selon  son  degré 
Nous  présentent  corps  à  chevance, 
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Je  voy  que  par  bonne  nccointaiice 
Ils  nous  veuUent  s'a  nous  ne  tient 
Ayder  de  toute  leur  puissance 
Comme  en  tel  cas  il  appartient. 

Le  second  CfUNDISNE. 

U  est  constant  que  de  tout  temps 
A  Lengres  sont  communément 
Nobles,  gentilz  borf^ys,  msrchanlE, 
Qui  vivent  honorablement. 
Ils  aymèrent  anciennement 
Dieu  qui  ciel  &  terre  contient 
Et  encor  font  présentement 
Comme  en  tel  cas  il  appartient. 
Le  premier  Bobgeoys. 
Pensez  que  la  cité  sousttent 
Maint  preud'homme  de  bonne  foy, 
Qui  les  règles  d'honneur  maintient 
Selon  son  cas. 

Le  Doïen. 

Ainsy  le  croy.  • 

Portant,  messeigneurs,  quant  i  moy. 
Comme  Doyen  &  Président, 
Vous  mercye  comme  je  doy 
De  cest  boimeur  très  évident. 
Qf  te  relraihenl  ung  pelU  let  hourgenyi  et  te  Doyen  jmrlt 
aux  Chanoitnet. 

Le  Doyen. 
Or,  retomons  à  la  matière 
Dont  avons  parlé  cy  devant. 
Je  ne  scay  par  quelle  manière 
Nous  procéderons  en  avant. 
Mais  il  sera  bien  advenant 
Que  nous  eslisons  pnr  la  forme 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  16  — 
Que  droit  canon  est  contenenl. 
■  C'est  le  docteur  qui  nous  informe. 

Premièrement,  élection 
Se  fait  via  compromisti. 
Secundo,  per  «Tulintuni, 
Ac  via  Spirilui  Sancit. 
Qui  l'une  de  ces  voyes  cy 
Veult  tenir  &  qui  point  n'excède, 
Ne  doit  avoir  aucun  socy 
Qui  sainclement  il  ne  procède. 

Pour  scrutiner,  se  dit  le  droi', 
Scrulalorcs  eliganiur; 
Par  les  scrutateurs,  or  en  droit, 
Vola  caule  requiranivr, 
Collalio  habealnr, 
Ac  fiiblieelur  apperle. 
Tune  eleclio  formalur 
Semper  a  majori  parle. 

.  Par  la  voye  de  compromis, 
On  eslict  canoniqucm'Mit, 
Quant  les  compromissaires  mis 
Ont  de  tous  le  consenlemenl. 
Et  qui  ne  veult  pareillement 
User  de  compromission 
Il  peult  prendre  facilement 
Voye  de  poslulacion. 

L'aultre  voye  d'élection 

Pour  avoir  prélat  et  pasteur 

Se  fait  par  révélacion, 

Venant  du  benoist  créateur, 

Ou  quant,  sans  aucune  faveur, 

Sans  crainte  ou  sans  mauvais  murage, 
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Tous  les  Cbanoisnes,  du  bon  ciieur, 
S'accordent  en  uiig  |>ersonnage. 
Si  ne  scay  par  laquelle  voye 
Ptous  poumons  mieulx  estre  sorti, 
Hais  la  plus  saincte  que  j'y  voye, 
C'est  via  Spiriiui  Saneii. 
Qu'en  dictes  vous? 

Le  Trésorier. 

Il  est  ainsy, 
Monseigneur,  vous  touchez  le  poinct, 
Mais  quant  h  cesle  voye  cy 
On  n'en  use,  mais  convient  point. 
Pourtant,  Messeigneurs,  il  rae  semble 
Que  si  bien  pourvoir  y  voulons, 
Il  sera  bon  que  tous  ensemble 
Quelque  preud'homme  postulons. 

DlJONNOlZ. 

Non  ferons,  mais  nous  eslirons 
Ainsy  que  le  droit  a  escript. 

TONNOIRROIZ. 

Non  ferons,  mais  nous  poursayvrons 
La  veye  du  Sainct  Ësperit. 

Le  Fol. 
Hol  ce  fut  du  temps  prétérit 
Que  le  Sainct  Esperit  voloit, 
C'estoit  du  temps  que  ne  régnoit 
Ne  Symonnye,  ne  Caulhelles. 
Mais  maintenant  quoy  qu'il  en  soit 
On  lui  a  bien  roigné  les  esles. 
Estes  vous  là,  noz  damoiselles, 
Et  vous,  Gorgyas  de  Paris? 
Vous  avez  porpoins  &  colelles 
De  taulpe  &  de  peau  de  soris. 
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fiAnHOYS. 

Mes  bons  seigneurs  à.  mes  amys, 
Affin  d'estiB  tosl  despesché, 
J'oppine  que  par  compromis 
Nous  porvoyons  &  l'Ëvesché. 

L'Adxois. 
Vous  avez  assez  bien  touché. 

Baiirots. 
C'est  le  meilleur  appoinclement 
Sans  que  nul  en  soit  empesché 
Fors  deux  ou  trois  tant  seulement. 

Bassjgry. 
11  me  semble  tout  aultrement. 

L'AoxoYS . 
Et  comment? 

BjWSICHT. 

Que  debvons  esiira. 
Le  Chantre. 
Vous  en  pariez  notablement. 

Bassignt. 
Je  veus  en  dis  ce  qu'on  doit  dire. 

Le  Ciartre. 
Quant  est  de  moyje  ne  désire. 
Pois  qu'avons  ung  bon  secrétaire, 
Synon  faire  ma  voix  escriptc 
Quant  sera  jour  cappitulaire. 

Le  premer  Chanoisne:. 
Je  suis  d'oppinion  contraire. 

Le  second  Chanûishe. 
Aille  comme  il  pourra  aler. 

Bassigmy. 
Nous  debvons  élection  faire. 

Babboiz. 
Je  suis  d'oppinion  contraire. 
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Le  second  CHANOfSNB. 

D'eslire  ne  peult-on  meffoire? 

Le  pBemER  Chanoisne. 
Il  vauldroit  mieulx  de  postuler. 

Basswhy. 
Je  suis  d'oppinion  contraire. 

Barroiz. 
Aille  comme  il  pourra  aler. 

Le  Doien. 
S)  me  Toulei  ouyr  parler, 
Je  vous  dira;  que  nous  ferons. 

DliONHOlS. 

Pour  Dieu,  ne  veullez  rien  celer. 

TONNOIHBOIZ. 

Dictes,  nous  vous  escouterons. 

Le  Doïen. 
Qui  m'en  croira,  nous  manderons 
De  Lyon  le  noble  Arcevesque 
El  de  bon  cueur  luy  requérons 
Qu'il  nous  ayde  à  faire  ut^  Ëvesque; 
11  est  léal,  seur  &  certain, 
Gamy  de  toute  humilité 
Et  Tostre  métropolitain. 
De  Lengres  la  bonne  cité 
Quant  ourra  la  nécessité 
Pourquoy  on  l'envoyé  quérir, 
Je  croy  que  sans  difficulté 
Tantost  nous  viendra  secourir. 

Barboie. 
Si  TOUS  le  faictes  cy  venir, 
Gomme  subjectz  vous  voulez  rendre. 

Le  Doten. 
N'en  fais  déa,  je  vcuIe  maintenir 
Noz  privilèges  &  estandre, 
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Hais  je  ne  le  diz  que  pour  prandre 
De  lu;  aucune  oppiiiion 
Et  pour  tougiours  vouloir  contendre 
D'honorer  nostre  élection. 
Le  Trésorier. 
C'est  bonne  ym^inacion. 
TONNOIRROIZ. 
Puiz  qu'ainsin  est  je  m'y  consens. 

Barroiz. 
Qui  envoyez-vous  à  Lyon  '? 

DUONNOIZ. 

Il  y  fauU  deux  bommes  de  sens. 

Le  Doyen. 
Je  vous  nomme,  quant  aux  présens, 
L'arcbidiacre  de  l'Auxoii. 

Gassigkï. 
Pareillement,  je  condcscens 
A  Monseigneur  du  Dijonnoiz. 

Le  Chantre. 
H  convient  aussi  deux  boui^eoys 
Pour  notre  ambassade  fournir. 

L'Auxoiz. 
Ils  sont  illecques  plus  de  trois. 
Notaire,  faictes-les  venir. 

Le  Secrétaire. 
Incontinant  les  vais  quérir. 

Le  premier  Chanoisne. 
Or  alez,  on  vous  attendra. 
Lors  va  quérir  les  bourgeoys  et  leur  dit  : 
Le  Secrétaire. 
Ça,  Messeigneurs,  venez  ouyr 
Ce  que  Cbappitre  vous  dira. 
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Le  PftEHIEH  BOEJRGEOTS. 

Nul  de  nous  n'y  contredira, 
Volontiers  nous  y  trouTerons. 

Le  second  Bourgeots. 
Cbascun  fera  ce  qu'il  pourra 
Sitost  qu'entendu  les  aurons. 
Icy  le  Doyen  parle  m$x  Bourgeogt. 
Le  Doyen. 
Seigneurs  bourgeoys,  nous  envoyons 
A  Lyon,  cité  d'excelence, 
Allin  que  l'Arcevesque  ayons 
Pour  conseil  &.  pour  assistence  ; 
Et  pour  ce  qu'avons  confidence 
En  vous  qui  estes  diligens. 
Par  amour  &  bénévolance, 
Nous  demandons  deux  de  voz  gens. 

Le  premier  Bourgeots. 
Nosseigneurs,  nous  sommes  coiitans 
De  vous  compaigner  en  cecy. 

Le  second  Boukgeovs- 
Qtianl  est  de  moy,  je  ne  prétends 
Que  d'y  aler. 

Le  PREMIER  BOVRGGOV!^. 

Et  moy  aussi. 
Lii  Bailly. 
Puisque  la  chose  vient  ainsin, 
Vous  deux  irez  qui  m'en  croira. 
Le  premier  Bourgeoys. 
il  n'en  fault  plus  avoir  souccy, 
Ce  qui  est  conclud  se  tiendra. 
Iif/  fiarle  au  varhi. 

Or  ça,  Pierre,  il  le  conviendm 
Sceller  des  cbevaulx  deux  ou  trois  . 
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PiEnnE,  varlel  des  Bourgeoii's. 
Pour  quoy? 

Le  PREMIER  BOURGEOÏS. 

Pour  ce  qu'il  nous  tJauldrii 
Chevaucher  les  champs  &  les  bois. 

PiEEtBE,  varlet. 
Puist{u'aiQsin  est,  je  m'en  y  vois. 
Je  "ne  sçais  où  il  veull  trotter. 
Déa,  il  fauldra  boire  une  foys, 
Avant  que  nous  alons  monter. 
Pierre  va  amener  iroii  chevaulx  celtez  el  brides. 
DijotiTtois  parle  au  clere. 

DUONNOIZ. 

Symonet,  il  fault  aprester 

Trois  chevauU  bien  honnestement. 

Or,  tost. 

SvHONEr,  clerc  des  Chanoisnes. 
Se  fault-i)  tant  haster  ? 
L'Aoxotz. 
Tire  avant,  tire  vistement. 

SïHONEI. 

Si  j'eusse  beu  premièrement 
Ung  bon  talus  de  ces  vins  vieuh  f 

L'Auxoiz. 
Que  dis-tu? 

SïMONET. 

Par  mon  sacrement,. 
Ils  en  Teussent  bridez  trop  mieulx. 
Sumotmct  va  quérir  (rois  chevaulx. 
Le  Fol. 
Quant  la  goûte  me  tient  aux  jeulu. 
Au  soir,  bien  lard,  devant  la  messe. 
Je  vois  boire  en  plus  de  vingt  lieu\ 
ÂUin  que  la  douleur  me  cesse. 
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Car  pour  certain  une  ciagesse 

M'a  iaict  de  merveilleux  eabate. 

Ce  fut  quant  je  feix  une  vesse 

Entre  les  dents  de  Barrabas, 

Puis  vint  Tarrabas,  Tarrabas, 

Maistre  estourdi  de  Coqueluche, 

Qui  vouloit  tuer  une  puce, 

Plus  grosse  que  la  truye  quy  fille. 

Elle  demeure  en  ceste  ville 

Cheu  Jehan  de  Lengres;  enpainclure 

N'avez  vous  pas  veu  sa  seincture 

Et  ses  souliers  au  lignolet? 

Je  veis  hier  devant  sa  figure 

.Son  enfant  qui  est  pourcelet. 

Sthohet,  clerc. 
Venez  monter  quant  il  vous  plet, 
Tout  est  si  bien  qu'il  n'y  fault  rien. 

Pierre,  varlet. 
Heaseigneurs,  scavez-vous  qu'il  est, 
Venez  monter  quant  il  vous  plet. 

Lb  second  Botibgkoïs. 
.  Tu  es  ung  gracieux  variet. 

Pierre. 
11  souffit,  vous  m'en  baillez  bien. 

Symonet. 
Venez  monter  quant  il  vous  plet. 

Pierre. 
Tout  est  si  bien  qu'il  n'y  fault  rien. 

DiJONNOIS. 

Symonet  est  ung  clerc  de  bien. 
11  vous  sert  de  bon  appétit. 


■..,<j,i,.,..i.:,  Google 


-  -24  — 

SVHONET. 

C'est  pour  mieulx  valoir. 
LAuxoiz. 

Vien  çà,  \ien, 
Tien  moy  cesl  eslryer  ung  petit.  ' 
Icy  tant  totu  à  cheval,  lani  de  l'égiise  que  de  la  ville,  et 
pourra  de  châtain  comU  avoir  encoir  ung  iwlei  »an»  parler. 
Le  premier  BouncEoys. 
Or  sus,  chevaulchons. 

DlJONNOlZ. 

C'est  bieq  dit. 
L'Auxoiz. 
Alez  devant,  gentils  boui^eoys. 
Le  second  Bourgeoys. 
Je  n'y  metz  point  de  contredit. 
PiEiuiE,  varie  I. 
iVolft  de  la  boleille. 

J'ai  la  boleille  toutetois. 
Silence  et  panta.  —  bon  chevaalcheronl  «ng  petit  piu  « 
pat  et  »e  tireront  à  part  landit  que  les  dyablet  parleront. 

LOCIFER. 

Dyables  dampnés,  saillez  de  vos  destroiz. 
Ou  deux  ou  trois,  ou  toute  la  caterve. 
Depuis  que  Dieu  fiil  posé  en  la  croix. 
Vous  estes  froiz,  vous  perdez  nos  surerois 
Et  nos  beaux  droiz.  0  nation  sorterve, 
Il  n'est  qui  serve,  il  n'est  plus  qui  observe 
Ou  qui  concerve  infernale  franchise, 
Tout  est  perdu  par  paillarde  iainlise. 

0  faulce  chiennaille, 

Dyables  plains  de  honte. 

J'appelle,  je  raille, 

Sy  n'en  tenez  compte. 
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Je  veut  que  toul  monte 
Hors  de  la  fournaise, 
Affin  que  je  coiupte 
Mon  cruel  mésaise. 

Serez-vous  tousiours  endormis, 
Ordes,  figures  dyabolici^ues  ? 
Venez  avant,  fautx  ennemis, 
Ouyr  mes  cris  mélancolicques. 
Fièvres  &  passions,  colicques, 
He  serrent  trop  terriblement, 
Quant  je  voy  ces  bons  calholicques 
Qui  vont  b,  point  de  saulvement. 
tor»  taillenl  tout  lei  ib)able$  hor$  d'enfer  et  te  mecienl  en 
trdtmnanee.  devant  Lucifer. 

Sathah. 
Je  croy  que  de  forcënement, 
Avez  le  front  tout  eslonné, 
Quant  si  très  diaboliquement 
Vostre  gorçe  a  brayt  &  tomié. 
Véez  me  cy  tout  abandonné 
De  faire  ce  qu'il  appartient. 
Prince  d'enfer  désordonné, 
Dyctes  nous  quel  dyable  vous  tient? 

Cerbékus. 
Je  ne  sçay  si  tout  est  perdu, 
Hais  vous  faicles  très  laide  chière. 
Pourquoy  estes  vous  esperdu  ? 
Que  j'en  saiche  ung  peu  la  malnièi'e. 
Ne  craindez  qu'àiine  de  sorcière, 
Si  le  grant  dyable  ne  l'emporte, 
Puist  issir  de  notre  cfaanldière. 
Car  Je  sarre  troj)  bien  la  porte. 
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ASTAROTU. 

Et  je  viens  de  tourner  en  rost 
Charmeurs,  anchanteurs  à  gevaiches, 
Moy  qui  suis  nommé  Astaroth, 
Les  étrangles  à  grosses  estaiches. 
Leurs  âmes  doulentes  &.  laiches 
Sont  de  moy  si  très  bien  tourchiées 
Qu'onques  brebis,  cbièvres  ou  vaichcs 
Ne  furent  ainsin  escorcbiés. 

Lévuthak. 
Ne  suis-je  pas  Léviatham, 
Vostre  disciple  sollennel  ? 
Si  croy  qu'après  maistre  Salham 
N'en  y  a  point  de  plus  cruel- 
Je  viens  de  remply  un  tonne! 
De  soufire  &  de  plomb  merveilleux 
Pour  mectre  en  tormenl  éternel 
Les  gouffres  avarideux. 

Belphégoh. 
Je  suis  le  plus  félon  inique 
Qui  soit  en  touto  la  couvée, 
11  n'est  trahison  tyrannique 
Qu'en  ma  teste  ne  soit  trouvée, 
Ha  Torle  force  est  esprouvée 
Dès  long  temps  en  mainte  besoingne, 
Si  ne  doit  esire  réprouvée 
Par  devant  vostre  Itère  troingne. 

Bélial. 
Que  dictes-vous  de  Bélial? 
Doit-il  point  estre  mis  en  place? 
Je  croy  qu'il  n'est  plus  desléal 
Entre  le  ciel  <k  terre  iass-e, 
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Je  fais  tousiours  tenir  la  trace 
Des  mauldicts  péchés  anormaux, 
Je  voys,  je  viens,  je  coure,  je  trace, 
Je  fais  plus  de  cent  mille  mauk. 

LuaFER. 
Or,  payx,  djables  traites  et  faulx. 
C'est  trop  longuement  quaqueter. 
Nos  martirs  &.  tormens  chaulx 
Fauldront  par  voslre  lâcheté, 
Car  je  voys  la  chrétiennelé 
Croistre  &.  augmenter  pas  à  pas, 
Et  mesmement  en  la  cité 
De  Lengres  que  je  n'ayme  pas. 
Il  pnrk  à  Salham. 

Salham,  tu  entends  bien  le  cas, 
¥  sauroyes-tu  riens  empescher? 

Sathak. 
Je  me  congnois  en  tous  estaz, 
Vous  perdez  temps  de  moy  prescher 

Lucifer. 
Les  Lengrois  ne  font  que  sercher 
Pour  mectre  Évesque  en  leur  église- 

Satham. 
Il  les  fault  faire  tresbucber 
Au  plus  loing  de  leur  entreprinse. 

LrciFER. 
Pensez-y,  je  vous  en  advise. 
Et  pour  gaingner  le  fait  total, 
Alez  tempter  par  mainte  guise 
Galle,  pays  occidental. 

Cebbérvk. 
Nous  irons  à  mont  à  à  val 
Tout  terapesler  à  tout  gasler, 
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ASTAKOTH. 

Pour  faire  perpétrer  main!  mal, 
Nous  irons  à  mont  •&  à  val. 

Lévuth&h. 
Je  Teraj  pis  que  réalgal. 

BELPQÉGatl. 

Je  seray  maisire  de  (empter. 

Bélul. 
Nous  alons  à  mont  &,  à  val 
Tout  lempester  &.  tout  gaster, 

Satoam. 
Lucifer,  il  vous  faut  chanter 
Deux  mots  de  malédiction. 

Lucifer. 
Que  la  sanglante  passion. 
Vent  de  bise,  fouldre  &.  tempeste, 
Eslude  &  coruscacion. 
Vous  puissent  assommer  la  teste  !. 

Sathah- 
Or,  alons  que  dyable  n'aist  Teste 
Chascun  preigne  pays  dyvers. 

Béliai,. 
Il  n'y  aura  saincl  ne  prophète 
Que  ne  sente  mes  cops  couverts. 

Lé  VI  a  TEAM. 

Je  veul  jecter  tout  à  revers. 


Je  veul  lempter  de  fiction. 

Cerbérus. 
Et  moy  à  tort  &  à  travers. 

Astaroth. 
Et  moy  de  fornicacion. 
h>rs  s'en  vont  la  di/ables  esjMm  çà  et  là  chmcan  en  divers 
lieux. 
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El  la  ambatsadeiirs  approucheni  Ltfvn  et  ilieni  : 

DlJONNOIZ. 

Je  voy  la  cité  de  Lyon, 

La  rivière  &.  tout  le  pourpris. 

L'Arxoiz. 
Je  voy  la  sîtuacion, 
Où  beaucoup  de  biens  sont  comprins. 

Le  premier  Borgeoys. 
Vées  là  l'Arcevesque  de  pris  . 
Assis  en  trône  épiscopal. 

Le  second  Borgeoys. 
Où  sont  nos  variets  mal  aprins? 

Le  premier  Borgeoys. 
Voicy  Pierre,  le  principal. 

Le  second  Borgeoys. 
Vien  avant,  vien,  pran  mon  cheval. 

DiJONNDIZ.  . 

Symonet,  pense  de  nos  besles. 
Ils  detcendeni. 

Symonet. 
Pensez  qu'ils  n'auront  point  de  mal. 

Pierre. 
Non,  non. 

L'Auxoiz. 
Quels  fins  variets  vous  estes  ! 
ton  s'en  vont  vert  t'Arcevexque. 
Pierre. 
Ils  auront  estables  honnesles 
Avant  que  mesbuy  je  sommeille. 

Symonet. 
Or,  laisse  aler  ces  grosses  têtes 
Et  buvons,  je  te  le  conseille- 
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Pierre. 
Je  le  veul  bien. 

SVMOHKT. 

Ça,  la  boteille? 
Pierre. 
Tien  la. 

Synoket. 
Or,  va  de  par  Dieu,  va. 
//  pran  la  boleille  et  boit. 

Pierre. 
Commenl  tu  iuj  lire  l'oreille! 

SïMONET. 

Tien,  boy. 
Il  luif  rebailte. 

Pierre. 
C<r,  bois. 

StMOMKT. 

Holà!  holàt 
U  Fol. 
il  jtarle  de  bien  loingi. 

Ha!  sambieu!  que  ne  suis-je  là! 
Le  gibet  me  lient  à  ce  boult, 
-  Ces  folastres  là  buvront  tout. 
Que  sanglant  preu  leur  peust-il  faire 
Que  j'eusse  au  moins  pour  mon  salaire 
Ung  petit  glouppjon  de  vin? 
Déa,  je  combatray  le  devin, 
Mais  il  fault  que  vous  le  tenez. 
Ho!  bonet  rouge,  là  le  nez, 
Ce  dit  autan  le  basteleur, 
Et  comment  vous  vous  gouvernez. 
Ho!  bonet  rouge,  là  le  nez, 
Chappeau  vert,  venez  près,  venez. 
Et  si  amenez  blainche  fleur. 
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Hol  bonet  rouge,  là  le  nez, 
Ce  dit  autan  le  basteleur, 
A£Sn  de  reprandre  couleur. 
Je  m'en  vois  à  ce  hauK  pignon, 
Quoy  faire?  boire  du  meilleur, 
Hais  que  je  trouve  ung  compaignon  ! 
Lort  t'inctineni  let  ambatiaâeuri  devant  l'Arcevetqm  et  le 
mluent. 

DUONMOU!. 

Celluy  qui  souffrit  pas^on 
Pour  humaine  fragilité, 
Vous  doint  à  perpétuité 
Jouyr  de  consolacion. 

L'Arcevesque  de  Lyon. 
En  céleste  habitation 
Vous  mecle  par  sa  déité 
Celluy  qui  souffrit  passion 
Pour  humaine  fragilité. 
L'Auxoiz. 
Après  toute  occupacion 
De  caduque  mondanité. 
Dieu  vous  doinl  de  félicité 
Large  participacion. 

Le  premier  Borgeoys. 
Celluy  qui  souffrit  passion 
Pour  humaine  (agilité. 
Vous  doint  â  perpétuité 
Jouyr  de  comolacion. 

L'ArCEvesque. 
Laissons  ceste  inclinacion, 
Laissons  ceste  humble  révérence, 
Car,  certes,  ma  vocacion 
N'est  pas  de  telle  préférence. 
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DlJONNOlZ. 

Vostre  saige  magnificence 

Est  bien  digne  de  niieulx  avoir. 

L'Auxoiz. 
L'honneur  dehu  à  vostre  excellence 
Passe  mon  petit  sçavoir. 

L'Arcevesque. 
Faictes  nio;  entendre  le  voir 
Du  cas  de  vostre  inlencion, 
Et  pourquoy  vous  me  venez  voir 
En  si  lointaine  région, 

DU0N>0IZ. 

Monseigneur,  soubz  correction, 
Par  moy  vous  sera  récité. 
Nous  venons  en  légacion 
Pour  Lengres,  la  bonne  cité. 

L'Arcevesoi'E. 
Après? 

DlJONNOIZ. 

La  mort  lui  a  oslé 
Son  prélat  &  consolateur, 
El  est  le  lieu  desconforté, 
Comme  sont  brebis  sans  pasteiu*. 

Hais  pour  porveoir,  par  bonne  guise, 

A  ceste  désolacion. 

Ont  tous  messeigneurs  de  l'église 

Assigné  Jour  d'élection. 

Si  vous  font  supplicacion 

Que  par  vostre  bénévolence, 

Veullez  la  congrégacion 

Honorer  de  voslre  présence. 
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L'AuioB. 
Il  j  a  jour  déterminé 
Pour  eslîre  Évesque  notable, 
Dieu  doinl  que  tout  le  démené 
Soit  à  noz  Imes  proffilablet 
Hais  l'élection  honnorable 
Seroit  trop  pins  plaisante  A  Dieu 
Si  rostre  personne  amjable 
Oaignoît  venir  jusqu'au  dit  lieu. 

Vous  conseîileret 
L'ecclésiasticque, 
Vous  adresserez 
La  cbose  publicque, 
L'homme  manificque 
Vient  A  chef  de  tout, 
En  chose  auctenticque 
Bon  conseil  vault  mouK. 

IhjONNOIZ. 

Honnoré  seigneur, 
Digne  &  vertueuli, 
Vous  Teret  honneur 
Au  lieu  plantureux. 
Ung  sens  ^cieuli 
Nous  est  bien  décent. 
Car  en  cas  doubleux 
Ung  homme  en  mult  cent. 
L'Argevesqob. 

Quant  A  ceste  a^re, 

Moj,  je  n'y  puis  rien. 
L'Ausoiz. 

Sans  TOUS  peul(-on  faire, 

Mais  nompas  si  bien. 
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L'Arcbtesqde. 
Tout  c£  qui  est  myen 
Ne  veul  escondire, 

ïtaOKSoiz. 
C'est  vostre  grant  bien 
Qui  le  vous  (bit  dire.  ' 

L'Arcevesqce. 
J'iraj,  quant  vous  vouldrez  eslire, 
Voyr  l'élection  célébrer. 
Et  si  ne  veul  pas  escondire 
De  vostre  Évesque  consacrer, 
Je  suis  content  d'y  labourer 
Avant  quatre  jours  &  demy, 
Et  s'en  rien  vous  puis  honnorer. 
Vous  me  trouverez  bon  amy. 

Quand  Lengres  est  de  ma  province 
L'une  des  plus  nobles  citez, 
Il  seroit  bon  que  je  survinsse 
A  toutes  ses  nécessitez. 
Item,  je  scay  les  volontez 
Des  gens  d'église  &  des  bourgeoys, 
Pourtant,  Messeigneurs,  ne  doublez 
Je  vous  serviray  ceste  foys. 

Lengres  est  lustre  lumineux. 
Louange,  lyesse  louid>le, 
Lieu  limitté,  laborieux, 
Longue  latitude  légale, 
Roche  respiandissant,  réale, 
Reigle,  repoz,  riche  ressort, 
Redondant  richesse  régale, 
Ray  rendant  rayant  reconfort. 
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Je  scay  bien  que  c'est  ung  lieu  fort, 
Triumphant  enlre  les  humains, 
Ayant  jadiz  paix  &  accord 
Au  noble  sénat  des  Romains. 
Quant  César  fil  les  Tailz  haultains 
Parmy  les  r^ons  gallicques, 
Tousiours  fiirent  bons  &.  certains 
Les  chevalereui  Lingonicques. 

Puis  doncq  qli'ui^  lieu  si  suhiptueuh 
He  semont,  requiert  &  incite 
D'ung  vouloir  franc  &  curieuh, 
C'est  raison  que  je  le  visite  ; 
Car  qui  personne  desconfite 
Peult  remectre  en  convalescence, 
Je  cro;  qu'il  acquiert  grant  mérite 
Vers  la  divine  Providence. 

Hes  amys,  ayez  confidence 
En  Dieu  qui  toute  chose  ordonne, 
Et  quant  à  moy  je  m'abandonne 
D'aller  partout  où  vous  irez. 

Dijomtoiz. 
Faictes  le  bref. 

L'Abcevesqbe. 

Quant  vous  vouWrez- 

Le  PREHIBR  B(»IOBOTS. 

Très  révérend  père  A  seigneur. 
Puisque  vous  faictes  cest  honneur 
De  promectre  que  vous  viendrei, 
Faictes  le  bref. 

L'AnCEVESQUE. 

Quand  vous  vouldrez. 
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Le  second  Bodgeoys. 
Le  terme  qui  est  assigné 
Dedans  huit  jours  sera  Ané, 
Pourtant  ce  que  vous  en  feret, 
Faictes  le  bref. 

L'Ahcevssque. 

Quant  voua  vouldrez. 
DlJOHHOlZ. 
A pp restez  vous. 

L'Arcetcsque.   ^ 
N'aies  soncf. 
L'Adzoiz. 
Où  sont  vos  geiu? 

L'AnCBVESQUE. 

Uz  sont  tous  cy. 
Le  second  Borgeots. 
Appelez  les. 

L'Ahcevesque. 
Tirez  vous  près. 
Le  premieh  Borgeots. 
Faictes  le  bref. 

L'AncEV£»QUE. 

Quant  vous  voudrez. 
Icy  appelle  let  gen*. 

Haîstre  Jehsn,  venez  çà,  venez, 
Faictes  appoincter  ma  monture, 
Puis  une  mulle  m'amenez, 
On  quekpie  hobin  de  nature. 
Haistre  Jehah,  cbappelain  de  l'Arcevesque  de  Lyon. 
Monseigneur,  j'y  voys  bonne  alleure, 
Tuntost  seront  appareillez. 
Viens  çà,  viens,  Robin,  turelure. 
Tes  chevaulx  sonl-ilz  estrillez? 
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RoBiH,  serviteur  de  l'Arcevesque. 
Mes  chevaulx  sont  tiés  bien  lyez 
Et  ont  plus  de  foin  que  d'avesne. 

ICusTRE  Jkeun. 
I)  fiiutt  qu'ilz  soient  desliez, 
Moaseigneur  veult  qu'on  les  lu;  omesne 
Celles,  bridez. 

Robin. 
Vofcy  gnml  peine. 
Ble  bult-il  aller  en  voyage? 
Si  j'eusse  an  moins  la  pance  plaine 
Je  Teisse  mieulz  mon  personnage. 

Haisthe  Jehan. 
A^lu  fàii,  Robin? 

Robin. 

Voycy  rage. 
Ces  gens  me  feront  Torcener. 
Kaistre  Jehan. 
Amainne  tosl. 

Robin. 
Suis-je  son  page  ! 
Je  croy  qu'il  me  veult  gouverner. 
Lon  maimit  let  chevaulx  et  dici  Robin  .- 
Tenez. 

Haistbe  Jehan. 
Te  pourras-tu  hasier? 
Robin. 
Haster,  sambredieu,  je  me  tue. 

Haistre  Jeuah. 
Monseigneur,  vous  plaist-il  monter? 
Voicy  la  monture  venue. 

Le  PREMIER  BOURGEOÏS. 

Tire  ces  chevaulx  en  la  rue, 
Ho!  maistre  Pierre  Perrenet. 
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Où  est  mon  homme? 
PœitKE. 

Il  sue,  U  sue. 
L'Atnxitz. 
Tire  avant,  tire,  Syiaw^t- 

Sthohet. 
N'aurons-nous  jamais  point  d'arresl? 

PlEBBE. 

Poarrons-nous  point  avoir  repoz  ? 

Le  second  Bourgeois. 
Çà,  mon  cheval! 

Pierre. 
Il  est  tout  prest. 
Syhonet  dit  à  DuoNNoiz. 
Montez. 

DlJONNOIZ- 

Voicy  de  bous  suppoz. 

Le  premier  Bourgecvs. 

Voicy  de  bons  vuydenrs  de  poz. 

L'Auxoiz. 
Comme  ilz  servent,  on  les  pairra. 

Pierre. 
Toutesfoys  à  nostre  propoz 
La  vache  Berthier  s'en  viendra. 
ffs  montent. 

L'Arcevesoue. 
Qui  est-ce  qui  nous  conduira? 

DUONNOIZ. 

Nous  sçavons  le  chemyn  trcslous. 

Le  premier  Bourgeoys. 
firay  le  premier  qui  vouJdra. 
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L'ARCEVESaUE. 

Or  allez,  Je  me  fie  en  vous. 
Lm-«  s'en  revont  pat  à  pas  et  pua  te  Oagen  dicl  : 
Le  Doyen. 
Dieu,  qui  en  croix  morui  poui*  nous, 
Veulle  adresser  nostre  ambassade 
El  garder  dessus  &  dessouhz 
D'avoir  chose  qui  ne  soil  Tade. 

Le  Trésorier. 
S'il  y  a  perstHine  malade, 
Jhésu  Crïst  le  veulle  saulver, 
Et  que  tout  sain  sans  eslre  lade 
Puisse  ung  chascun  d'eulx  retourner. 

TONNOIRROIZ. 

Aflin  que  puissions  démener 
A  bon  chief  nostre  élection, 
Dieu  doinl  qu'ilz  puissent  ramener 
Le  noble  seigneur  de  Lyon. 

Barroiz. 
Quant  à  moy  mon  oppinimi 
Se  est  que  tout  présentement 
Nous  meclons  en  dévocionj 
Priant  pour  eulx  dévotement. 

Bassigny. 
Piompas  pour  cela  seulement 
Convient  grâce  à  Dieu  demander, 
Mais  aussy  pour  plus  sainclement 
A  l'élection  procéder. 

Le  Chahtde. 
Nous  devons  prier  et  orer 
La  glorieuse  Triiiité, 
AfTiii  que  puisiiionii  iabouivr 
A  pounoir  la  poble  CiUî. 
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Le  prehieh  Chanoisne, 
Dieu  eiaulce  par  sa  bonté 
Les  dévoz  humbles  &  dobtU. 
Car  il  nous  a  dît  :  Petite 
El  tanden  aceipieiii. 

Le  second  Chahoisne. 
Le  PKalmisIe,  |iar  ses  escriptz, 
Nous  a  de  beauli  consors  donnez, 
Quant  il  dict  que  les  cueurs  coobitz 
Ne  sont  point  de  Dieu  contempnez. 

Le  SECBÉTAinE. 

Si  vérité  vous  maintenez 

Et  raistNi  conduit  vostre  aSdro, 

Vous  debvez  estre  acertenez 

Qu'en  rien  vous  ne  povez  meflaire. 
Le  Doyen  . 

Mais  qu'il  ne  vous  vueille  desptaire, 

Mo;  qui  liens  le  lieu  cappilal. 

Une  oroison  veul  à  Dieu  faire 

Au  nom  du  Chappitre  total. 
J^  Me  mect  à  genoulx  et  toul  le  Qiojpj^lrc  pafeiiUmeni  et 
joindetU  leurt  maint,  pHÙ  Hel  le  Boyen  : 
Le  Doyëh. 
0  rédempteur  de  tout  le  ^enre  humain, 
Qui  (erre  &  ciel  gouverne  soubz  ta  main. 
Par  providence  &  régime  inefbble, 
Et  qui  jadis  au  prophète  haultain 
Vos  inspirer  maint  proverbe  certain 
Pour  nous  donner  espoir  doulz  &  aflable. 
Tourne  vers  nous  ta  face  pitéable, 
Regarde  nous  de  ton  cueur  amyable, 
A  celle  fin  que  sans  difficulté 
Puissions  avoir  ung  Ëvesque  notable. 
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Plaisant  à  toy,  au  monde  pruuflllable, 
Plain  de  vertus,  de  sens  &  de  bonté. 
0  Viei^  qui  avei  pourté 
Celuy  qui  tout  peult  ravoyer, 
Suppliez  à  la  Trinité 
Que  grâce  noua  TueiUe  envoyer. 
Le  Sechétaihk. 
Amenl  Dieu  le  vueille  ouctroyer! 

La  Vœrgb  Marie. 
Pilié,  la  vertu  très  bénisgne 
Qui  pénètre  cueurs  amoureulx, 
Me  rends  secourable  &  encline 
De  pryer  pour  les  langoureulx. 
Si  viens  à  toy,  Roy  glorieuli. 
Faire  ma  déprécadon, 
Aflbi  que  les  cueurs  douloureulx 
Reçoivent  consolacion. 
0  divine  essence, 
Haulte  intelligence, 
Digne  sapience, 
Des  bons  la  desserte, 
La  large  influence 
De  la  providence. 
Par  bénévolance, 
Soit  icy  ouverte. 
Lengres,  la  cité  désolée. 
Te  requiert,  en  humilité. 
Qu'elle  puist  estre  consolée 
Par  ta  donlce  bénignité. 
Pourvoye  à  la  nécessité, 
A  son  proufGct,  à  Ion  honneur, 
Et  luy  baille  bomme  d'équité 
Pour  Évesque  à.  pour  gouverneur. 
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DiEt;. 
Ma  doulceur  &  maosuétiiile; 
Ha  compassion  &  concorde, 
Resveillent  ma  consuétude 
Pour  leur  faire  miséricorde 
Comme  vostre  oroison  recorde - 
Ils  sont  doulx,  crainlis  à  paoureulx, 
Pourtant,  Mère,  je  vous  accorde 
Ce  que  demandez  pour  eulx. 
J'accepte  leur  bonne  oroison 
Et  la  vostre  pareillement 
Si  me  semble  que  c'est  raison 
Que  je  leur  donne  allégement. 
Je  les  pourvoie  présentement 
D'iing  Évesque  sans  point  damer. 
Didier  aura  nom  proprement. 
Natif  de  Gennes  snr  la  mer. 
J'esliz  souvent  les  plus  petiz 
Pour  vaincre  la  force  mondaine, 
Je  déprime  les  plus  soubtilz, 
Les  innocens  vers  moy  j'ammainiie, 
La  1res  ponpeuse  HagdelaJQne 
J'abaissay  en  plaintes  &  pleurs, 
Les  pescheurs  de  pouvre  dommainne 
Feiz  apostres  &  grans  seigneurs. 
Didier  est  simple  laboureur, 
Net  de  cueur  &  de  conscience, 
Pourtant  je  veuil  qu'il  ait  l'Iioiineur 
De  Lengres,  cité  d'excellence, 
El  combien  qu'il  n'ait  pas  science, 
Ne  littérale  instruction, 
Je  luy  donray  sens  &  prudence 
Par  divine  inspiracion. 
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Gabriel,  Torce  srchangélicque, 
Mon  vouloir  exécuterez. 
Quant  du  clergé  scienlifictjue 
La  congrégacion  verrez. 
Premièrement  escouterez 
Leur  demande  &  pélicioii, 
El  puis  Didier  leur  iiommerc/ 
Par  saincte  révélacion. 

Gabriel. 
0  haulle  dominacion, 
Inctrcuniscripte  Déité, 

J'appliqueray  fîntencion 
A  faire  vostre  volenté. 

U  Fot. 
Voyià  doulcement  quaqueté. 
Dieu  comme  il  y  fait  précieuh! 
Qui  sont  ces  petiz  roupieus 
Qui  ont  elles  comme  coulons'? 
Soiit-ce  point  ces  blancs  papillons 
Quy  chemynent  sur  des  eschasses  'f 
Ils  sont  revestus  de  besasses 
De  tel  couleur  qu'on  fait  les  J)rayes 
Je  vous  dys  paroles  plus  vrayes 
Que  n'est  le  livre  des  qudongnes  ; 
Croyez  qu'il  y  a  des  besongnes 
Et  des  mots  misttgorieux, 
Si  très  fort  mistîgorieux, 
Qu'on  n'y  entend  la  belle  aotte. 
Pourtant  si  je  porle  marolte. 
Je  ne  suis  pas^ot  assottè. 
Toutesfoys  qui  a  long.ue  cotti; 
Il  en  est  plus  souvant  crolUl. 
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Icy  Ut  ambaitadatn  approchent  Lmgret  et  la  voifeni. 
L'Arcevesque  de  Lyon. 
Je  croj  que  je  voy  k  cité 
De  Lengres  qui  est  bault  assise. 

DUONNOIZ. 

Voyià  le  lieu  d'antiquité, 

Les  tours,  les  portes  &  l'Oise. 

L'AscEVEsguE. 
L'édiffice  est  sur  roche  bise. 

L'Auxoiz. 
Mont  seroit  Tort  à  conquesler. 
Le  premier  BoDRGEoys 
Il  n'a  garde  du  vent  de  bise 
Tant  sache  rudement  venter. 
Icy  ceulx  du  Chapjntre  voyeni  venir  les  ambattadeurt  el  p«h 
diet  le  Doyea  : 

Lk  Doyen. 
Je  croy  que  je  voy  aborders 
Not  gens  qni  viennent  de  Lyon. 

Le  Tbésoruer. 
Âlons  vers  euh  sans  plus  tarder 
Leur  rendre  salutacion. 

TONMOIRROIZ. 
Il  fault  que  nous  humilion. 

Bassigkv. 
C'est  bien  dit,  allons  plus  avant. 
^  BahrOiz. 

Et  fussions  nous  ung  million, 
Si  fault-il  aller  au  devant. 
Imts  t'approchent. 

Le  Chantre. 
Parlez  comme  le  plus  sfavant, 
Voyia  l'Arcevesque  au  mylieu. 
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Le  Dovem. 
0  très  révérend  père  en  Dieu, 
Jhésu  Crist  vous  mecte  en  sa  gloire  ! 

Le  Trésorier. 
Ken,  puissiez  venir  en  ce  lieu! 
0  très  révérend  père  en  Dieu. 

L'Arcetesqde. 
Hesseigneurs,  d'ung  cueur  humble  &  preu, 
Je  viens  veoir  vostre  territoire. 

TortWOlRROB. 

0  très  révérend  père  en  Dieu, 
Jhésu  Crist  vous  mecte  en  sa  gloiret 

Le  Doyb!». 
Sans  parler  de  plus  longue  histoire, 
MonseM^Denr,  vous  plaist-il  descendre? 

L'Arcevesqoe. 
Descendre  fault,  il  est  notoire. 
Ça,  Rohin,  vien  ce  cheval  prandre. 
lldtaeend. 

Le  lIlÉSORIER. 
S'il  vous  plaist  à  nous  condescendre. 
Au  Chappitre  vous  condujrons. 

L'Abcevesque. 
Or  y  alons  sans  plus  actendre 
Voir  comment  nous  besongnerons. 
Loti  la  dignitet  mainnenl  VAreevaqHe  en  chappitre  et  la 
aullret  deêeendent,  et  dkt 

DlIONNOIZ. 

Il  convient  que  nous  descendons. 

■    L'Auxoiz. 
Ho!  Sjmonet,  pren  ce  trottier. 
Le  preheh  Chanoishe. 
Messeigneurs,  nous  vous  attendons 
Pour  aller  ensemble  au  moustier. 
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Le  premier  BoobqeOvs. 
Pierre  ! 

Pierre. 
Holâ! 
Icij  tel  aulira  descetalent. 

Le  premier  Boithgeoys. 
Il  fault  l(^er 
Noz  chevauh  bien  légièremenl. 

Pierre. 
Tout  àj^loisir. 

Le  SEComi  Boubgeoys. 
Légier!  légier! 
Fault-il  aler  si  pesamment. 

Le  SECRÉTAmE. 

Symonet,  lo^ez  proprement 
Tous  les  cheTaulx  de  Monseigneur 
Et  qu'ib  ne  boyvent  nullement 
Tant  qu'ilz  soyent  hors  de  sueur. 

Symonet. 
Beau  sire,  n'en  ayez  jà  peur, 
Sçay-|e  pas  bien  que  j'ay  à  faire. 

Le  Secrétaire. 
Déa  j'en  parle  pour  nostre  honneur. 

Sybonbt. 
Adieu,  monse^eur  le  notaire 
Mais  regardez  quel  secrétaire 
Qui  se  veult  de  mon  fait  mesler! 

Le  SECRâTAlRB. 

Pourquoy  non? 

Symonet. 

Bien,  vous  pouvez  laire. 
Le  Sgcrëtairb. 
Aussi  en  puis-je  hien  parler. 
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Le  second  Chanoisne. 
Messeigneurs,  il  est  temps  d'aller 
En  chappjlre  voir  nosire  fait. 

DlJONNOlZ. 

Avant  qu'on  nous  vienne  appeller, 
Allons  y. 

L'Auxoiz. 

Ce  sera  bien  fait. 

j'en  vont  en  Chapitre  après  les  mllres. 

RrrBiM. 
Venez  çà,  Pierre  &  Symonet, 
Je  vous  festyay  à  Lyon. 
Pierre. 
Et  puis? 

Robin. 
Je  vous  le  dict  tout  net. 
Stmonet 
Dieux I  mais  pour  quelle  occasion? 

Robin. 
Se  tu  fusses  bon  compaignon, 
Tu  deusses  avoir  maintenant 
Beaulx  pfltés,  Irippes  &.  roignon. 
Et  de  bon  vin  à  l'advenant, 

Symonet. 
Ha!  je  sçay... 

Robin. 
Quoy? 

SvMONET. 

l)ng  vin  friant. 

ROBIK. 

Mais  de  quel  creu? 

Symonét. 

D'i?  Mdrtlsaiijon. 
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Robin. 
De  quel  couleur  t 

Symopcet. 

Rouge  &  rayant. 
Robin. 
Bon. 

Symonet. 
BodSl  fut-il  de  Dijon?... 
Robin. 
I)  convient  qne  nous  en  tasion. 

Stmonet. 
Je  l'en  donne  ung  pot  tout  «itier. 

Robin 
C'est  1res  bien  dit.  Or,  nous  basions. 

STWOIfET. 
Tantost  mais  qu'on  soit  au  moDStier. 
L'Arcetesqde  de  Lton,  ouù  en  Cftapptlrc,  dict  : 
Messeigneurs  que  j'aynie  &  très  chier, 
Ainsy  comme  je  suis  ieaa. 
Vous  m'avez  envojé  sercher. 
Pourtant  suis  à  Lengres  venu. 
S'il  y  a  rien,  gros  ou  menu. 
En  quo;  je  vous  puisse  servir, 
Déclairez  moy  le  contenu 
Car  ad  ce  me  veul  asservir. 

Le  Doyen. 
Monseigneur,  sachez,  sans  mentir, 
Que  depuis  certain  temps  passé. 
Par  mort  qui  tout  fait  départir, 
L'Ëvesque  Juste  est  trespassé. 
Or,  est  ce  Chappitre  amassé 
Âflin  qu'élection  se  face. 
Dieu  qui  le  monde  compassé, 
Y  veulle  ponrvwr  par  sa  grikce! 
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Si  avons  ceste  audace  prinse 
De  vestre  personne  inviter, 
SupplyanI  qu'à  ceste  entreprinse 
Veullez  seulement  assister. 
Premièrement,  pour  nous  donner 
Conseil,  confort,  direction; 
Secondement,  pour  ordonner 
L'estat  de  nostre  élection. 

L'ÂRCEVESQUe. 

Vous  avez  bonne  intencion. 
Corne  je  puis  apparcevoir. 
Dieu  veulle  vostre  affection 
^réablement  recepvoiri 
Mais  vous  sfavez  que  pour  porvoir 
A  si  notable  dignité, 
Ung  électeur  ne  doit  avoir 
Amour  ne  favorableté. 

Qui  esse  qui  ose  aprocher 

De  si  digue  voeacion, 

Quant  Sainct  Sferc  voult  son  doj  trancher, 

Allin  qu'il  n'eust  prélacion? 

Les  hjslojres  font  mencion 

Qu'Ammonius  fit  par  rigueur 

De  son  oreille  incision 

Pour  éviter  si  grant  honneur. 

Sainct  Pol  nous  dicl,  en  ses  épistres 

Où  maint  mystère  est  révellé, 

Que  nul  ne  doit  appeler  mitlres, 

S'il  n'est  come  Aaron  appelle  ; 

Et  combien  qu'il  ait  récité 

Qu'on  peult  désirer  prélature, 

n  n'entend  pas  l'auctorité. 

Mais  le  soing,  la  charge  &  la  cure. 
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Si  la  chose  esl  tant  d 
Pour  laquelle  nous  labourons, 
Qui  esse  qui  sera  habille, 
Qui  esse  que  nous  eslirons? 
Je  vous  diray  que  nous  ferons 
Pour  abolir  dubiété  : 
En  tout  nous  en  rapporterons 
A  la  divine  volenté. 
En  négoce  dubitatif, 
On  doit  recourir  franchement 
Vers  le  hault  bien  Infinitif, 
C'est  Dieu  qui  fit  le  firmament. 

Le  Trésorier. 
Vous  en  parlez  tant  prudamment, 
Qu'on  ne  pourroit  mieuh  ce  me  s^ble. 

DuorfNOiz. 
Vous  monstrez  bien  évidamment 
Qn'en  vous  toute  vertu  s'assemble. 

L'Arcevesque. 
Pourtant  concludz  que  tous  ensemble, 
'   Sans  discorde  ou  division, 
Vers  celluy  soubz  qui  enfer  tramble, 
Nous  mettons  en  dévocion, 
Chascun  face  péticion 
Par  humilité  actuélie, 
Et  ce  pour  invocacion 
De  la  grâce  spirituelle. 

TONSOIRBOIZ. 

Vous  nous  baillez  doctrine  belle, 
Benoist  soit-il  qui  la  croira  ! 

BAftnoiz. 
Pour  impétrer  grâce  nouvelle, 
Vous  nous  baillez  doctrine  belle! 
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L'Ahcevesque. 
Dieu  par  sa  pitié  soDeniielle, 
S'il  hiy  platt  nous  regardera. 

L'Auxoiz. 
Vous  nous  baillez  doctrine  belle, 
Benoist  soil-il  qui  la  croyra  ! 


Chascun  son  oroison  fera. 
Le  Chaktre. 
Chascun  crira  i  Dieu  marcy. 

Le  premier  Cbanoisne. 
Qui  esse  qui  commencera? 

Le  second  Chanoisne. 
Qui?  Déa  Monseigneur  que  voycy. 

L'Arcevesque. 
Très  biep! 

Le  Doten. 
11  se  doit  Taire  ainsy. 
Demandons  de  Dieu  les  vertuz, 
El  puis  nous  chanterons  aussy 
Vent,  Creator  Spirilui. 
L'Arcevesque  «e  Lyon,  à  gencmlx. 
0  vra;  rédempteur  d'Israël  I 
0  vray  espoir  de  Hysaël! 

Où  Jaël 
Print  sa  force  à  son  asseurance  ; 
Qui  enlumynas  Danye), 
David,  Moyse,  Ëzéchye), 

Samuel, 
Et  plusieurs  de  ton  accointance  ; 
Nous  avons  en  toy  espérance, 
Pourtant  requérons  (a  puissance, 

Par  instance, 
0  vray  rédempteur  d'Israël  ! 
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Fay  nous  duiig  prélat  Oémonlraiiti-, 
Qui  face  y,  par  bonne  ordonnance, 

Ta  plaisance, 
0  vray  espoir  de  Mysaël! 

Le  Doye»,  à  genoulx. 
0  souverain  triuiuphaleur, 
De  toute  gloire  infinité, 
Donne  nous  ung  saige  pasteur 
Qui  soit  prudent  dispensateur 
Des  fruitz  d'icelle  dignité. 
Ou  qui  gouverne  la  Cité, 
Par  police  &  bonne  couduicle. 
Selon  seigneur  niadgnye  duytte. 

Le  Trésorier,  àgmoufx. 
Mon  Dieu!  j'eslève  à  toy  les  yeulx 
Par  doulce  contera placi on, 
Requérent  que  de  les  sainctz  cieulx, 
Veulle  pouvoir  de  bien  en  mieulx 
Nostre  estât  &  vocation. 
Exaulse  mon  oracion, 
Mon  obstant  que  suis  délinqueur; 
Bon  vouloir  procède  du  cueur. 
DuoMNOiz,  à  genoulx. 
0  paternelle  Déyté, 
Qui  tout  peuk  &  sçayz  ordonner, 
Lengres,  ayant  perpteiité 
Et  vivant  en  viduité. 
Ne  veulle  pas  habandonner, 
Hais  te  plaise  pasteur  donner 
Qui  la  puisi  garder  de  meschief; 
Membres  ne  vaillent  riens  sans  chief. 

To^NomROIZ,  0  gevonlas. 
Impéraleur  très  glorieuh, 
Plus  cler  que  saphiz  ne  nibiz. 
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Donne  nous  piélal  curteulx 
D'envahyr  les  loups  furieuk 
Qui  sont  plus  durs  qae  mabre  hh. 
Regarde  en  pitié  tes  brebii. 
Et  leur  envoyé  ung  deffenseur; 
Troupeau  sans  berçer  n'fôt  pas  seur 

Bahroiz,  à  gemtilx. 
0  déificque  Celsitude, 
Régnant  au  hauK  ciel  stellifère. 
Par  la  saincte  béatitude, 
Pour  guérir  nostre  aroaritiide. 
Prélat  propice  nous  confère. 
Plus  ne  (anle,  plus  ne  diffère, 
Mon  Dieu,  mon  père  omnipotent; 
Car  trop  ennuyé  qui  alant. 

L'Auxoiz,  à  genvnix. 
Divinité  inraarcessible. 
Trésor  de  toute  sapience, 
Reluc«nce  incompréhensible, 
Donne  à  ma  voix,  s'il  est  possible, 
Par  deiant  toi  clêre  audience  ; 
Ne  permectz  que  ma  conscience, 
iHon  eïauldicion  e'mpesche  ; 

Il  n'est  si  juste  qui  ne  pèche. 
Bassignv,  àgcnoulx. 

0  Jhésu  Crisl,  pierre  angulaire 

Où  la  foy  print  fondacion, 

Qui  le  monde  triangulaire 

Bacbeptas  de  perdicion, 

Refoy  la  déprécauion 

Que  je  le  présente  &  recorde. 

Et  nous  donne  provision 

Par  la  saincle  miséricorde. 
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Le  Chamhe,  à  gemulx. 
Nonobstant  que  je  soye  indice 
De  la  saincte  grâce  implorer, 
Roy  des  Roys,  Puissance  divine, 
Je  te  viens  prier  &  orer, 
Affln  que  tousiours  demeurer 
En  paii,  en  amour,  en  concorde. 
Fay  que  puissions  bien  labourer 
Par  ta  saincte  miséricorde. 

Le  Premier  Chanoisne,  à  gimoulx. 
0  Puys  de  grâce  meiliflue, 
Sur  tous  décorant  à  foyson, 
Je  t'appelle,  je  te  salue, 
Nompas  si  bien  que  de  l'aison, 
Regarde  en  pitié  ta  maison 
Qui  à  ton  service  s'accorde, 
Et  pran  en  grey  notre  oroisun 
Par  in  saincte  miséricorde. 

Le  second  Cbanoisne,  à  yemmlx. 
Devant  toy  me  mectz  à  genoulx, 
Mon  Dieu,  mon  Roy,  mon  Souvenir, 
Priant  que  puissions  entre  non.'; 
Ceste  élection  parfoumir; 
Fay  ung  bon  Êvesque  venir, 
Qui  vive  à  IjSngres  sans  discorde, 
Et  le  nous  veuile  maintenir 
Par  la  saincte  miséricorde. 

L'Arcevesqi^e. 
Haultain  plasmateur, 
Digne  créateur. 
Par  qui  toute  erreur 
S'auicbille  et  fool, 
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He^oy  la  clameur, 
Enteod  la  rumeur. 
Que  du  bon  du  cueiir 
Tes  serviteurs  font. 
Lan  K  lèvent. 

Puis  qu'avons  Tait  noz  o 

Il  feult  qu'auUre  chose  faisons, 

Ça,  chantez,  Domine  cantor. 

Le  Chawtre. 
Que  TOulez-vous  que  nous  disons? 

L'Arcevesque. 
Aflln  que  tout  bien  perfaçons, 
Gommancez  :  Vent,  ilreawr. 
Lon  le  CItantre  commence  I'bni,  Creator  et  tout  «  mec- 
tent  à  genmLx:,  puis  Gabriel  se  (tonne  au  lieu  et  dict  : 

Gabriel. 
Clergé  bon  &.  cathoUcque, 
Dévot  peuple  ecclésiasticque, 
Servant  Dieu,  le  souverain  Roy, 
Entend  la  voix  archangélicque 
Que  Dieu,  de  son  trosne  auctenticque, 
Te  mande  à  cesie  heure  par  moj. 

Ung  ÉïÈque  je  le  révèle 

Qui  par  droit  nom  Didier  s'apelle, 

A  Gennes  fait  sa  résidence. 

Combien  qu'à  la  cherrue  belle 

Face  labour  continuelle. 

Dieu  veult  qu'il  ait  la  préférence. 

Onques  n'estudia  science. 

Mais  Dieu  luy  donna  sapience 

Assez  pour  le  peuple  informer. 

Il  plaist  à  la  divine  essence 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  56  ~ 
Que  bref,  à  toute  diUgence, 
Soit  quis  à  Gennes  sur  b  mer. 

Lort  s'en  rêva  nihbit  après  qu'il  a  parlé. 

Admirations  soient  faietet. 

Lk  Doyen. 
Qu'esse  là? 

L'Arcevesqiie. 
Voix  qui  est  damer. 
Le  Tbésoriek. 
Quelle  voix  ? 

L'Arcevesque, 
Dexaudicion. 

DUOKNOIZ. 

Le  son  est  douli. 

L'ARCEVESQUE. 

Pas  n'est  amer. 

TONNOIHROIZ. 

Que  faiel-elle? 

L'AttGEfESQUE. 
Itévélacion. 
Le  Doyen. 
Comme  qtioy? 

L'Arcetesque. 

DémmsIraciMi 

Le  TRËsoRœB. 

D'ung  bon  prélat 

L'Arcevesqdb. 

Bon  &  enliciv 
DUOWKOIZ. 
Quel  homme? 

L'Arce^'esque. 
De  dévocton. 
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TONHOIRROIE. 

Son  nom? 


Il  s'appelle  Didier. 
Le  Dovek. 
Bien  (e  debvons  regracier, 
0  souveraine  ta^eaté. 

Barhoys. 
Pour  tes  haulx  dons  reimrcier. 
Bien  te  debvQns  parader. 

L'AuxoTS. 
Trop  ne  ponWrtis  magnifier 
Ta  puissance  &  bénignité. 

fiASSICtfY. 
Qui  en  toy  ne  se  veuit  (Jer, 
Il  erre  contre  vérité. 

Le  Chantre. 
Bien  te  debvons  regracier, 
0  souveraine  majesté. 

Le  Doyen. 
0  vray  Dieu,  comme  ta  bonté 
Est  gracieuse  &  pitoyable! 
Nous  estions  en  perplexité 
D'avoir  ung  Évesque  louable, 
Mais  (a  doulceurinextimable, 
Ta  clémence,  ta  charité, 
A  transmis  ung  ange  amyable, 
Pour  osier  la  difficulté. 

L'Arcevesquë. 
Seigntjurs,  vous  avez  escoutté 
La  révélacion  divine. 
Si  fault  aller  vers  la  cité 
De  Gennes,  prèz  de  la  marine. 
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Quérir  la  personne  bén^ne 
Qui  doit  estre  vostre  pasteur. 

Barroïs. 
Quant  est  de  moy,  je  détermine 
D'y  aller, 

Bassignï. 
Et  moy  de  bon  cueur. 
Le  Doven. 
Vous  estes  deuj^bommes  d'honneur, 
Pourtant,  je  vous  donne  ma  voix. 


Il  nous  fault  aussy  deux  bourgeoys, 
Pour  mieulx  l'eslat  entretenir. 
Mais  il  convient  d'aller  ainçoys 
Sçavoir  s'il  leur  plait  de  venir. 

Le  Secrétaire. 
Puisque  j'entends  vostre  désir, 
Tantost  les  voys  faire  monter. 

Bassignï. 
Suz,  Symonet,  prans  le  loysir 
De  bien  nez  chevaulx  aprester. 

SïMONET. 

J'y  voys  donc. 

Barhoiz 

Tu  n'as  que  larder, 
Il  faut  partir  légièrement. 

SïMONET. 

N'en  parlez  plus,  je  voys  brider, 
Vous  monterez  présentement. 
Le  Secrétaire. 
Seigneurs,  vous  sçavez  bien  cornent 
Dieu  nous  a  prélat  révélé. 
Qui  est  de  Geiines  proprement, 
Et  par  nom  Didier  appelle. 
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Si  ont  en  chappitre  parlé 
De  sercher  &  d'y  besongner, 
Pourtant  ne  soit  de  vous  celé, 
Si  les  voulez  accompaigner. 

Le  tiers  Bourgeoïs. 
Puisque  Dieu  l'a  volu  noncer 
Par  ung  ange  plaisant  &  douK, 
Très  bien  nous  voulons  avancer 
De  le  quérir  avec  vous. 

Le  SECRÉTiURE. 

Mais  qui  viendra  ? 

Le  quart  Boubgeoïs. 

Deux  d'entre  nous. 
Voyre  lesquels  que  vous  vouldrez. 

Le  premier  Bourceoïs. 
Vous  estes  le  plus  fort  de  tous, 
Si  conclud  moy  que  vous  irez. 
Le  tiers  Bourgeoys. 
Et  pour  compaignon  vous  m'aurez, 
Je  ne  quiers  qu'aller  à  l'estrade. 

Le:  quart  Bourgeois. 
Pierre  ! 

Pierre,  varlet. 
Sire? 

Le  quart  Borgeoïs. 
Tire  toj  près, 
Ou  tu  auras  la  bastonnade. 

Pierre. 
Que  vous  plaisl-il? 

Le  tiers  lEuRGEOVS. 

Une  ambassade 
Nous  faisons  vers  les  Genevoys. 
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Donc  pour  tout  refrain  de  balaile 
Amainne  noz  cherauh. 
Pierre. 

J'y  ïoys. 

ky  va  quérir  lei  chevautx  et  il»  manieni- 
Le  second  Bourgeovs. 
Or,  mes  amys,  pour  cesle  foys 
Vous  ferez  le  pèlerinage, 
Mais  iaictes  honneur  aux  bourgeoys. 

Le  quart  Bouroeoïs  . 
Nous  y  ferons  beau  vasselage. 
Symonet  amainve  les  chevaulx  et  dicl  : 
Symohet. 
Montez,  vous  avez  l'avantage, 
Car  je  tien  l'estrier  d'ung  costê. 

Towkoirroiz. 
Il  vous  fault  aussy  un  message. 

Le  Messagieh. 
Voy  me  cy  jà  tout  apresté. 
Ctf  montenl. 

Bassignv. 
Çà,  mes  bourgeoys. . . . 

Le  tiers  BotRGEoïS. 

Je  SUIS  monté. 
Barroiz. 
TireK  avant. 

Le  tiers  Bourgeoïs. 
Veescy  de  quoy^ 
Le  quart  Bourgeovs 
béa,  rien  ne  demeure  par  moy, 
Je  suis  clésià  tout  à  cheval 
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Bassignv. 
Or  çà,  nous  sommes  tm  airoy, 
Chevaui^ons  à  mont  <^  à  val. 

Le  Doyen. 
Pour  tout  vostre  cas  principal, 
Amenez  Didier  en  ce  lieu. 

Barroiz. 
Très  bien. 

Le  Trésorieh. 
Or,  Dieu  tous  gard  de  mal! 
Bassignv. 
A  Dieu  soyez! 

Le  Doyen. 
Allez,  adîeu! 
Le  Foi. 
Ces  gens  icy,  par  la  mort  Dieu  I 
Ne  font  que  culeter  la  celle. 
Je  croy  qu'ils  s'en  vont  à  Pontieu, 
Non  font,  ils  vont  à  la  Rochelle- 
N'ai-je  pas  bien  sotte  cervelle, 
De  demeurer  tousiours  aux  trippes? 
Je  n'ay  plus  de  vin  que  deux  pipes. 
Par  le  sacrement  de  la  messe, 
Ho!  monter  fault  sur  mon  ânesse, 
Puisque  je  n'ay  aultre  monture. 
Fy!  fyleUea  fait  une  vesse, 
Ou  il  a  icy  quelque  ordure. 
//  monle  mr  t'asne  et  va  aprét.  , 
Or  çà,  picquons  â  l'aventure 
Tousiours  au  long  de  peste  treille, 
Car,  soit  par  force  ou  par  injure, 
Jeveul  conquester  la  bouteille. 
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Adieu!  adieu!  robbo  veimeilli;. 
Je  voy  tout  droit  à  Aigue-Morle. 
Hais  tout  le  gosier  me  lateille  » 

Pour  le  vin  que  cesluy-Ià  porte. 

Lucifer. 
Itompez  cahoz,  infernale  cohorte, 
Saillez  dehors,  wuydez  de  la  tanière, 
Acrochez  vous  par  fenestre  &  par  porte, 
Veuez  bientost  sans  ordre  &.  sans  manière, 
Honstrez  ici  figure  paultonnière. 
Corps  boursouffle,  espouvantaible  visaige. 
Mauldit  Salham,  qui  porte  la  bannière, 
Me  laraS'tu  morir  de  mate  raîge! 
Satham. 

0  Ro;  régnant  en  lieu  umbragé, 

Prince  de  ténébrosilé. 

Se  vous  avez  rien  en  courage, 

Qu'il  soit  tantosl  manifesté. 

Nous  avons  trestous  infesté 

Pays,  royaulmes,  régions. 

Tant  que  chascun  est  molesté 

Par  noz  fines  temptacions. 

AsTAROTH. 

J'ay  semé  des  divisions 

De  père  à  filz,  de  filz  à  père. 

De  nations  à  nations, 

Tant  que  c'est  ung  grant  vitupère. 

Léviatham. 
J'ay  entre  compère  &  commère 
Embrasé  feu  de  volupté. 
Dont  il  sordra  tel  impropère. 
Qu'enfer  y  gainnera  planté. 


.;,  Google 


-  63  — 
Belfmécor. 
J'aj  en  tant  de  pays  esté, 
Sans  sens,  sans  raison  &  sans  ryme, 
J'ay  tant  soufflé  &  tant  lemplé, 
Que  je  ne  sçay  dire  le  disme. 

Bëlial. 
Et  quant  à  moy,  je  tous  intime, 
Que  par  mon  pourchaz  seulement, 
La  foroaise  de  nostre  abysme 
RecepTra  des  gens  largement. 

Ceubékus 
J'ay  gardé  enfer  seurement 
La  porte,  les  clefz,  les  ulylz, 
AfRn  qu'aucung  empeschcment 
Ne  veinst  sur  noz  apatiz. 

Lucifer. 
Vous  comptez  à  voz  appetiz, 
Chascun  crie  qu'il  l'a  Tait  belle; 
Mais  de  Lengres,  cuins  partiz, 
N'en  direz  vous  aultre  nouvelle? 

Satham. 
Nous  n'avons  pouvoir  ni  cauthelle 
De  leur  faire  lurbacion. 
Car  la  Déilé  paternelle 
Les  tient  en  sa  protection. 
Quant  vint  à  leur  élection 
Pour  faire  ung  Évesque  en  leur  terre, 
llz  eurent  révélacion 
D'ung  Didier  qu'ilz  sont  allez  querre. 

Lucifer. 
Filz  de  putains!  Allez  grant  erre 
Empescher  leurs  dicts  &  leurs  faitz. 
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Ou  Je  vous  niauray  si  granl  guerre, 
Que  vous  vouldriez  eelre  def^iilz. 
0  quête  gens  j'ayl 

Si.THAII. 

Latz  &  mauvays. 

LCOFER. 

Quelz  applicquaDs? 

Sathah. 

Fiers  &  orriWes. 
Lucifer. 
Quels  menestriers? 

Sathah. 

Ors  &  pugnaiz. 

LVGIFEB. 

Quelz  ennemys? 

Sathah. 

Très  confusihies. 

Lucifer 
Trouvez  tours  fins  &  impossibles, 
Alez  subtililez  sercher, 
Songes,  fictions  déceptibles, 
Pour  ceulx  de  Lengres  empescher. 

Satham. 
Nous  irons  férir  â  toucher. 
Si  bien  que  le  dyable  y  courra. 

ASTAROTH. 

S' on  me  debvoit  vif  escorcher, 
S'iray-je  voyr  qu'on  y  fera. 

Léviathah. 
Qui  esse  qui  nous  conduyra? 

Lucifer. 
Salham 

Satram. 
Quant  a  moy,  je  le  veul. 
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Belphégoh. 
Qui  esse  <fui  commandera? 

BéLlAL 

Qui  esse  qui  nous  conduyra? 

Sathah. 
Je  feray  tout  ce  qu'on  vouldra 
Puisqu'il  plaît  au  prince  d'orgueil. 

Cerbérus. 
Qui  esse  qui  tiouï  conduira? 

LUCIFEB. 

Satham. 

Satham . 
Quant  à  moy,  je  le  veul. 
Et  si  veul  qu'on  me  crève  l'eul 
Si  je  n'empesche  par  chemyn 
Lengroys  qui,  pour  nous  faire  deul, 
S'en  TOnI  broullanl  le  parchemyn. 
0  se  j'entre  en  mon  avertin 
Contre  la  Cité  lingonicque, 
Je  luy  meneray  tel  hutin 
Que  dyables  en  Teront  la  nicque. 

Lucifer. 
Comment? 

Satham. 
J'ay  ung  peuple  gothicque, 
Abnicque, 
Wandalicque, 
Terrible,  cruel,  rigoreulx. 
J'ay  une  nacion  inicque, 
Paganicque, 
Tirannicque, 
Que  je  feray  venir  contre  euh. 
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Lucifer. 
C'est  1res  biendïct  :  Soignez  soigneux 
Qu'en  cecy  nous  ne  perdons  rien. 

ASTAROTH. 

Nous  y  allons  tous,  deux  à  deux, 
Et  pensez  qu'en  chevirons  bien. 

Lévuthah. 
1)  n'y  a  se  grant  terrien 
Que  je  ne  meUe  en  désarroy. 

Belpuégor. 
l'u  feras  ung  estron  de  chien,- 
J'y  feray  cent  foys  pis  que  loy, 

Cebbérus. 
J'en  osteray  hors  de  la  loy 
Avant  qu'il  soit  jamais  mardi. 

Bélial. 
Qui  ne  Iramblera  devant  moy, 
Il  fauldra  qu'il  soit  bien  hardi. 

Lucifer. 
Or,  fàictes  ce  que  Je  vous  dy. 

AsTAROTH. 

Obéyssons  à  Lucifer. 

Sathah. 
Allons  m'en  tous  à  l'estourdy 
Faire  plus  fort  que  feu  d'enfer. 

Le  Ckarruyer,  compaignon  de  Didier,  e»t  en  ang  champ 
auprès  de  la  cherrue  et  parle  à  Didier. 
Le  Chabbuïer. 
Ung  chascun  debvroit  honnorer 
Ceulx  qui  bien  sfavent  labourer 
La  terre  qui  porte  s< 
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OlDIBR. 

Laboureur  se  doil  coienler 
De  son  estât,  sans  appeter 
Honneur  mondain  on  excellence. 
Le  CMAnnUYEit. 

Qui  esse  qui  baille 

Bief,  viii  &  viiaile. 

Vivres  &  mangeaille, 

N'esse  pas  labenr? 
Didier . 

Soit  froment  ou  paille, 

Soit  denier  ou  inaille. 

Riens  n'avons  qui  vaille, 

Sans  le  Créateur. 

Le  CHABRUïEn. 
Labeur  norrit  les  régions. 
Labeur  soustient  les  nacîons, 
Labeur  doit-on  magnifyer. 

DiDIBH. 

Kàîs  Dieu,  en  qui  nous  nous  fyons, 
Car  il  condnyt  noz  actions 
Et  Tait  le  grain  fructifyer. 
Le  Charruïer. 

Qui  ne  semeroit 

Ou  moissonneroit, 

La  faim  nous  feroit 

Horir  en  martîre. 
Didier. 

Qui  ne  maintiendroil 

Labeur  en  son  droit, 

Grand  ma)  en  viendroit. 
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Le  CaARRDïER. 
Ha!  grani  mercj,  Sire, 
N'ay-je  pas  tousiours  oy  dire 
Qne  labeur  noblesse  maintient. 

DrDIEH. 

Soit  en  royaulme  ou  eo  empire, 
Labeur  tons  les  estaz  soustient. 

Le  Chabbuter. 
Par  labourer  riche  on  devient. 

Didier. 
Labeur  n'est  pas  chose  meschante. 

Le  Charruyeh. 
Chasciin  en  vil. 

DlUlEH. 

Mais  tout  en  vient. 
Le  Charrvyeb. 
Vive  labeur  ! 

Didier. 
Vive  qui  plante! 
Le  Chabruteh. 
N'esse  pas  chose  bien  plaisante 
Que  d'estre  aux  champs  avec  ses  beufz. 
On  crye,  on  huyt,  on  rit,  on  chante. 
Et  puis  on  repose  entre  deui. 

Didier. 
n  est  tout  vray. 

Le  Charrdver. 

Pourtant,  je  veulx 
Noz  beufz  esleller  &  sarrer, 
Afiin  que  ce  champ  espineux 
Puissions  cultiver  &  arer. 
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Didier. 
A  Dieu  debvons  recommander 
Noz  euvres  et  tout  nostre  affaire, 
Aultrement  ne  peut  amander 
Quelque  labeur  que  puissions  làire. 
Louons  sa  doulceur  débonnaire 
Qui  donne  des  biens  multitude, 
Car  rien  ne  luy  peult  tant  desplaire 
Que  le  vice  d'ingratitude. 

Le  Charruver. 
Troux!  J'ai  l'enlendemenl  trop  rude 
De  penser  à  si  profond  sens, 
Quant  à  moy,  vojez  mon  estude. 
Prenez  de  là. 

DiDIEIl. 

Hais  qui  chassera? 

Le  Charruyer. 

J'y  entends. 
Lort  Didier  prerit  Us  deux  manchet  de  la  cherrue  et  ton 
eompaignon  chaste. 

Ck",  cheu!  Rogueul  &  Florentin, 
Se  de  tirer  n'estes  conlens 
Je  vous  donray  ung  grant  talin. 
Cheu!  Se  j'eusse  beu  de  bon  vin, 
Le  cTjer  ne  ne  grevasl  rien. 
Cheu!  Cheu! 

Didier. 
Je  te  pry  de  cueur  fin 
Que  tu  chantes. 

\.K  ClIAIUtUÏER. 

Je  le  veul  bien. 
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Icij  chanlt'. 

Or  cheu,  de  pardieu,  clieu, 
Fromentin  à  Rogeul, 
El  Grive),  ce  bon  beuf. 

Esse  bien  dici? 

Didier. 

Encoirung  peu. 
Nostre  labeur  très  bien  s'avoye. 

Le  Chabruyeb. 
Cheu,  ttogeul!  Se  j'eusse  repeu, 
Je  chantasse  à  trop  plus  granl  joye. 
Chançon. 

Allez  toute  la  voye. 
Que  larrons  ne  vous  voye, 
Vous  enmaineroient  à  Troye, 
El  de  Troye  à  Chaions 
Changer  à  bons  Lyons. 

DlDlBB. 

Dieu  sceit  cornent  nous  en  allons! 

Le  Chahruver. 
Tout  esl  reversé  de  ce  coultre. 

DmiER. 
Nous  faisons  ce  que  nous  voulons. 

Le  Ciiaruuyer. 
C'est  vray.  Cheu,  larron,  cheu  toul  oultre! 

Didier. 
Se  tu  scez  plus  rien,  si  le  monstre. 

Le  Charhuïer- 
Comme  quoy? 

Didier  . 
Deux  niotz  tie  chançon. 
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Le  Chahroter  chottic. 
Chançon. 

De  traire  vous  semon. 
De  traire  vous  senion, 
El  d'aller  eu  chavon 
Teure  bonnol  faillon. 

Ces  beufz  icy  n'jnmt  point,  non, 
Qu'on  leur  puist  escorcbier  la  pel. 
Ha!  se  nous  eussions  Cbarbonnel, 
Escurieul,  Sei^ent,  Gbeneillot, 
Grivel,  Brevel,  Flory,  Bizot, 
Les  beaux  beufz  que  soûlions  avoir, 
ilz  feroient  meilleur  debvoir 
Que  ne  fait  ce  gros  Fromentin. 
Au  fort,  il  est  assez  matin, 
Jà  n'est  besoing  que  nous  hasion 

DroiER. 
Tu  dis  bien. 

Le  Charruver. 
Laissons  ce  hijlin. 
Didier. 
Heposons-nous. 

Le  Cbahruver. 

Mats  banquetons. 
txin  se  rq>osent  el  le  Charruyer  bura  et  mangera. 

Barroiz 
Jà  longtemps  chevauché  avons 
Aux  chemps,  sur  l'herbe  qui  esl  belle, 
Et  loutesfoys  nous  ne  trouvons 
Du  bon  Didier  quelque  nouvelle. 

Bassigny. 
Huiiime  ne  voy  qui  nous  révelle 
De  sa  personne  ;iucunc  chose. 
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Le  tiers  Bouhgeovs. 
Mal  fonmiroDs  ooslre  querelle 
Si  Dieu  aultremenl  n'en  dispose. 

Le  quart  Borgeots. 
Quant  est  de  moy  je  présuppose 
Qu'en  fin  nous  sera  rév^Jé. 

Bassigny. 
Bon  seroit  d'icy  faire  pose 
Pour  prier  Dieu. 

Barroiz. 

C'est  bien  parle. 
Oroifon. 

Adresse  nous,  b  saincte  TrinitÉ,. 
Par  la  pitié,  par  ta  grâce  ineflable, 
Enseigne  nous  Didier  douli  &  atlable, 
Pour  gouverner  ton  peuple  &  la  Cité. 

Bassigny. 
Ftous  avons  jâ  maint  pays  visité 
Sans  en  oyr  nouvelle  proflilable, 
Adresse  nous,  A  saincte  Trinité, 
Par  ta  pitié,  |iar  ta  grâce  inefiable. 

Le  tiers  Boubgeoys. 
Puisqu'il  a  pieu  à  ta  bénignité 
Le  dénommer  pour  Évesque  notable, 
Fay  nous  bref  voyr  sa  personne  amyable. 
Nous  t'en  prions  en  toute  humilité. 

Le  quart  Bourgeois. 
Adresse  nous,  b  saincte  Trinilé, 
Par  ta  pitié,  par  ta  grâce  inelTaUe, 
Enseigne  nous  Didier  doulx  &  aflablc. 
Pour  gouverner  ton  peuple  &  ta  Cité. 
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Barrovs. 
Jfam,  mater  gracie, 
Du  Filz  de  Dieu  rédinatoire, 
Maier  miiericordie. 
Très  précieux  repositoire, 
Coram  divina  farie, 
Impèlre  nous  bon  auditoire, 
Cl  pro  lÀngonit  hodie, 
Noslre  oroison  soit  méritoire. 

Maria. 
Dieu  étemel  régnant  en  gloire, 
Sans  commancement  et  sans  fin, 
Je  reviens  à  ton  consistoire. 
D'un  cueur  humble,  dévot  &  fin. 
Ton  chier  amj,  ton  chier  afTin, 
Didier  est  jà  beaucop  serché, 
Mon  Dieu,  fiiy  qu'on  le  trouve  aCTin 
Qu'il  puist  gouverner  l'Évesché. 

On  va  partout  voir, 

On  le  fait  quérir, 

On  fait  bon  debvoir 

De  loy  requérir, 

Cbascun  a  désir 

De  le  voir  en  face. 

Far  ton  sainct  plaisir 

Permect  qu'il  se  face. 
Deus. 
Bien  est  décent  que  je  perfassc 
L'œuvre  que  j'aj  fait  entamer, 
Arrousant  du  trésor  de  grâce 
Tous  ceulx  qui  me  veullenl  aymer. 
Pourtant  vers  Geimes  sur  la  mer, 
Didier  sera  trouvé  briefment. 
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Pour  la  vérité  confirmer 

De  l'angélicque  commandefflent. 

Et  pour  ce  que  d'umble  couraige 

Refusera  la  dignité, 

Disant  qu'il  n'esl  ne  clerc,  ne  saige, 

Pour  gouverner  telle  cité. 

Je  luy  feray  la  volonté 

Huer  par  Tait  miraculeux, 

El  sera  tout  reconforté, 

Voyant  les  signes  merveilleux. 

Michael,  archange  amyable, 

Qui  les  cueurs  sçavez  inlroduyre. 

Comme  léal  &  serviable. 

Vous  yrez  ceste  œuvre  conduyre, 

El  ferez  miracles  produyre 

Par  mon  nom  invisible  &.  fort, 

Affm  que  Didier  aille  duyre 

Tous  ceulx  de  Lengres  à  bon  port. 

MiCIIAEL. 

0  vray  secours  &.  reconfort 
De  ceubi  que  péchié  fait  douloir, 
Je  vois  faire  tout  mon  effort 
D'accomplir  vostre  sainct  vouloir, 

Didier. 
Déa,  il  ne  fault  pas  tousiours  soir 
Et  estre  oyseuh  sans  labourer. 
Pourtant  en  aclendaut  le  soir 
Encoir  ung  peu  nous  fault  arer, 
Oyseuse-fait  moul  à  blasmer 
Et  si  navre  la  conscience, 
Mais  on  ne  sçattroit  exlimer 
Le  bien  que  c'est  de  diligente. 
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Le  CUARRUVER. 

Diligence?  Quant  bien  j'y  pense, 
H  est  fol  qui  d'euvrer  se  tue. 

Didier. 
Mais  est  fol  qui  n'a  pacience, 
Quelque  chose  qu'on  en  argue. 

Le  Char itu ver. 
Je  liendray  donc  la  cherrue, 
Car  j'ay  intencion  de  faire 
Une  roye  aussi  loing  qu'on  rue. 

Didier. 
Je  chasseray  pour  vous  complaire. 
Lon  commeneetvnt  à  labourer. 


Pour  demander  de  nosire  affaire, 
Quant  à  moy,  je  conseilleroye 
De  nous  approcher  &  retraire 
Vers  ceulx  là  qui  font  ceste  roye. 

BassignvI 
Alons  m'en  vers  eulx  droicte  voye. 

Le  tiers  Bourgeovs. 
Alons,  rien  ne  nous  peult  grever, 
Au  moins  enquefrons-nous  la  voye 
Où  nous  puissions  Didier  trouver. 

Le  Charruyer. 
Didier,  faicles  ces  beufz  tirer. 

Bahroiz. 
Escoutez!  Qu'esse  qu'il  appelle? 

Le  ClIARRlIVER. 

Ce  champ  est  fort  ù  labourer, 
Didier,  faicles  ces  beufz  tirer. 

Bassignv. 
Il  fait  bon  en  Dieu  espérer*. 
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LE QUART  BOUBGEOVS. 

Pourquoy? 

Bassigky. 
Vecy  bonne  nouvelle. 
Le  CHAnHDïeH. 
Didier,  taictes  ces  beufz  tirer. 
Le  hehs  Bourgeoïs. 
Escoulez!  Qu'esse  qu'il  appelle? 

Le  QnABT  BouRGEoys. 
Par  la  digne  Viei^e  pucelle, 
Je  croy  qu'il  a  nommé  Didier. 

Sassignï. 
Déclairons  leur  nostre  querelle, 
Sçavoir  s'ils  nous  pourront  aider. 

Barroiz. 
Dieu  vous  gard',  mon  amy  très  cbier! 

Le  Chaarurver. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doiiit  santé  ! 

DiUIER. 

Se^neur,  que  venez  vous  sercher? 

Bassignv. 
Dieu  vous  gard',  mon  amy  très  chier! 
Quoyque  nous  voyez  aproucher, 
Ce  n'est  que  pour  toute  bonté. 
Le  tiers  Dorgeovs. 
Dieu  vous  gard',  mon  amy  très  chier! 

Didier. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doint  santé! 

Barrovs 
Lequel  esse  qui  a  parle 
Quant  nous  estions  vers  ce  pignon? 
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Le  Charbu^'er. 
C'est  moy. 

Bassignï. 
Qu'avez  vous  appelé? 
Le  Charruteii. 
Qui,  déal  Didier,  mon  compaignon. 

Barroiz 
Didier? 

Le  Charruyer. 
Didier. 

Bassicny. 

Esse  son  nom? 
Didier. 
Ou;,  c'est  mon  nom. 

Darroiz. 

Pour  cerlain? 
Didier. 
Je  n'en  ay  point  d'aullre. 

BAS81GNY. 

Non?. 
Didier. 

Non. 
Barroiz. 
Loué  soit  )e  Dieu  souverain  I 


Dictes,  s'il  tous  plaist,  tout  à  plain. 
Où  vous  preistes  nativité? 

Didier. 
Pourquoy? 

Bassicnv. 
Pour  mistëre  haultainl 
Didier. 
Je  suis  de  Gennes,  la  cité. 
Hic  âeicenduni. 
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Babroiz. 
Notez  icy  la  vérilé 
De  l'ange  remply  de  doulceur, 
Car  par  luy  nous  fui  récité 
Didier,  de  Gennes  laboureur. 

Le  tiers  BOIIRGEOYS. 

Loué  soit  le  doulx  Rédempteur, 
Qui  souiïrit  au  mont  de  Calvaire! 

BASSIG^Y. 

Loué  soit  le  doulx  Créateur, 
Quant  ses  merveilles  nous  déclaire! 

Le  quart  Bodrgeoïs. 
Lengres,  tu  dois  grant  joje  foire 
£t  louer  Dieu  dévotement. 

Didier. 
Mais  qu'il  ne  vous  vuelle  desplaire, 
Dictes  nous  pourquoy  ne  comment? 

Barroiz. 
Vous  le  sçaurez. 

Didier. 

Quant? 


Prestement. 
Didier. 
Aultre  chose  je  ne  désire. 

Le  tiers  Bourgeoïs. 
Déclairez  luy  tout  plainnement. 

Barroiz. 
Luy  direz-vous? 

Bassighy. 

Mais  vous,  beau  Sire. 
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Barroiz. 
Dieu  qui  triumphe  en  hault  empire, 
Des  désolés  Consolateur, 
Par  miracle  nous  a  fait  dire 
Que  vous  serez  noslre  Pasteur. 

Didier. 
Quel  Pasteur? 


Ëvesque  &  Seigneur 
De  Lengres,  cité  noble  à  voir. 

Didier. 
Certes,  vous  n'avez  point  d'honneur 
De  raoy  farcer. 

Le  tiers  Bouhoeovs. 
.    Il  dit  tout  voir. 
Barhoiz. 
L'Ange  nous  a  fait  asçavoir 
Que  vous  aviez  la  prélature. 

Didier. 
Comment?  Je  n'ay  quelque  sçavoir 
De  science  ne  d'escriplure. 

Bassignï. 
Jhésu  Crist,  qui  tout  bien  procure 
Vous  donra  bonne  inslniclion. 

Didier. 
N'en  partez  plus,  car  je  n'ay  cure 
D'ouyr  ceste  dérision. 

Bahroiz. 
Nous  heusmes  révélacion 
De  la  divine  providence, 
Comment,  par  inspiration. 
Vous  coj;noisb-iez  toute  science- 
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DlblER. 

Je  n'en  voy  aucune  apparance. 

BaSSICHY. 

Sy  a  Dieu  promis  qu'il  se  face. 

DmiEB. 
Je  cuide  par  ma  conscience 
Que  vous  raillez. 

Babroiz. 
Sauf  vostre  grAce. 
DmiER. 
Ha!  venez-vous  en  ceste  place 
Pour  vous  mocquer  ainsi  de  moy! 


Jamais  je  ne  voye  Dieu  en  face 
S'il  n'est  tout  vray! 

DiDIEB. 

Pas  ne  vous  croy. 
Bassigny. 
Didier,  Je  vous  jure  ma  foy 
Que  vous  nous  estes  ordonné, 
El  pour  sainct  Évesque  nommé 
Par  révélacion  divine. 

Didier. 
Moy? 

Voire. 


Bassignï. 


Didier. 
Je  n'en  suis  pas  digne. 
Barroiz. 
Nous  fâmes  vers  vous  envoyez, 
Si  convient  que  Prélat  soyez 
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Pour  donner  m  peu]^  doctrine. 

Didier. 
Moy? 

Voire. 


Barroiz. 


Didier. 
Je  n'en  suis  pas  digne. 
Bassigkv. 
Il  plait  à  Dieu  que  tous  venez 
Et  que  son  peuple  gouvemei, 
DiHinant  aux  Ames  médecine. 
Didier. 


Moy? 

Voire. 


Bassignï. 


Didier. 
Je  n'en  suis  pas  digne. 
Bahroiz. 
Je  vous  requiers,  par  amour  fine, 
Que  la  dignité  veuillez  prandre. 

Didier. 
Si  je  n'apperço;  aultre  signe, 
Vous  estes  bien  fols  d'j  contandre. 
Pensez-vous  que  je  puisse  entendre 
Qu'un  bovier  qui  n'a  rien  du  sien 
Et  qui  oncques  ne  sceut  ppprendre, 
Peult  devenir  à  si  hault  bien  ? 

Bassignv. 
Ooy,  certes. 

Didier. 
Je  n'en  croy  rien. 
Ne  mon  cueur  n'y  consentira 
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Tant  (]ue  l'eaguillnn  que  je  lien 
Tout  soudainement  florin. 
Lort  te  treuve  l'Ange  mt  lieu  et  touche  CetgailUm  q 
luint  produicl  feuillei  et  fleun, 
Barroiz. 
Vecy  merveilles  ! 

Bassignï. 

Qu'esse  la  ? 
Didier. 
C'est  mon  es^illon  qui  floril. 
Le  tiers  Bour«eot9. 
Auquel  boult? 

Bahboiz. 
Deçà  &  delà. 
Le  tiers  Boubceoys. 
Vescy  merrcilles! 

Le  quart  Boubceoys. 
Qu'esse  là? 
Bassig»v. 
Oncques  mieuli  couleurs  ne  mesia 
Nature  qui  les  fleurs  uoumt. 

Le  quart  Bourgeoys. 
Vecy  merveilles! 

Le  tiers  Bourgeoys. 

Qu'esse  là? 

Didier. 

C'est  mon  esguillon  qui  florit. 

Le  tiers  Bourgedvs. 

Qui  florit? 

Barroiz. 
Tout  vert. 
Le  tiers  Bourgeoys. 
Quant? 
Bassignv. 

Subit. 
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Le  qvart  Bourgeoys. 
Comment  ? 

Barrchz. 
Par  minde  évidant, 
Affin  qu'il  change  son  habit 
Et  soit  prélat  saige  &  prudent. 
Le  qdart  Boimi^oTs. 
C'est  vray. 

Bassigny. 
Il  dit  premièrement 
Que  1b  dignité  refusoit 
Si,  tantost  &  souldainement, 
Son  esguillon  ne  florissoil. 
Nais  Dieu,  qui  les  pécheurs  reçoit, 
Luy  donne  niinceaulx  sumptueuk. 
Tellement  que  ehascuii  perçoit 
Le  fait  digne  &  miraculeulx. 

Barroiz. 
Dieu  étemel  &  glorieux, 
Impétrateur  victorieux, 
Délicieux 
Et  précieux, 
Bien  te  debvons  louange  rendre, 
Quant,  pour  tes  servanz  gracieux, 
Tu  monstres  effects  vertueux, 
Si  curieux 
El  merveilleux, 
Qu'ilz  ne  les  sçauroit  comprandre. 

Bassignv. 
Didier,  or  povez  bien  entendre 
Qu'il  plait  au  beaoit  Créateur 
Que  vous  venez,  sans  plus  attendre. 
Vers  Lengres  pour  estre  Pasteur. 
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Didier. 
Ces  (leurs  icy  me  font  tout  seur 
De  la  dÎTine  volenlé, 
Et  pourtant,  en  tonte'  doolceur, 
J'imy  à  Lengres,  la  cité. 
Barroiz. 
Louée  en  soit  la  Trinité! 
Nous  avons  fait  ang  boa  vopige. 

Le  tiers  BounGEOïs. 
Dieu  nous  conduyi. 

Le  quart  Bourgeois. 
C'est  vérité. 
Didier. 
Louée  en  soit  la  Trinité! 
Bassiony. 
Noblement  avons  proiiflilé. 

Barroiz. 
Oncques  ne  fut  meilleur  messaige. 

Bassignï. 
Louée  en  soit  la  Trinité! 
Nous  avons  fait  ung  bon  voyaige- 


Devestez  ce  mescbant  bagaige, 
Si  vestirez  ceste  ïesture 
Qui  mieuh  aflïert  à  personnaige 
Digne  de  tenir  prélature. 

DmiEB. 
Me  fault-il  changer  ma  nature? 

Bassignv. 
Ouy  déa,  vous  la  cbangerez. 
l./>ri  hoiie  Ui  bûbii  de  laboitrenr  et  tetl  longue  rube  et 
chapperon.  , 
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El  se  vec;  geiite  monlure 
Sur  laquelle  vous  monterez. 

Le  CHARnCTEB. 

Où  esse  que  vous  enmenrez 
Mon  léal  compaignon  Didier? 

Barroiz. 
Non  amy,  plus  ne  le  verrez. 
Le  Charruver. 
Je  le  cuyde. 


Tout  sans  cuyder. 
Le  Charruïer. 
Hélas!  me  vouIez-TOiis  laisser 
IHdier,  mou  amy? 

Didier. 
11  le  fablt. 
Le  Charruïer. 
Pourquoy  ? 

I^DIER. 

Dieu  me  veult  avancer, 
£t  loger  en  estai  plus  hault. 

Le  Chahruyer. 
Or,  voy-je  bien  qu'il  ne  vous  chault 
Ne  de  labourer,  ne  d'arer, 
Hais  me  laissez  icy  au  chaull, 
Tout  seulel  pour  moy  e^rer. 

Didier. 
11  n'est  nul  qui  puist  rebeller 
Contre  Dieu,  le  souverain  Roy; 
Bt  s'il  nous  fait  désasambler 
C'est  pour  Ife  mieulx,  comme  je  croy. 
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Mes  beuEc,  mon  train  &  mon  charroy. 
Je  vous  laisse  pour  souvenance. 
l.abourez  k  ia  bonne  (oj, 
Vous  aurez  biens  en  habundance. 

Le  Gharruver. 
Perdraî-je  donc  vostre  présence? 

DmiER. 
Il  fault  que  je  parte  de  vous. 
Le  CiuRHinrER. 
Hébs! 

Didier. 
Prenei  patience! 
Le  Ch&bbuïer. 
Adieu! 

Didier. 
Adieu,  mon  amy  douh! 
flic  aicenflitR(  et  vadiinl. 

Barroiz. 
Seigneur  Didier,  déparions  nous 
Si  laissons  cesie  région. 

Didier. 
Sont  vos  gens  monlésY 
Bassignv. 

Ouy,  tous. 
DutiER. 
ûi',  Dieu  nous  gard'  d'sfDiction  ! 

Le  tiers  Bourgeoys. 
Joyeusement  nous  en  alons 
Kn  tirant  vers  nostre  babilacioa. 

Le  quart  Bourgeoys. 
Nous  poui-terons  cest  esguillon 
Pour  dire  à  noz  gens  le  miracle. 
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Le  Fol. 
Je  viens  d'espionner  le  tryade 
Sur  la  pisce  de  Haul  Conseil, 
Hais  j';  ay  fait  un  tel  meracle 
Qu'onques  ne  fut  trouvé  pareil. 
J'ay  fait  la  lune  &  le  souleil 
Descendre  à  terre,  sans  poulain, 
Pour  combattre  contre  ung  villfin 
Remply,  je  vous  dy,  de  potaige, 
Qui  avoil  emblé  nn|;  fromaige 
Cbieu  une  femme  de  brebis  ; 
Mais  il  est  les  genoulx  fourbis, 
Par  Nostre-Dame,  d'ung  baston, 
Et  s'y  perdit  ung  Iioqueton 
D'ung  drap,  mon  amy,  d'Abeville. 
Ha!  madamoiselle  PosLille, 
Vous  soyez  la  très  bien  trouvée. 
Que  de  folzl  J'en  voy  plus  de  mille. 
N'esse  pas  trop  belle  couvée? 

Barroiz. 
Nous  aproucbons  nosire  contrée, 
Si  croy  que  nous  ferions  que  saige 
De  faire  asçavoir  nostre  entrée 
A  Lengres  par  ung  seur  messaige. 

Bon  Pas,  raessagier. 
P.our  passer  subît  ung  passade 
Il  n'y  a  que  moy. 

B&SSIfiMÏ. 

Dts-tu  voir? 
Le  Messagieb. 
Je  feray  très  bien  ce  voyaige. 

Bassignï. 
Vil  leur  doncques  faire  sçavoir. 
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Le  Messagier. 
Je  Tera;  si  trit  bon  defavoir 
Que  chaseuD  s'en  tqiparcOTra. 
Adieu,  adieu,  je  m'en  toÎs  voir 
S'a  Lengres  on  me  recepTTB. 

Le  Doyen. 
Je  ne  sçsj  s'a  pièce  viendra 
L'Ardiidiacre  du  Barroiii 
Qui  serche  Didier  par  delà, 
Sur  le  pajs  des  Genevoîz. 

Le  TRfisOKiEH. 
Il  j  a  je  crois  plus  d'ung  mois 
Qu'il  debvoit  icy  retourner, 
Luy,  Bassigny  &  les  boui^eois. 
Dieu  les  vueille  bref  ramener! 

DUOHHOIZ. 

On  ne  scet  qit'on  doit  rencontrer 
Quant  on  part  de  sa  nacion. 

TONNOIRROIZ. 

Dieu  tout  seul  peult  administrer 
El  fournir  à  l'intencion. 
L'Atixoïs. 
11  me  vient  en  advision 
Que  brer  nous  en  ourrons  nouvelles. 

Le  Chantre. 
El  je  suis  bien  d'oppinion 
Qu'ils  perfoumiront  au  Ubelle. 
Bon  Pas,  messagier. 
Je  voy  Lengres,  la  cité  belle, 
Sur  la  haulte  monlaJgne  assise, 
Je  vois  la  clouson  soUenneHe, 
Je  voy  messeigneurs  de  rÉglisc. 
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Puis  que  suis  sur  te  rocbe  bize 
Approuchant  ce  lieu  montaigneui, 
Trop  plus  subit  que  vent  de  bise, 
Je  m'en  vois  abourder  à  eulx. 
Lon  lalue  ChappUre. 

Celluy  qui  les  cueurs  lai^ureux 
Fait  respirer  joyeusement, 
Vous  doini  tout  plaisir  savoureux 
En  lieu  de  tristesse  &  tonnent. 

Le  Doyen. 
Nessagier,  comment  va,  comment? 
Où  sml  noz  gens?  Viennent-ils  pas? 

Bon  Pas. 
Vous  les  verrez  prochainement. 

DlJONIfOIZ. 

,    De  vray? 

BfjN  Pas,  messagier. 
Ils  chevauchent  bon  pas, 
Et  combien  qu'ils  soyent  tous  las, 
Si  vous  pryent  ils  de  bon  cneur, 
Que  vous  menez  chière  &  soûlas, 
Car  ils  amainnent  leur  Pasteur. 

Le  TnÉsomEH. 
Qui?  Didier? 

Bon  Pas. 

Soyez  en  tout  sceor, 
Il  sera  bref  en  ceste  place. 

TOHHOIRBOIZ. 

Loué  en  soit  nostre  Seigneur 
Qui  nous  lait  ceste  belle  grâce 

Bon  Pas. 
Tour  beau  parler,  ne  pour  n 
Jamais  ne  l'eussiez  impélré, 
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Si  Dieu,  par  divin  efficace, 
N'y  eust  beau  miracle  monstre. 

L'Auxoiz. 
Quel  miracle? 

Bon  Pas,  messagîer. 
Sa  volenlé 
Ne  coiisentoit  aucunement 
A  recepvoir  la  dignité, 
Hais  la  refusoit  plainnement, 
Disant  je  n'y  croy  aullrement 
Si  cest  e^uillon  en  ma  main 
Ne  gecte  fleurs  habundamraent. 

L'Auxoiz. 
Et  puis? 

Bon  Pas,  messagier. 
Il  flourîst  tout  à  plain. 
Le  DovEN. 
0  miracle  digne  &  haultain, 
0  divine  Bénignité, 
Qui  te  sert  peult  estre  ceriain 
De  venir  à  félicité. 

Le  Trésorier. 
Seigneur,  on  vous  a  récité 
Que  brefnostre  Pasteur  avons. 
Pourtant  il  est  nécessité 
D'envoyer  quérir  les  Barons. 

Le  Doyen. 
C'est  bien  dict.  Nous  leur  manderons 
Qu'ils  viennent  faire  leur  debvoir, 
Ou  qu'ils  picquent  des  espérons 
Pour  nostre  Évesque  recepvoir. 
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Hessagier,  il  tous  fanh  avoii- 
Encoîres  ceste  renvenlye. 

Le  Hessagieh. 
U  me  fituldra  doncques  sçavoir 
Que  ïous  voulez  que  je  leur  dye. 

Le  Doten. 
Vous  leur  direz  qu'on  leur  supplye 
Qu'ib  aillent,  comme  il  appartient, 
Au  devant  de  la  compaignie 
Qui  d'estrainge  pajs  revient. 

Le  Hessagieh. 
Mais  qui  sont-ils? 

Le  Doyen. 

Sçavoir  comment 
De  chascun  le  nom  &  l'oslel. 
L'un  est  cetluy  qui  Grancey  tient, 
L'autre  est  seigneur  de  Trischatel, 
Le  tiers,  Cboiseul,  fort  &.  isnel, 
Le  quart,  Vei^y,  de  noble  affaire. 
Alez,  dictes  leur  bien  &  bel 
Ce  que  sçavez  qu'il  est  de  faire. 

Le  Hessagier. 
Adieu!  pas  ne  suis  Toi,  ignalre, 
Qu'il  faille  tant  admonester, 
Mais  pour  garir  mon  luminaire, 
11  me  fault  premier  ttanqueter. 
Il  bogi  et  t'en  va. 

L'Ahgevesque  de  Lïon. 
Seigneurs,  bien  debvez  sans  cesser 
Marcier  la  bonté  divine, 
Qui  bref  vous  fera  pc^sesser 
De  Didier,  personne  bénigne. 
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Combien  que  louange  condigne 
Nul  ne  rend  à  Dieu  cy  avd, 
Si  est-il  ingrat  &  indigne, 
Qui  n'en  foil  son  debvoir  loyal. 

Le  Chuthe. 
Prélat  avons  espécial 
Par  saincle  révélacion, 
Et  pourtant  c'est  le  principal 
De  louer  Dieu  sans  fiction. 

DUONNOIZ. 
En  totale  dévocion 
Pourra  vivre  le  populaire, 
Puisqu'il  aura  la  vision 
D'ung  bon  myroir  &  exemplaire. 
Bon  Pas,  le  messagier. 
Je  voy  le  notable  repaire 
Où  les  Barons  sont  au  desdujt, 
C'est  raison  que  je  leur  déclaire 
La  cause  qui  c;  me  conduyt. 
lt:if  talue  In  Baront. 

Dieu  qui  fit  le  jour  &  la  nuyt, 
Gard'  de  mal  toute  la  noblesse, 
Et  s'il  y  a  riens  qui  lui  nuyt, 
ConverUr  le  veuille  en  lyesse! 

Le  Seigneub  i>e  Granceï. 
Messagier,  Dieu  qui  tout  adresse. 
Vous  doint  plaisir,  soûlas  &joye! 

Le  Seighedr  de  Vergï. 
Bien  soiei  venu. 

GRA^GEÏ. 

Mais  qui  esse 
Qui  par  lievei's  nous  vous  envoyé? 
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Bon  Pas. 
s  où  3  des  biens  monjoye, 
Tant  l'Église  que  le*  boni^eoys, 
M'ont  fait  chemyner  ceste  voye 
Pour  trouver  vos  maintiens  coiirtoys. 
Car  Dieu,  par  angélicqne  vois, 
Ung  très  sainct  Évesque  leur  donne, 
Si  vous  prient  cent  mil  foiz 
Que  vous  bonnarez  sa  persoiine. 
Le  Seigneur  de  Cnotsnn.. 
Quant  est  de  moy,  je  m'abandonne 
D'en  taire  ce  que  je  pomray. 

Le  Seigneur  de  Thicoastel. 
Pour  luy  montrer  volonté  bonne, 
Prestement  me  disposeray. 

Vergier. 
Et  moy  pas  ne  reposeray, 
Puisque  cbascun  se  boute  amnl. 

Le  Hesbagkr. 
Très  bien,  je  vous  conseilleray. 

Ghamcey. 
Comment? 

Le  Mesbagibr. 
Vous  irez  nu  devant. 
Ils  approchent  dès  maintenant 
Ce  quartier  &  sont  traveiUet, 
Pourbmt  sera  bien  advenuit 
Qu'à  rencontre  vous  en  allez. 

Grancby. 
Très  saigement  vous  conseillez. 

Vergieb. 
Il  sera  fait,  plus  n'en  parlons. 
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Sont  noz  chevauh  appareillei, 
Ho,  compaignons  ! 

L'Abcbier. 

Nous  j  allons. 
Le  CousnujER. 
Que  voulez-vous  que  nous  iât^His? 

Choiseul. 
Faictes  tost  noz  chevaulx  venir. 

Le  Cbehequinier. 
Celions,  bridons. 

Le  COULEVHINIBR. 

Menons,  chassons. 
L'Arudeii. 
Il  fautt  incontinent  partir. 

Le  Nessagieh. 
Plus  ne  me  puys  icy  tenir, 
Congé  prans  de  yostre  présence. 
hii  monte  à  cheval. 

Trichastel. 
Adieu,  jusques  au  revenir. 

CaoïsEUL. 
Alez,  nous  ferons  diligence. 

Grakcev. 
Chet'auchons  en  noble  apparence. 

Vergier. 
Pensez  que  nul  ne  se  faindra. 

Trichastel. 
Le  bon  Pasteur  pbin  de  clémence, 
Je  croy  voulontiers  vous  verra. 

Le  Fol. 
On  dit  que  Poient  m  lerra. 
C'est  à  dire  ung  potier  de  terre, 
Il  sera  fort  qui  ijie  tiendra, 
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Car  je  deviens  homme  de  guerre  ; 
Entre  midi  &  Angleterre, 
Depuis  bise  jusqu'à  la  mer, 
Je  feray  tant  de  gens  armer 
Qu'il  finildra  que  de  groses  glaces 
On  aille  foi^r  des  cuyrasses 
Sur  une  enchune  de  frommaige, 
A  donc  ira  Tbomme  saulvaige 
Sur  Har^e  bainner  &  péscber, 
Ponr  ce  qu'ung  boileulx  qui  fait  nge 
Vient  au  moustier  par  le  cloch«r. 

GnAHCEÏ. 

Je  croy  que  je  voy  approcher 
Nostre  Évesque  &  sa  corapa^ie. 

Choiseul. 
Il  se  Taull  doncques  despescber 
De  saluer  sa  seîgnorie. 

Vergier. 
Oïl  est-il? 

Choisbul. 
Là. 

Vergier. 
Ce  n'est-il  mye? 
Choiseul. 
Si  est,  par  le  Dieu  qui  me  Tit. 

Vergier. 
Parlons  tous. 

Thichastel. 
Par  saîncte  Marie  ! 
Si  l'ung  de  nous  parle,  il  suffit. 
Lors  mlueat  Didier.    . 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  «0  — 
Ghanceï. 
Révérend  Père  en  Jhésu  Criai, 
Que  long  temps  de  voir  appetooa. 
De  bouche,  nompas  par  escript, 
Cueur,  corps  &.  biens  tous  présenlons 

Bahhoiz. 
Monseigneur,  ce  sont  les  Barons 
Qui  TOUS  font  humble  révérence. 

Didier. 
Jhésu  Crist  que  nous  adorons, 
Leur  rende  leur  bénévolence, 
Combien  qu'ilz  sont  gens  d'excellence, 
Puisqu'à  moy  se  montrent  courloys. 
S'il  plaist  à  la  divine  essance. 
Je  leur  revauldraj  quelquefoys. 

Choiseol. 
Cdiuy  qui  pendit  en  la  croix 
Vous  doint  sa  grâce  &  son  confort  ! 

DlDtER. 

Amen! 

Bassigny. 
Monseigneur  du  Barroiz, 
Faicles  nos  gens  aler  plus  fort. 

Babroiz. 
Arrivés  sommes  à  bon  port. 

DUIER. 

Dictes-vous? 


Ouy,  Dieu  mercy! 
Car  je  voy  les  tours  Sl  le  fort 
De  la  Cité. 

DmiER. 
Où? 

Barroiz. 
Ves  les  cy. 
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Le  Bailli  de  Lehgres. 
Il  ne  fHult  pas  mectre  en  obljr 
D'aler  au  devant  de  not  gens. 

Le  premier  Bourgeovs. 
Certes,  monseigneur  le  Bailly, 
A  cela  serons  diligens. 

Le  Père  Valier. 
Déa,  Hesseigneurs,  soyez  conlens 
Que  j'y  Bille  quant  vous  irez. 

Le  second  Bourceoys. 
Il  est  heure  comme  j'entends, 
Car  ils  sont  icy  au  plus  prëz. 

Le  Bailli. 
Or  alons  m'en  quant  vous  vouidrei. 

Le  premier  Dourgeoys. 
Ves  les  cy  tous  auprès  de  nous. 
Le  second  Bourgeovs. 
Monseigneur,  vous  commancerez 
La  parole  pour  nous  trestous. 
lof  vont  au  devant  à  la  porte. 
Didier. 
Ça,  descendons. 

Bassignv. 

Le  voulez'vous? 
DinmR. 
Je  cuide  que  c'est  le  meilleur. 

Pierre,  varlet. 
A  pied,  Symon. 

Symonet. 

Hais  toy  peu  douK'. 
Pierre. 
Quel  peu  doulx? 

Symonet 
Tu  n'es  c'un  broylleur. 
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LoM  ceulx  de  la  Ville  taluent  kt  aulirei  à  la  porte. 
Le  Baillv. 
Révéreod  Seigneur, 
Plain  de  (oui  honneur, 
Diea  vous  dotnt  santé  t 

Didier, 
Dieu  tiengne  en  valeur, 
Sans  quelque  maleur, 
Vous  &  la  Cité  1 

Le  premier  Bourgeovs. 
Chascun  fait  en  soy 
Cbière  &  noble  arroy, 
pour  vostre  venue. 
Didier. 
Je  croy  que  par  moy 
La  divine  loy 
Sera  maintenue. 

Le  Père  Valœr. 
Nous  vous  aclendons, 
Nous  vous  demandons 
Pour  estre  Pasteur. 
Didier, 
Ensemble  vyvrons. 
Et  bien  servirons 
Nostre  Créateur. 

Le  second  Boorgeoïe. 
Monseigneur,  je  sçay 
Que  faisant  l'essay, 
Bons  nous  trouverez. 

Didier. 
Quant  au  lieu  seray, 
TeDement  feray. 
Que  roieulx  en  vauldres. 
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Barroiz. 
Or,  cheminons  quant  vous  vouidrez- 

Didier. 
Quant  est  de  moy,  j'en  sais  content. 

Le  Bailly. 
De  vous  haster  très  bien  ferez, 
Car  en  Cbappitre  on  vous  atent. 
Lors  vont  en  Chappitre  et  Barroix  fait  la  talulaeUm. 
Barboiz. 
Le  Créateur  omnipotent. 
Qui  (oui  voyt,  tout  scet  &  entend, 
Vous  doint  céleste  mansionl 
L'Abgetesqde. 
Vostre  joyeux  advènemenl 
Nous  donne  l'e^ouyssement. 
Plaisir  &  consolacion. 

DmiER. 
Le  hault  plasmateur  de  ce  monde 
Vous  doint  volonté  pure  &  monde 
Pour  venir  au  bien  perdnrablet 

Le  Dovkn. 
Sùgneur  Didier  où  grJIce  babunde, 
Vostre  fasse,  vostre  (kcunde, 
Nous  rend  lyesse  inexiimable. 

^ASSIfiHV. 
Nous  venons  de  loingtain  vojaige 
Et  amenons  le  personnaige 
Pour  lequel  fumes  envoyés. 
Le  Trésorier. 
Vostre  entendement  bon  et  sa^ 
Bien  a  pariiimy  son  messatge 
Et  pourtant  bien  venuz  soyez. 
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Barroiz. 
Si  convieot-il  que  vous  ouy«z. 
Quant  au  pa;s  dont  nous  venons. 
Comment  nous  sommes  employez 
Vers  Didier  que  cy  amenons. 
Puisque  compte  rendre  debvons 
Par  amour  &  doulceur  paisible, 
Je  diray  ce  que  fait  avons 
Au  moins  mal  que  sera  possible. 
Premier,  nous  trouvasmes  aux  champs 
Didier  auprès  de  sa  cherrue, 
El  son  compaignon  qui  beaux  champs 
Chantoit  illec  sur  arbe  drue. 
La  d^ité  noble  &.  ardue 
Fut  lors  à  Didier  présentée. 
Hais  par  rigueur  ferme  &  esgue, 
Totalement  fut  refusée. 

Puis  tuy  contasmes  comment  Dieu, 
Au  jour  de  nostre  élection, 
Avoit  envoyé  en  ce  lieu 
Divine  révélacion, 
Faisant  dénominacion 
Du  nom  de  Didier  proprement. 
Pourtant  avions  commission 
De  le  sercher  diligemment. 

A  donc  nous  dit  que  jà  n'auroit 
Ne  dignitez,  ne  grans  honneurs, 
Tant  que  son  baston  floriroil, 
Qui  lors  rendit  feuilles  &  fleurs. 
Et  afin  qu'en  soyez  plus  sceurs, 
Vecy  l'esguillon  auctentique. 
Pour  témoigner  devant  plusieurs 
Ce  miracle  très  magnifique. 
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Veu  le  miracle,  il  fit  d'accord 
De  l'Évesclié  prendre  &  tenir, 
Et  partir,  sans  plus  de  discord, 
Pour  avecques  nous  ic;  venir. 
Ainsi  avons  nosU'e  désir, 
Gràce  à  Dieu  qui  lors  fit  vertu  ; 
Pourtant,  ce  c'est  vostre  plaisir. 
Ordonnez  qu'il  soit  revestu. 

L'ASCEVESQUE. 

Tous  soyez  le  très  bien  venu 
En  vostre  notable  Cité. 

Le  DovEn. 
Ce  peuple  est  à  vous  bien  tenu. 

Le  Thésohieb. 
Vous  soyez  le  très  bien  venu. 

Didier. 
Quant  le  miracle  est  survenu, 
Tantost  je  me  suis  acquîté. 

Dijonnoiz. 
Vous  soyez  le  très  bien  venu 
En  vostre  notable  Cité. 

DibiEit. 
Pour  vous  dire  la  vérité 
Du  cas  de  ma  vocacion,     , 
J'ay  tousiours  laboureur  esté 
Sans  quelconque  promocion. 
Je  n'ay  nulle  introduction 
Es  ars  n'en  science  parfaite, 
Synon  par  l'inspiracion 
Que  Dieu  puis  naguères  m'a  Taicte. 
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Il  m'a  pourveu  de  sapience 
Pour  le  bien  du  mal  disceraer, 
Il  m'a  domié  sens  à  science 
Pour  le  beau  peuple  gouverner. 
Dieu  peult  toute  grâce  donner, 
Nil  que  luis  improperai, 
Hais  pour  les  cœurs  endoctriner, 
Spiriii»  uH  mil  tpirai. 

L'Ësperil  sainct  qui  par  mesure 
Tous  bons  ciwurs  dévots  enluminéy 
M'a  fait  entendre  l'esciipture 
Donnant  catholique  doctrine. 
Et  combien  que  ne  suis  pas  digne' 
De  prétature  ou  d'excellence, 
S'il  plait  à  la  bonté  divine, 
J'acquiteray  ma  consdence.- 

Oroiton. 

Pourtant  te  prie  de  rechief. 
Mon  Dieu,  mon  Père  créateur; 
Pais  que  je  puis  estre  bon  chier 
A  ce  peuple  &  saige  pasteur. 
Et  que  te  servions  de  bon  cueur,' 
Fuyans  de  tous  vices  ta  sente, 
AilSn  que  régnons  à  honeur, 
Lassoz  en  gloire  pennanante. 

Le  Doyen. 
Arctûe^icopo  loquiUir. 

n  convient  que  sans  plus  d'atente 
Le  beau  mistère  eipédions, 
Pourtant  mectez  y  vostre  entente, 
Monseigneur,  nous  vous  en  pryonsi 
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L'AncEVESouE. 
Avei-vous  pr^taracions 
De  gracieux  habillements? 
Le  Trésorier. 
Veci  diverses  porcions 
De  jo^ulx  &  de  vestements. 

Le  Chantre. 
Veci  des  habits  qui' sont  gents 
Et  bien  plies  à  petiz  plis. 

L'Arcevesque. 
Or,  sojez  doncques  diligens 
De  luy  vestir  ce  beau  surplis. 

£n  valant  le  turf  lis,  ^cl  : 

Seigneur  Didier,  mon  amy  doulx, 
Ce  beau  surplis  bien  aclincté 
Si  représente,  quant  à  vous, 
Toute  ignorance  &  parité. 

A  l'Amyt. 

Par  l'amyt  est  représenté 
Le  bon  régime  &  boD  usaige. 
De  penser  à  utilité;, 
Répudiant  maulvais  lengaige. 

A  VaidlM!. 

Apres  l'amyt  vous  fault  avoir 
L'aulbe  blanche  qui  signilye 
Que  debvons  faire  tout  debvoir 
De  mener  chaste  et  bonne  vye. 

A  la  tainclure. 

La  saincture  qui  estjolye 
Dénote  la  repression 
De  luxure  ou  d'aultre  folie 
Qui  maine  à  fornicacion. 
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Au  manipule. 

Ce  manuple  vous  veul  baiUier 
Qui  a  signifiance  telle 
Que  lousiours  debvez  batailler 
Contre  temptacion  mortelle. 

A  VeiloUe. 

Et  après  ceste  estoille  belle 
Vous  baillera  l'intelligence 
Qu'à  Dieu  ne  soyez  point  rebelle, 
Hais  gardez  saincte  obédience. 

A  la  ehappe. 

Aussi  voQS  fault  veslir  la  cbappe 
Qui  vous  semont  i  toute  instance 
De  garder  que  ne  vous  eschappe 
La  vertu  de  persévérance. 

A  la  croce. 

La  croce  a  grant  signifiance  ; 
Ça  ce  boult  note  auclorité, 
L'autre  d'en  hault  lait  desmonstrance 
De  doulceur  et  de  charité. 

On  poignit  le  pécbear  cniei 
Du  boult  d'embas  qui  point  &  picque. 
C'est  le  glaive  espirituel, 
C'est  censure  ecclésiastique- 
Mais  vescy  le  boult  autentique 
Duquel  on  retire  et  raconte 
Le  transgresseur  de  voye  oblicque, 
Pour  luy  faire  miséricorde. 

Ung  juge  forment  se  défoit 
Qui  pugnit  comme  à  la  voulée, 
Car  il  fault  que  justice  soit 
De  doulceur  confite  &  mesiée. 
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La  rigueur  est  représentée 
Du  bot  picquaDt  comme  l'espiiie; 
Miséricorde  est  dén<riée 
Par  le  boull  d'en  hault  qui  s'incline. 

A  l'anel. 

L'anel,  de  tm  or  [irécieulx, 
Sur  tout  vous  enseigne  &  advise 
Que  vous  debvez  estre  amoureulx 
De  vostre  espouse  saincte  Église. 
Hais  par  la  figure  précise 
Qu'on  dît  de  circulacion. 
J'entends  qu'en  vous  doit  estre  assise 
Lumière  de  perfection. 

A  la  myte. 

Puis  le  mjte  qui  se  remployé 
En  deux  parties,  bien  &  beau, 
Veull  de  sçavoir  on  employé 
Le  testament  viel  &  nouveau.    , 

A  la  première  longe. 

La  dexire  longe  ou  le  lambeau, 
Qui  se  monstre  en  belle  apparence, 
Commande  que  soubz  tel  fardeau 
Le  Pasteur  face  diligence. 

A  ta  teconde  longe  de  la  tnyie. 

L'autre  longe,  qui  fait  la  paire, 
Pendant  en  manière  de  getz, 
Veult  que  monstrez  bon  exemplaire 
Au  peuple  &  à  to<JS  vos  subjelz. 
Ainsy,  mon  amy,  vous  avez 
De  vostre  état  la  cognoissance  ; 
Selon  Dieu  valez  &  vivez. 
Je  vous  en  baille  la  puissance. 
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Didier. 
f*uisque  j'aj  plaine  joyssance 
De  la  très  noble  dignité, 
Je  veul  acomplir  en  substance 
Tous  les  pointi  qu'avez  récité. 
Dieu,  de  sa  très  large  bonté, 
Afa  inspiré  tous  les  motiz 
Pour  maintenir  en  unité 
Ung  &  aultres,  grans  &  petiz. 

Oroi$otti 

0  Dieu  qui  nous  es  pourvojrant, 
Vojant  nostre  misère  humaine, 
Hainne  ma  vie  maintenant 
Tenant  ce  périlleux  domaine. 
Matin  &.  soir  vanité  mondaine 
Hondatnnement  les  cueurs  enlasse 
En  lace  d'orgueil  incertaine 
Certaine  de  mort  qui  tout  casse. 

Quelque  cbose  que  l'homme  face, 
La  mort  suit  tousiours  pas  à  pas. 
Qui  les  jours  abrège  à  eflace, 
Combien  qu'il  ne  s'en  double  pas. 
Pourtant  je  me  veul,  par  compas, 
Gouverner  sans  personne  offandre, 
Affin  qu'au  jour  de  mon  trespas 
Je  puisse  à  Dieu  bon  compte  randre. 

0  Divinité  non  scrutable, 
Sapience  incompréhensible, 
0  Divinité  non  scrutable, 
Tu  veulx  que  j'aye  lieu  notable. 
Qui  n'est  pas  à  tous  accessible. 
Ta  puissance  ferme  &  estable 
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Me  rend  de  science  capable, 
Expert,  imbus  &  susceptible, 
Et  droit  canon  1res  profitable. 
Puisque  rien  ne  t'est  imjiKissïble,' 
Hommer  puis  ton  nom  délectable, 
Sapience  incompréhensible. 

0  vous,  Se^neurs  plains  de  noblesse,- 
D'bouneur  &  de  magniâcence. 
Qui  de  Tostre  bénigne  bumblesse 
M'avez  fait  notable  assistance, 
Selon  ma  simple  intelligence, 
le  ronds  grJIce  &.  louange  à  tous, 
Protestant  sur  ma  conscience 
De  prier  Jhésu  Crist  pour  vous. 

Ghahcey. 
Il  ne  fouit  jà  parler  de  nous, 


Monseigneur  Sl  mon  amy  douli. 
Il  ne  Ëiult  jà  parler  de  nous. 

Trich&stel. 
Nous  voulons,  dessus  &  dessoubzi 
Faire  tout  ce  qui  est  licite. 

VEBGiER. 

Il  ne  faaU  jà  parler  de  nous, 
Nostre  assistance  est  très  petite. 

Didier. 
C'est  raison  que  je  me  délicte 
De  marcier  ces  gens  d'eslitte 
Qui  la'ont  montré  leur  bon  couraige, 
Et  au  surplus  que  je  proffitte 
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Vers  tous  &  que  les  cueurs  incile, 
Tant  par  euvre  que  par  langaige. 
Lors  Didier  te  va  teoir  en  vng  siège  paré. 

Le  Pèbe  Valieb. 
Valier,  mon  Tilz,  lu  es  en  aige 
Pour  bien  servir  &.  bien  aprendre, 
Biais  on  ne  peult  devenir  saige 
Sans  soing  &  diligence  prandre. 

Vauer. 
Mon  père,  je  ne  veul  contendre 
Qu'à  science  &  vertuz  avoir, 
Cor  on  peult  juger  &  entendre 
Que  sçavoir  passe  tout  avoir. 

Le  Père  Vauer. 
Mon  filz,  tu  doys  aussy  sçavoir 
Que  pour  venir  à  sauvement 
Il  convient  faire  son  debvoir 
De  servir  Dieu  dévotement. 

Vauer. 
Mon  père,  j'entends  clerement 
Que  sans  la  divine  ordonnance 
La  créature  aucunement 
N'a  sens,  ne  vertu,  ne  puissance. 

Le  Père  Valier. 
As-tu  bien  cesie  cognolssance? 

Vauër- 
Quant  est  de  moj  ainsy  le  croy. 

Le  Père  Valier. 
Tu  me  cause  une  asseurance 
D'espérer  quelque  bien  de  toy. 
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Valieh. 
Pourtant,  mon  père,  logez  moy 
Où  j'aprandray  bien  &.  honneur. 

Le  Père  Vauer. 
Mon  fils,  viens  t'en  avecque  moy, 
Je  le  manray  vers  mon  seigneur. 

Le  Fol. 
Pour  mieulx  tenter  la  sueur, 
Il  me  Tault  ung  manteau  de  glace- 
On  dit  que  je  suis  bon  joueur 
Aux  tables  &  à  la  lymace, 
Hais  il  n'est  point  telle  grimace 
Que  de  voir  jouer  aux  êcbaz. 
Ce  semblent  avoir  petiz  chatz 
Quy  Irotent  parmy  ung  grenier. 
Vesla  ung  preud'homme  mugnier 
Qui  me  regarde  à  grant  merveille, 
Toutesfoys  il  n'a  q'une  oreille, 
Je  ne  sçay  d'où  cela  luy  vient. 
Ho  t  j'y  ai  pensé.  Il  convient 
Qu'il  soit  trop  sainct  ou  trop  preud'homme, 
Chascun  dit  qu'il  est  notable  homme, 
Et  qu'il  ne  prant  que  par  raison. 
Combien  qu'à  petite  achoison, 
Comme  l'on  dit  communément: 
Uug  gros  loup  estrangle  ung  oyson. 
Ne  le  pensez  point  aultrement. 

Le  Pére  Valier. 
Ceiluy  qui  fit  le  firmament. 
Monseigneur,  vous  veulle  garder! 

DmiER. 
Vivre  vous  face  sainclemeni 
Ceiluy  qui  Gt  le  firmament! 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  iio  — 

Oui  vous  mainne? 

Le  Përe  Vju.[er. 

Certainemenl 
Vous  le  sçaurez  sans  plus  garder  ! 

Valikb. 
CeDuy  qui  fît  le  firmament, 
Monseigueur,  vous  veuUe  garder! 

Le  Përe  Vauer. 
Bon  espoir  me  fait  aborder 
Vers  vostre  doulceui*  débonnaire, 
Priant  que  veullez  acorder 
La  requeste  que  vous  vien  faire. 

Didier. 
Se  la  chose  ne  peut  desplaire 
A  Dieu,  mon  benoist  créateur, 
J>our  vous  obéjr  &  complaire, 
Je  l'accorderay  de  bon  cueur. 
Le  Fére  Valier. 
Je  vous  supply,  bumble  Pasteur, 
Que  mon  fils  veullez  retenir, 
Et  comme  bon  maistre  &  docteur. 
L'enseigner  &  entretenir.  . 

Didier. 
S'il  veult  mon  conseil  maintenir. 
S'il  veult  aprandre  mieuh  valoir, 
A  baull  bien  le  feray  venir. 

Vauer. 
Monseigneur,  j'ay  très  bon  vouloir. 

Didier. 
Voulez-vous  quelque  bien  sçavoir? 

Valier. 
Aultre  chose  je  ne  désire. 
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DiDtEB. 
Voulez-vous  servir? 

Vauer. 

Oui,  voir, 

Didier. 
Je  vous  retien. 

I.E  P£re  Vaueb. 

Grand  mercj,  Sire, 

Didier. 
En  meurs  je  vous  veul  introdujre 
Comme  il  est  loysible  &  décent. 

Le  Père  Valier. 
Veullei  le  en  tout  honneur  conduyre, 
Quar  des  Patrices  il  descend 
Et  est  noble. 

Didier. 

Pour  noblement 
Vivre  selon  Dieu  &  droicture, 
Monstrer  lui  veul  premièrement 
Les  poîiictz  de  la  saincte  escripture. 

Le  Père  Valier. 
Il  est  d'assez  bonne  nature. 

Didier. 
n  me  sou£Bl,  plus  n'en  parlez. 

Le  Père  Vauer. 
Je  le  laisse  soubz  vostre  cure. 
Adieu,  Monseigneur. 

DtDlEB. 

Or,  alez. 
fje  Père  t'en  va  m  »on  tiège. 
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Valier,  mon  Gis,  si  vous  voulex 
Venir  à  grant  perfection, 
Convient  que  vous  ne  vous  meslez 
De  vilaine  occupation. 
Ajmez  par  bonne  afTection 
Dieu  qui  est  le  souverain  Roy, 
Ainsy  aurez  fondacion 
Ou  principe  de  nostre  foy. 

Puis  avei  ung  commande  ma  nt 
Quant  aux  prochains,  grans  ou  petis, 
Lequel  vous  dit  expressemanl  : 
Vt  invicem  diligatin, 
Deum  cedule  colatu, 
Nec  non  proxtmot  amale. 
In  hit  duobut  mandalu 
Pendit  lex  alque  prophète. 

De  cueur,  de  force  &  de  courage 
Faut  servir  Dieu  qui  fit  la  mer, 
A  son  prochain,  non  faire  oullrage. 
Mais  comme  soy-mesmes  l'aymer  ; 
El  afin  de  scavoir  mener 
Saincte  vye,  plus  ardamment, 
Est  hon  d'aprandre  &  rumyner 
Le  viel  &  nouveau  testament. 

En  viel  testament  nous  avons 
Pentateuchen,  la  loi  anticque, 
Puis  aultre  dignité  trouvons 
Sacerdotale  &  prophéticque. 
Idem,  la  loy  évangélicque, 
Le  nouveau  nous  mect  en  escript. 
Pour  fonder  le  bon  catholicque 
En  la  doctrine,  Jhésu  Crist. 
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Sachez  que  l'escripture  ssincte 

C'est  comme  uof  diaïap  targe  &  notable, 

Sur  quoy  mainle  fleur  y  a  panicte, 

Qui  porte  bon  fruit  délectable. 

Ou  c'est  comme  la  haulte  table. 

Plus  odorant  que  le  fia  balme, 

Rendant  vonde  prolfitable 

Qui  assuffit  le  corps  &  l'Ame. 

EH  pourtant,  mon  beau  fils,  Valier, 

A  l'cstude  vous  esbatez. 

Et  comme  vaillant  ehevalier, 

Contre  les  vices  combattez, 

Ocdosité  reboulez, 

Car  c'e^  de  tous  mauh  la  norrice. 

Vaueh. 
De  mon  fait  point  ne  vous  doublez. 

DiniER. 
Pourquoy? 

ViLIER. 

Je  veul  laisser  tout  vice, 
Puisque  suis  en  vostre  service. 
Pour  vivre  selon  charité, 
Tous  les  sentiers  de  vanité 
J'esloingnemy  de  point  en  point, 
Et  aeray  dévot. 

DlMER. 

Dieu  le  doint! 

Valier. 
Pour  acquicter  ma  conscience, 
Je  garderay  obédience, 
Et  si  ne  vous  desdiray  point 
Quoiqu'il  adfiengne. 

DmiGR. 

Dieu  le  doint  f 
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Vauer. 
Quelque  chose  que  dye  ou  lace, 
Je  veul  révérer  vostre  face, 
Car  vraye  amour  à  vous  me  joincl, 
Sans  jamais  partir. 

Didier. 

Dieu  le  doint! 

Valieh. 
J' entends  i  bien. 

Didier. 
A  bien  viendrez. 

Vauer. 
Tay  bon  vouloir. 

Didier. 
Persévéree. 

Talier. 
Dieu  me  conduit. 

Didier. 
Cest  vostre  adjoinct. 

Vauer. 
le  veul  bien  faire. 

Didier. 
Dieu  le  doint! 

Valier. 
Si  Dieu  de  vous  ne  me  desjoinct, 
Incessamment  me  conduyrez. 

Didier. 
S'ainsy  est,  par  moi  vous  serez 
Bien  bref  en  dignité  assiz. 

Vauer. 
Du  grant  bonneur  que  vous  m'ollrez 
Je  vous  rend  cent  mil  inarcy. 
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SonoriuB,  Empereur  âe  Romme  etl  amx  in  «m  trotne, 
accompagné  du  Conml  et  du  Tribun,  et  dicl  ce  qiù  t'enmtft. 
HoKonins,  Empereur  de  Ttomme. 
Sur  les  Romains  les  roys  furent  desmis 
Et  non  admis  pour  Tarquin  l'orgueilleus, 
Lorsque  Bnilus,  â  tous  vices  submîz, 
Premier  comiz  au  consulaige  mis, 
En  ses  amis,  fit  des  caz  merveilleux. 
Consules  preux,  fors  &  victorieux, 
Furent  soigneux  de  la  chose  publicque 
Tant  que  César  print  honneur  monarchicque. 

Lors  eut  auditoire. 
Lors  tint  consistoire 
Bruyt  impéraloire, 
Puissance  robuste, 
Puiz  revint  en  gloire, 
Partout  territoire. 
Nom  qui  bruyt  encore 
Qu'on  appelle  Auguste. 

Après  Auguste  Octavian 
Fut  empereur  Tibenns, 
Claude,  Néron,  Domilien, 
Galba,  Titus,  Vitellius, 
Trajan,  Commodus,  Décius, 
Et  plusieurs  que  je  laisse  à  dire^ 
Auxquels,  moy  dit  Hononus, 
Je  succède  quant  à  l'empire. 

Quant  à  l'empire  je  succède 
Par  noble  généracion, 
I       Si  veul  que  nu]  ne  me  précède'  .     . 

En  vertuz  &  dévocîon, 
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Pourtant  est  mon  ïnlencii»! 
D'anvojer  par  l'orbe  romain 
Des  gens  de  grant  discrédon 
Pour  tout  gouverner  soubz  ma  main. 

0  Consul  très  sage  &  prudent, 
Et  vous  Tribun  de  noble  affaire, 
Donnez>moi  conseil  évident. 
Déterminant  qu'il  est  de  faire. 

Le  Consul. 
Noble  Emjmvur,  vniy  esamplaire 
D'honneur  &.  de  m^ifîceace, 
J'en  parleray,  pour  vous  complaire, 
Selon  ma  simple  intelUgeiiee. 

Le  TniBuif. 
Auguste  de  grant  excellence, 
Triumpbe  de  nobililé. 
Je  mectray  toute  diligence 
A  vous  dire  la  vérité. 

Le  Consul. 
Comme  vous  avez  récité 
Par  succincte  narraclon,  - 
n  est  bien  de  nécessité 
De  mectre  en  tout  provision. 
Si  suis  de  ceste  opinion 
Qu'il  fault  envoyer  gens  notables 
Dessuz  chascune  région 
De  tous  les  climats  habitables. 

Tbéodoaius,  vostre  père, 

A  qui  Dieu  veulle  saulver  l'Sme, 

Et  Ârchadius,  vostre  frère, 

Qui  gist  maintenant  soubs  la  fome, 
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Ont  bien  gonvemé  le  royauline 
L'empire,  les  cilei,  les  lieux, 
Pourtant  seroîl  à  vous  grant  bla&aw 
Se  ne  foisiez  de  bien  en  mienlx. 

Le  TiUBiw. 
Vers  vous  cbascun  liâve  tes  yeuli, 
Vers  vous  tout  homme  tmd  les  mains. 
Si  debvez  estre  doubi  &  preux 
Plus  que  nul  prince  des  Romains. 
Mais  pour  les  courages  baultaîns 
Des  ennenijs  faire  ployer, 
Il  convient  es  pays  loingtains 
Bon  cappitaines  envoyer. 

Et  pour  éviter  accident, 
Guerre,  noise  on  contencion. 
Premier  vous  Ikult  vera  Occident 
Hectre  ^de  &  provision, 
Pour  maintenir  en  union 
Toute  la  région  gallicqne, 
De  la  mer  du  Septentrion 
Jusques  à  la  mer  hispanicque. 
HoNORius,  Ëmpawnr. 
Nommez  moy  quelque  hoaime  «uctatliGque 
Pour  y  aller. 

Le  Gohscl. 

iSimmas. 

HOHORIUS. 

Pour  garder  b  chose  publicque, 

Nommez  moy  quelque  homme  auclenlicque. 

LeTaibu». 
Vostre  belle  terre  italicque 
A  des  gens  preuz  s'il  en  est  nu|s> 
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HOKORIES. 

Nommez  moi  quelque  homme  aulenclicque 
Pour  j  aller. 

Le  Tribun. 
Marîanus. 
Pour  gendarmes  gros  &  menuz 
Régir  comme  triumpbaleur, 
N'avez  entre  toz  chiers  tenuz 
Que  Marien  le  cénaleur. 
Le  Consul. 
Il  esl  très  hardi  combateur, 
Abateur, 
Débateur, 
Rebouteur 
De  toute  inimitié  romainne. 

Le  Tkibdh. 
Il  est  vaillant  exécuteur, 
Conducteur, 


Vray  tuteur 
De  vostre  impérial  domaine. 

HoNonius. 
Je  commande  qu'on  le  m'ammaine, 
Puisqu'il  est  tel. 

Le  Cohscl. 

N'en  doubtez  rien. 
Le  Tribvn. 
Suz,  messagier,  cours  d'une  alainne 
Quérir  le  puissant  Harien. 

Diligent,  messagier  romain. 
Puisqu'il  plait  au  hault  terrien. 
Je  m'en  voys  faire  le  message. 
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Le  Consul. 
Dis  luy . . . 

DiuGEKT,  messagier  romain. 
Ho  I  je  vous  entends  bien. 
Pensez  que  je  suiz  homme  sage. 

C'est  ung  cénateur  de  km  aage, 
Homme  pardieu  de  graat  value. 
Je  voy  désià  son  personnage, 
Si  convient  que  je  le  salue. 

Dieu  tout  puissant  qui  fit  b  nue 
Vous  doînt  ce  que  le  cueur  désire  I 

Habiahus,  cénateur. 
Couvrez,  couvrez  la  leste  nue, 
Puis  direz  ce  que  vouldrez  dire. 

DiuGENT,  messagier  romain. 
Honorius  qui  tient  l'empire, 
Vous  mande  espécialement, 
Tout  de  bouche  sans  riens  escripre, 
Que  venez  à  luy  prestement. 

Harianus. 
Louange  au  Roy  du  firmament, 
Louange  au  haullain  Plasmateur, 
Quand  l'Empereur  présentement 
Me  daigne  faire  cesle  honneur! 
Où  sont  mes  soudars  t 

Le  premier  Soddabt. 

-  Monseigneur. 
Harianus. 
Ëscoulez  que  je  vous  diray. 

Le  second  Soudart. 
Se  vous  avez  riens  sur  le  cueur, 
Dictes,  je  vous  escouterey. 
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Le  premibh  Sodlbabt. 
Et  moy  je  ïoas  obéyray 
Comine  à  son  seigneur  on  doit  faire> 

Marunus 
Très  bien;  or,  je  vous  conteray 
Ung  bien  petit  de  mon  affaire. 
L'empereur,  donlx  &  débonnaire, 
Me  mande,  je  ne  sçay  ponrquoy; 
Si  est  licite  &  nécessaire 
Que  ïous  venez  avecque  moy. 
Y  viendreî  vous? 

La  PHEMIER  SOULDABT. 

Faire  le  doy. 
Commandez,  je  eeray  tout  |>rest. 


Et  vous  f 

Le  Second  Socldxrt. 

Je  vous  jure  ma  foy 

Que  j'iray  aussj  s'il  vous  plaisl. 

HjUUAKIIS. 

Je  ne  veul  sei^nt  ne  varie!. 

Le  PREHIEH  SODLOART. 

Il  souffit. 

Hahunus. 
Grant  compaignie  me  desplail. 
Le  second  Souldart. 
Aussy  en  vient-il  peu  proffit. 
Iiors  t'en  vont  ven  l'Emperear. 
Le  Fol. 
Sçavex-vous  que  Jehan  d'Humés  fit 
En  revenant  de  Montlandon, 
H  trouva  du  sucre  confit 
Qu'on  appelle  dyamerdon. 
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Hélas  t  Dieu  pvdoiiM  i  Bordool 
Il  buvoit  bien  devait  mangiar. 
Je  dis  Bordon,  le  messagier, 
Déa  affin  que  vous  l'eiitendex. 
Actendez,  ma  mye,  actendez,    • 
Ne  courez  plus,  il  est  estainct. 
Galant,  vous  avez  tout  ataînct, 
Car  je  vous  ay  vu  au  plus  bas 
Bouter  la  main  jusques  au  cabas, 
Par  le  pertuys  du  contillon. 
Je  m'en  vois  jonster  sur  ung  bas 
Contre  Godefroy  de  Biflon. 

Habunus  salue  tEmpereur. 
Honneur  &  exallacion 
Vous  acroisse  Dieu  tout  parlait! 


Hais  vous  ouctroyt  pour  porcion, 
Honneur  &  «laltaeion! 

Hjlrunus. 
A  vostre  dominacion 
Me  viens  présenter. 

HONOBIUS. 

C'est  bicB  lait. 
Le  premier  Sodldart. 
Honneur. . . 

Le  second  Sodldart. 
Et  exallacion 
Vous  acroisse  Dieu  tout  parTait! 
HONORIUS. 

Vous  estes  homme  de  grand  Ml, 
0  tbrien,  nostre  espérance. 
Ce  noble  empire  eA  tout  rebit 
Par  vostre  boa  sens  &  vaillance. 
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Hais  pource  qu'en  toute  asseurancé 
Voulons  Galles  lousiours  garder, 
Nous  vous  baillerons  grsnt  puissance 
Pour  îllec  aller  présider. 

En  Arles  pourrez  résider 
Pour  disposer  de  voz  affaires, 
Puis  meclre  gens  pour  regarder 
S'il  survient  aucuns  adversaires. 
Nous  vous  baillons  légionnaires, 
Enflans  de  pied,  centurions. 
Tireurs  de  canons  de  Yeuglaires 
Qui  vaillent  hardis  champions. 

Je  sçay  bien  que  long  temps  y  a 
Que  les  barbares  nacions 
Partirent  hors  de  Sithia 
Pour  venir  en  noz  régions. 
Gotiis,  Hunes  &  Wandres  félons 
Tirent  désià  vers  Occident, 
Pourtant  décernons  à  voulons 
Que  soiez  illec  Président. 

MABIAiniS. 

Je  vous  remnrcye  humblement 
De  l'honneur  que  me  présentez. 

HONORIUS. 

L'acceptez-vous  ? 

H&niAMUs. 
Certainement. 
Je  vous  remarcye  humblement. 

HONORIUS. 

Si  vous  faictes  honnestement 
Vous  aurez  de  grant  dignitez. 
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HABUmTS. 

Je  vous  remarcye  humblement 
De  l'honneur  que  me  présentez. 

HONORTDS. 
Ung  légionnaire  prenez 
Avec  centurion  notable, 
Puis  des  enffans  de  pied  menez 
Pour  soutenir  guerre  importable. 

Le  Légionkaibb. 
Impérateur  inestimable, 
J'iraj  avec  lui  voloutier, 
Et  s'il  y  a  peuple  indomable, 
Nouz  le  mectrons  en  bon  sentier. 

Le  Centurion, 
S'il  j  a  riens  à  besongtier, 
Je  seray  prompt  &  diligent, 
El  sy  ayme  mieuh  à  gaignier 
Honneur  que  mil  marcs  d'argent. 

Marianus. 
Sommes  nous  pretz? 

Le  LÊciONNAinE. 

Totalement. 
Mabianus. 
Nous  fault'il  rien? 

Le  Centurion. 

N'escut  ne  lance. 
Mabianus, 
Partirons-nous? 

Le  Ll^GlONNAIRE. 

Légièrement. 
Hariannus. 
Avons  nous  gens? 

Le  CsErruRion. 

A  prant  puissance. 
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Or  ça  doncques  que  duscuo  s'avance 
De  charger  anaes  &  bagaîges. 

Le  CEHnmiOH. 
Je  seray  premier  en  la  dance, 
Voyre  sans  guières  de  tangna^e. 

Le  LtiCIONItAIRE. 

Par  le  corps  de  m;  je  gaige 
Que  j'j  gaignerajr  du  butin. 

Le  phevieb  Souldart. 
A  déa  s'il  f  a  du  pillaige 
Nous  y  ferons  quelque  butin. 

Le  second  Souldart. 
Se  je  treuve  payen  matin, 
Je  suis  homme  pour  le  mater. 

Le  PREIŒR  SOULBAItT. 

S'ilz  ne  se  lièvent  bien  nu'jn 
Crois  qu'on  les  yra  visiler. 
Marjahhus. 
Mes  amys,  il  nous  fàult  aller 
En  Galle,  forte  &  armative, 
Nous  ne  pouvons  plus  reculer, 
Car  la  besongne  est  fort  bastive. 
ton  prent  congé  de  l'Empereur, 
Adieu,  puissance  impératricel 
Je  prans  congé  de  vostre  courl. 

Le  LÊGioNnAiRE. 
Puisque  c'est  la  délBnitrice, 
Adieu,  puissance  impératrice! 

Le  CENTURIOff. 

Adieu,  Homme  suppellalrice 
Po)it  foute  iK^desse  découri! 
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Le  premier  Soûldart. 
Adieu,  puissance  impératrice  ! 

Hariahds. 
Je  prans  congé  de  votre  court. 

HoNORirs. 
Malien,  pour  vous  dire  court, 
Se  besoi^ez  à  mon  optât 
Et  Dieu  me  préserve  &  secourt, 
Je  vous  mectray  en  hault  estât. 
Or,  vous  en  allez  à  l'esbat, 
Mes  beauli  enffans  &  mes  amys. 
Et  ne  pensez  à  nul  débat, 
Spon  aox  mortels  eoDemys. 
Lon  l'en  vont. 

Le  Fol. 
Je  viens  de  corabalre  aux  fonnis 
Auprëz  de  la  roche  Saiact  Qilte, 
Hais  ilz  m'ont  presque  à  terre  mis. 
Pour  aussy  vray  que  l'évangille, 
Uog  bom  qui  n'a  ne  croix,  ne  pille. 
Ne  bled,  ne  vin,  ne  veslement, 
11  dort  beaucoup  plus  seurement 
Que  s'il  avoit  cent  mil  mars. 
II  court  maintenant  lai^ment 
De  ces  grans  plumes  de  coquars. 
Mais  s' on  ne  les  vend  que  deux  qUMS, 
En  despil  de  nuistre  enfumé, 
Avant  qu'il  soit  le  mois  de  mars 
Je  veul  esire  tout  remplumé. 
Ne  sera-ce  pas  bien  frimé 
D'avoir  la  teste  &  les  habite 
Plus  velaa  qu'ui^  coq  desiJumé? 
Ce  sera  b)«i  fsîl  en  gr»  bis. 
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Hahien. 
Loué  soit  Dieu  de  paradiz! 
Nous  voyons  Arles  )a  cité. 

Le  Légionnaire. 
Vees  cy  ung  pays  qui  jadiz 
Estott  (le  grant  auclorilé. 
Marianus. 
L'impériale  Majesté 
M'y  commect  par  sa  courtoisie, 
Pourtant  fault,  en  granl  gravité, 
Saluer  cesle  bourgeoisie. 
Lot»  deieend. 

Le  preirer  Bourgeovs  d'Arles. 
Je  voy  mont  belle  compai^ie, 
Bien  empoint  &  bien  décorée. 

Le  second  Bourgeots  d'Arles. 
C'est  une  bataille  gamye 
Qui  descend  en  ceste  contrée. 

Le  prehier  Bourgeovs  d'Arles. 

J'ay  paoïir  que  nous  n'ayons  meslée. 

Le  second  Bourgeoïs  d'Arles. 

Us  viennent  vers  nous  droilte  voye. 

Le  premier  Bourgeovs  d'Arles. 

Nous  actendrous  cy  l'assemblée. 

Le  secowd  Bodrgeoïs  d'Arles. 
C'est  tout  le  plus  seur  que  j'y  voye. 
Marien  salue  cculx  d'Arles. 

Marien. 
Seigneurs  Boui^oys,  Dieu  vous  doint  joyet 

Le  second  Bodrgeoïs  d'Arles. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doint  santé  I 
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Le  Légionnaire. 
O'ai^ent  puissiez  avoir  mon^'oje! 

Le  Centurion. 
Seigneurs  Boui^eoys,  Dieu  vous  doint  joye! 

Le  second  Bourgeots  d'Aiiles. 
Qui  esse  qui  cy  vous  euToye  ? 

Harianus. 
L'Empereur. 

Le  Légionnaire. 
Il  dit  Tcrité. 
Marianus. 
Seigneurs  Boui^eoys,  Dieu  vous  doint  joye  ! 

Le  second  Bourgeois  d'Arles. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doint  santé  ! 

Marianus. 
Celluy  qui  tient  la  dignité 
D'Orient  jusque  en  Occidant, 
Honorius,  plain  de  honte, 
M'a  commis  icy  Président, 
Et  veul  qu'en  Arles  nommément 
Je  préside  en  trosne  d'honneur, 
Pour  Galles  tenir  seurement 
Encontre  mortelle  (ureur. 

Le  -premier  Bourgeoys  d'Arles. 
Puisqu'il  plaist  au  hault  Empereur, 
Il  appartient  bien  qu'il  se  face. 

Le  second  Bourgeoïs  d'Arles. 

Nous  en  avons  granl  joye  au  cueur, 

Puisqu'il  plaist  au  grant  Empereur. 

Le  premier  Bourgeoys  d'Arles. 

Le  pays  en  sera  plus  seur. 
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Haaunus. 
Ne  craindeE  qu'auctm  vous  méffoce. 
Le  second  BoimoEoTs  d'Arles. 
Puisqu'il  jrfaist  au  hsitlt  Empereur, 
n  appartieflt  bien  qd'il  se  &ce. 

Le  PREMIER  BotntfiGOTs  d'Arles. 
Seez  vous. 

Harianus. 
Où? 
Le  second  BotiRfiEOTS  d'Arles. 
Veescy  vostre  place. 

UUUAKDS. 

Je  )e  veul.  Ça,  venez  aprèz. 
Mais  quoy  il  iàult  lieu  &  espace 
Pour  mes  gendarmes  cy  auprèz. 
Galans,  je  veul  que  vous  altsz 
Sercber  Heu  pour  vous  haherger. 

Le  premier  Bodugeoys  d'Arles. 
Monse^eur,  ne  vous  en  meslez. 
Nous  penserons  de  les  losger. 

He  lairez  vous  mon  firain  rongo-, 
He  tairez  vous  long  temps  songier, 
0  foulse  &  dunnable  vermine? 
S&THAM. 

Prïnce  d'enfer  très  mansongier, 

Je  croy  que  voulez  enragier, 

Au  moins  en  faictes  vous  b  myne. 

Lucifer. 
Despit  le  cerveau  me  rumjne 
Et  passe  comme  à  l'eslamine 
Par  désordonnée  arrogance. 
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Ggrbébds. 
Avez  vous  perdu  cognoissance, 
Ne  sçavez  vous  pas  bien  cornent 
Nos  dyables  ont  à  toute  instance 
Semé  rage  &  tbrcènemenl? 

ASTAROTH. 

Nous  tantons  très  horriblement 
Partout,  sans  ordre  &  sans  degré, 
Nous  besongnons  terriblemenl, 
Et  si  ne  nous  en  sçavez  gré. 

Léviatham. 
Je  voy  par  ville  &  par  cité, 
Je  sens,  j'escoulle,  je  spécule. 
Mais  il  n'y  a  si  hault  monté 
Que  je  ne  refoi^e  &  carculle. 

Belphëgor. 
J'escriptz,  je  notle,  j'articule, 
Je  fay  culer  à  baculer. 
Il  n'est  cul  si  fort  reculé 
Qu'en  culant  je  n'aille  aculer. 

Bélul. 
Je  faiz  bocqueleurs  hocqueler. 
Qui  tienne  hocquetz  hocquelans. 
Et  Collin  CoUelte  accoller. 
Plus  drus  que  marteaulx  martelans. 

Lucifer. 
Vous  estes  paillards  &  meschans, 
Vous  ne  vaillez  pas  deux  toumoiz. 
Avez  vous  été  sur  les  champs 
Pour  nuyre  au  peuple  lingonoys? 

Sathâm. 
J'y  ai  esté  plus  de  cent  foys, 
El  les  aultres  pareillement. 
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Hais  tout  ne  touII  pas  quatre  noix, 
Car  Dieu  nous  fait  empeschement. 

Lucifer. 
Puisque  n'avez  aucunement 
Empesché  le  cas  vers  Didier, 
Je,  Roy,  pense  tout  aultretnent 
Pour  luy  nuyre  plusEost  qu'ayder. 

Satham. 
Comment  ? 

Lucifer  , 
Afiin  que  par  preschier 
Ne  face  les  pcschez  faillir, 
Il  ïous  fault  les  Wandres  serchier 
Pour  aller  Lengres  assaillir. 

Satbah. 
Holà!  iaissez-moy  convenir, 
Car  par  fauice  templacion 
Feray  le  roy  Croscus  venir 
Pour  tout  meclre  à  confusion. 

LuciFEn. 
Satham,  tu  as  commission 
De  dire  à  Croscus  les  parolles, 
Mais  fains  une  inspiracion 
Comme  s'elle  vint  des  ydoUes, 
Les  aullres  par  manières  molles 
Ou  par  suBsions  petites, 
Ësmeuueront  les  testes  folles 
Des  safmppes  &  satellites. 

Sathah. 
Or  fà,  çk,  figures  mauldites, 
Que  chascun  se  mecte  en  arroy 
Pour  les  nations  dessus  dictes 
Douter  en  guerre  &  en  desroy. 
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Cerbérus. 
Qui  esse  qui  tampte  le  Roj? 

ASTASOTH. 

Ne  te  chaiUe  ce  n'es  tu  pas. 

Lëvutbam. 
Je  fera;  raige  quant  à  mo;. 
Belphégoh. 
Qui  esse  qui  tempte  le  Roy? 

Bélial. 
Ce  n'est  pas  ton  cas. 

Belphégor. 

Et  pourquoy? 
Béual. 
Tu  ne  scez  tampter  par  compas. 

ASTABOTH. 

Qui  esse  qui  tempte  le  Roy  ? 

Satoah. 
Ne  te  cbaille  ce  n'es  tu  pas 

Hoy  mesmes  y  voys  pas  à  pas 
Comme  le  plus  gracieux  sire. 
Allez  vers  ses  gens  hault  &  bas 
Souffler  doulcement  sans  mot  dire. 

ASTAROTH. 
Nous  tiendrons  bien  Didier  de  rire 
Avant  qu'il  soit  ung  moys  passé. 

Belphégor. 
Lengrois  ne  sçaurost  contredire 
Que  leur  hault  mur  ne  soit  quassé. 

Lévuthak. 
Ui  auront  dure  adversité. 

Bélial. 
Hz  auront  peine  misérable. 
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Létuthah. 
Alons  brasser  l'iniquité. 
Sathah. 
Or,  allons  de  par  le  grand  dyable  ! 
Lort  l'en  vont  faire  semblant  de  templer  lei  Wandrft  ei 
Salham  pratid  habit  diuimulé  pour  parler  au  Raij. 
Croscus,  Roj  des  Wandres. 
Au  cueur  vaillant  rien  n'est  plus  acceptable, 
Ne  délectable  en  cest  estre  mondain, 
Que  triumpher  par  guerre  intolérable, 
Fière,  importable,  horrible,  insupérable, 
Très  profitable  à  couraige  haultain.    - 
Ce  gendre  humain,  soit  Gauloiz  ou  Romain, 
Fait  de  sa  main  divers  cas  superfluz, 
Mais  le  plus  fort  en  emporte  le  plus. 

Quant  chascun  s'efTorce 
De  monstrer  effort, 
.  Qui  plus  a  de  force 
Boute  le  plus  forl, 
Quand  fortune  au  fort 
Fait  force  très  forte, 
Ne  château  ne  fort, 
Rien  ne  le  conforte. 

Les  Gothz  jadis  nous  rebeulèrent 

De  la  sathicque  région, 

)&t  puis  après  nous  rencontrèrent 

Vers  le  fleuve  Danubyum. 

Mais  j'ay  désor  intencion, 

S'il  plaist  auj  Dieus  où  je  me  fonde, 

De  monslrer  fierté  de  lyon 

A  tout  le  demeurant  du  monde. 
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Le  PREHIEH  SaTRAPPE. 

En  vous  toute  prouesse  habonde, 
0  roy  Croscus  de  grant  puissance,  ' 
Si  debvez  sur  la  terre  ronde 
Exercer  armes  &  vaillance. 
Vous  avez  gens  en  ordonnance 
Assez  pour  le  monde  macter. 

Gnoscus. 
Puisque  je  suis  en  florissance, 
Je  me  Teray  craindre  &  dobter. 
Le  second  Satrappe. 
S'il  est  besoing  de  conquester 
Pays  de  grant  magnificence, 
Voz  Vendres  sont  pour  empoHer 
Une  victoire  d'excellence. 
Et  pourtant  faictes  diligence 
De  mectre  vos  genz  en  arroy. 

Croscus. 
Très  bien  dit,  mais  faictes  silenc«, 
Car  j'y  veul  penser  de  par  nioy. 
Salham  parle  à  Crotctii  qui  fait  semblant  de  totneiller. 

Sathah. 
Croscus,  immuable  Roy 
Régnant  sur  la  gent  wandalîcque, 
Qui  des  hauh  Dieux  soustiens  ta  foy 
Selon  la  sect«  paganicque, 
Je  t'assigne  guerre  publicque, 
Pour  ton  gain  &.  utilité, 
Contre  Didier,  bon  calbolîcque, 
Et  contre  Lengres  la  cilé. 

Didier  acroist  chrétienté 

Par  prescber  &  par  introduyre. 
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n  fait  miracles  a  planté, 
n  (end  à  tout  le  peuple  inetraifre, 
Si  te  fault  les  Wandres  conduyre 
Par  Galles,  le  pays  très  fort, 
Pour  Lengres  ardoir  &  destnip'e, 
Et  Didier  &ire  mectre  à  mort. 

Jamais  accord  n'en  soit  escript 
S'il  ne  délaisse  entièrement 
La  loj,  la  foy  de  Jfhésu  CrisI, 
Et  son  peuple  pareillement. 
Dispose  to;  totalement 
De  leur  livrer  cruel  assaull. 
Et  si  lu  n'as  gens  largement 
Le  Roy  des  Alainz  ne  te  fault. 

Despesche  toy, 
Il  plaist  aux  Dieux. 
0  noble  Roy, 
Despesclie  toy, 
Acroy  ta  loy 
De  bien  en  mieulx. 
Despesche  t^y, 
Il  plaist  aux  Dieux. 

Croscus. 
Jupiter,  Mars  &  Satumus, 
Pallas,  Juno,  Venus,  Mercure, 
Cybelez,  Pluto,  Neptunus, 
Bien  vous  doy  servir  par  grant  cure 
Car  vostre  angélicque  figure 
M'a  donna  Inspiracion 
De  ruer  à  desconfiture 
La  lii^onicque  nation. 
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De  ce  Didier  qui  tant  desplait 
A  la  déiâcque  eicellance, 
Jaraaiz  n'en  sera  tenu  plaît, 
Les  Dieux  ont  donné  leur  sentence. 
])  mourra  bref  comme  je  pense, 
S'il  ne  laisse  la  loy  chrétienne, 
Et  s'il  ne  veut  pour  récompanse 
Accepter  nosire  lo;  payenne. 

Mes  Salrappes  à  Conseiltiers, 
Dictes  en  vostre  oppinion, 
N'ay  je  pas  assez  chevaliers 
Pour  tout  mectre  en  susgection  t 

Lu  PHEHIER  SaTRAPPE. 

Vous  avez  congrégacion 
De  salalites  fiers  à  preux, 
Qui  feront  grant  vexacion 
A  ces  Iiingonoiz  merveilleu^t. 

Le  second  Satrafpg. 
Nous  sommes  gens  chevalereux 
Pour  frapper  d'estoc  &  de  laille, 
Si  soit  prest  d'aller  contre  euh, 
Car  trop  nous  tarde  la  bataille. 

Croscus. 
Leur  loy  ne  vault  pas  une  maille. 

Le  premier  Satrappr. 
El  pourtant  la  faut-il  débattre. 

Croscus. 
De  leur  foy  n'est  chose  qui  vaille. 

Le  second  Satbappe. 
Pourtant  les  irons-nous  combattre. 

Croscus. 
A  cela  je  me  veul  esbattre. 
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Le  PBEUEit  Satbappe. 
Et  moy  Je  ne  quiers  que  l'assault. 

Croscus. 
Je  feray  la  muraille  abattre. 

Le  second  Sathappe. 
Ilz  sont  nostres  ou  autant  vault. 

Croscus. 
Le  Roy  des  Âlainz  mander  fault, 
n  est  honime  de  grant  noblesse, 
Je  veul  qu'il  vienne  faire  ung  sault 
Devant  Lengres  qui  tant  nous  blesse, 
Là  nous  fault-il  monslrer  proesse, 
Combattre,  assaillir  main  à  main, 
Car,  par  Minerve  la  déesse. 
Le  siège  y  sera  mis  demain. 

Le  Prohgueur  dict  Vépylogue  qut  l'enmyt  pour  prandre 
mgé.  Le  Prologueur. 

Or,  est  nostre  matière  en  train, 
Car  jouée  est  l'une  partie. 
Mais  il  fault  icy  mectre  frain 
A  faire  du  lieu  départye. 
Demain  sera  peraccomplye 
Du  sainct  martyr  la  passion. 
Venez  y  tous,  je  vous  supplye, 
Pour  prandre  récréacion, 

Lengres  aura  demain  la  guerre, 
Et  Didier  la  mort  recepvra, 
Le  bourreau  cherra  mort  à  terre. 
Et  CroECus  desconfit  sera. 
Plusieurs  merveilles  on  verra, 
Selon  les  cas,  selon  les  lieux, 
Quiconques  bien  les  notera. 
Toute  sa  vie  en  vauldra  mieulx. 
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Dieu,  par  son  glorieux  martir. 
Nous  doint  faire  bon  finement! 
Et  TOUS,  Seigneurs,  au  despartir, 
Prenez  en  gré  joyeusement. 
Se  joué  avons  rudement, 
Ou  dit  quelque  mot  qui  peu  vaille, 
Supportez-nous  bénignement  ; 
Il  n'est  si  rusé  qui  ne  faille. 

Le  Fol. 
Il  convient  que  chascun  s'en  aille 
Qui  ne  veult  icy  demeurer; 
C'est  le  congé  que  je  tous  baille, 
Adieu,  car  je  ne  puis  plorer. 
Et  demain  tous  lault  relomer 
Pour  Toir  les  beaulx  esbalemens, 
Car  aussy  je  tous  veul  donner 
De  notables  enseignemens. 


Explïcit  prhna  part  hujvs  operU. 
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In  sequenli  vero  folio  incipit  secunda  pars,  sci- 
licet  martiruiQ  beali  Desiderii  el  bellum  Wanda- 
lorum  cum  eorum  deslruclione. 

C'est  à  moy, 

Prévost. 
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Incipit  secunda  pars  hujus  operis. 


Le  Prologueur  comance. 
Salusle,  romain  orateur. 
Donne  louange,  honneur  &  gloire, 
A  celluy  qui  est  descripteur 
Des  faictz  d'aullruy  ou  réciteur 
Affin  qu'en  dure  la  mémoire. 
Se  César  eut  bruyt  de  victoire 
Par  dessuz  tous  ceulx  de  l'empire, 
Aussi  eut-il  honneur  d'escripre. 

Je  répute  ouvres  autenticques 
Et  occupacions  notables, 
Hestre  en  escript  tes  faitz  anlicques 
Ou  gouvememens  politicques 
Qui  sont  à  oyr  délectables. 
Les  recours  en  sont  proffîtables 
Et  font  coips  humain  resioyr, 
On  ne  peult  trop  de  biens  ouyr. 

Si  avons  rédigé  en  letre 
De  sainct  Didier  la  passion, 
£t  par  personnages  fait  mectre. 
Pour  nous,  à  ceste  heure,  entremettre 
De  vous  en  faire  ostencion, 
L'euvre  est  de  granl  dévocion. 
Je  vous  en  avertis  alfin 
Que  vous  ofez  jusqu'à  la  fin. 
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Vous  verrez  Lengres  assiéger, 
Et  sainct  Didier  décapiter. 
Après  verrez  sa  mort  vanger 
Par  Marien,  fort  &  légie'r, 
Qui  fera  Croscus  molester. 
Vous  verrez  au  bon  sainct  porter 
Son  chef  après  l'inscision, 
Par  divine  opéracion. 

Vous  y  verrez  mainte  merveilles 
El  maint  miracle  d'excellance, 
Pourtant,  Seigneurs,  je  vous  conseille 
Que  nous  vouliez  prester  l'oreille 
En  paix,  en  doulceur,  en  silence. 
Prenez  aussi  en  patience 
S'il  y  a  faulte  en  notre  fait. 
Vous  spavez  que  nul  n'est  parfait- 

Le  Fol. 

Bona  vita!  Jennyn  Cornet, 
Dieux  que  tu  as  sotte  visière  ! 
Veuli  lu  point  jouer  au  cornet 
Ou  de  la  muse  par  darrière? 
Je  vien  tout  droit  de  la  Perrière 
Pour  manger  des  cailloz  comuz. 
Mais  l'y  ay  trouvé  deux  corps  nudz, 
L'ung  fumelle  &.  l'aultre  tout  masle, 
Qui  ferretoyent  leur  cul  au  masle 
Par  dedans  une  cbenevière. 
On  vend  du  bon  vin  de  Rivière 
Duquel  je  voy  boire  une  fojs 
A  l'image  de  la  cyvière 
Qu'est  ferrée  de  doux  de  boys. 
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bon  Samct  Didier  detcend  de  ton  nège  el  procède  en  amnl 
et  te  meel  à  genoulx. 
OraUo.  ^''"lER. 

0  Filz  de  Dien!  ô  Prince!  Roy  des  Roys! 
Qui  tout  pourvoys  corne  gubernateur, 
Je  te  requier  et  prye  à  faaulte  voix,   . 
Toy  qui  tout  voys,  que  mon  peuple  courloiz 
Ne  tumbe  es  reclz  du  pervers  séducteur. 
Tu  es  ducteur  à  gracieux  tuteur 
De  l'humble  cueur  qui  de  péché  se  garde, 
Pourtant  contendz  vivre  en  ta  sauvegarde. 
L'ennémy  machine 
Pour  nous  decepvoir, 
0  Vertu  divine! 
Veullez  y  pourvoir, 
Fay  nous  recepvoir 
Direction  telle 
Que  puissions  avoir 
La  gloire  immortelle. 
El  afin  de  tousiours  donner 
Au  peuple  bonne  instruction, 
Veul  à  ceste  heure  sermonner 
Une  brefve  collacion. 
Faictes  la  préparacion, 
Vallier. 
Monseigneur  Valier  doit  loutiours  csire  auprès  Didier. 
Valier. 
Je  m'en  voy  despeschier. 
VaUer  mect  ung  drap  sur  la  chaire,  puis  Didier  monte  el  dit  : 
Didier. 
Y  a  il  congrégacion  ? 

Vauer. 
Oui  voyr,  bien  povez  preschier. 
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Didier. 

OOIBSCITB  ÀGBRB  PBBVSIISeA  ^, 

*  I  Thema. 

DlSClTB  BOltA  FÀCBRB.  ] 

Yiaye  sicul  descrlpta 
Primo  libri  capitula 
Verba  pro  ihemate  sumpia 
Coram  presenli  populo. 

Mais  ailSn  que  bon  eflicace 
Puist  avoir  m8  cottacion, 
Vers  la  trésorière  de  grâce 
Nous  meclrons  en  dévocion, 
Disant  la  salutacîon 
Quant,  pour  nostre  rédemption, 
Luy  vint  dire  :  Ave  Maria. 
Lors  se  tmcI  à  genoiilx  el  dit  :  Atb  Mârià, 

QeiBSCITS  àgbrs  pekvbbse, 

DiSCITB  BOHA  FÂCEaU. 

Bœc  noslri  ihematis  verba 
Exarentur  ubi  supra. 

Ysaye,  en  son  escripture, 
Mecl  le  thème  que  je  propose 
Pour  adresser  la  créature 
Qui  en  aucun  vice  est  enclose, 
Car  affin  qu'au  bien  se  dispose, 
Luy  conseille  sur  toule  rien 
Que  de  mal  faire  se  repose 
Et  aspreigne  k  faire  le  bien. 

David  aussy  qui  enseigna 
Maint  vertueuk  enseignement, 
Nous  dit  :  A  malo  déclina 
El  fac  bonutn  incessamment. 
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Fuyons  le  mal  diligemment, 
Tous  biens  soyent  par  nous  comiz, 
C'est  ce  que  nous  dit  proprement 
Le  tbéme  que  j'ay  devant  mis. 

Auquel  thème  je  noieray 

Deux  poinclz  en  toute  brefeté  : 

Quant  au  premier,  j'euplicqueray 

Qu'on  doyt  fouyr  perversité. 

Au  second  sera  récité 

Que  debvons  aprandre  à  bien  faire 

Pour  avoir  la  félicité 

Qui  est  des  parfaitz  le  salaire. 

Le  premier  poinct  de  noslre  aQaire 
C'est  que  nous  debvons  reposer 
D'offenser  Dieu  à  de  mal  faire, 
Pour  nous  à  vertu  disposer. 
0  pescheurs,  veullez  cy  noter 
Qu'il  est  temps  de  soy  convertir. 
Car  c'est  chose  moût  à  doubter 
Tousiours  pécher  sans  repentir, 

L'Ëglise  nous  chante  &  afferme 
Que  qui  ne  s'amende  il  a  tort, 
Ainçoys  que  le  corps  très  enferme 
Soit  préoccupé  de  la  mort, 
Veu  que  conscience  rencorl 
L'homme  pécheur,  salle  à.  indigne. 
Bien  est  malheureux  qui  s'endorl 
En  Testât  d'offence  divine. 

Pourtant  sainct  Pol,  qui  bien  parla, 
Nous  dict  ce  mot  d'auctorité  : 
Ab  omni  ipecie  mala 
Vot,  ô  fratret,  abninele* 
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Délaissez  toute  adversité, 
Répudiez  vice  anormal, 
Et  pour  recouvrer  sanctité 
Reposez  vous  de  faire  mal. 

Reposez  vous  d'oi^euil  &  d'ire, 
Reposez  vous  de  voslre  usure. 
Reposez  vous  de  tout  mal  dire. 
Reposez  vous  fuyant  luxure, 
Reposez  vous  d'aymer  ordure, 
Reposez  vous  tous  d'offenser, 
Reposez  vous  de  faire  injure, 
Reposez  vous  de  mal  penser. 

Il  a  le  cueur  bien  endurcy 
Qui  tousiours  mal  sur  mal  cumule 
Sans  jamais  demander  marcy 
Â  Dieu  qui  noz  faitz  articule, 
,  Car  Valère  nous  articule 
Que  l'ire  divine  &  fureur 
Tant  plus  se  relarde  ou  recule, 
Tant  plus  monstre  enfin  sa  rigueur. 

Et  pourtant  doncques,  mes  amys, 
Laissons  vainne  opéracion 
Par  laquelle  on  peult  estre  mis 
A  finalle  perdicion, 
C'est  la  première  inlencion 
Du  thème  que  j'ay  récité, 
Qui  par  bonne  exorlacion 
Dit  aux  pescheurs  :  Quiesciie. 

Le  second  poinct. 

Au  second  poinct  veul  que  sachez 
Qu'il  ne  suffi!  pas  seulement 
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De  hisser  vices  &  péchez, 
S'on  ne  lait  du  bien  lai^ment, 
Aprandre  fautt  soigneusemeat 
D'estre  dévot  &  modéré, 
Pourtant  je  dis  secondement  : 
Docile  bona  facere. 

0  la  singulière  doctrine, 
0  proffitable  sapieuce, 
Qui  rend  la  créature  digne 
De  contempler  divine  essence  ! 
N'Ssse  pas  notable  science, 
Vra;e  &  saincte  philosopliye, 
.Parquoj  h  povre  conscience 
De  tous  pédiez  se  purifie? 

Afin  doncq  que  nous  puissons  prendre    , 

Le  bon  train  &  laisser  le  pire, 

A  bien  vivre  debvons  aprandre  ; 

C'est  ce  que  Isaye  veult  dire, 

Et  pourtant  quiconque  désire 

De  venir  à  salvacion, 

Il  doit  premièrement  eslire 

Le  chemyn  de  dévocion. 

Salomon  très  saige  &  prudent, 
Qui  escripvil  maint  examplaire. 
Dit  :  Omnia  letnpiu  kabeni, 
Hais  veescy  le  temps  de  bien  faire, 
L'apostre  aussy  le  nous  déclaire. 
Quand  il  nous  dit  :  Faciamui 
Bonne  ouvre  saincte  &  nécessaire 
Dum  lemput  adhue  habemtu. 
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Tandiz  que  nous  aTMs  espaM, 
Faisons  du  bien  A  tonte  ntstaïKe, 
N'alendons  pas  ^m  llteara  paSBe, 
Veescy  le  temps  de  pénitence. 
Laissons  liez  ceste  beat*  MTOganœ, 
Soyons  en  vertuz  résolutz, 
Car  trop  mect  son  âme  en  balance 
Qui  tant  atinl  qu'il  ne  peult  plus. 

Mais  pource  qu'il  est  commandé 
Qu'à  bien  fiiire  debvons  aprandre, 
Peuli  icy  esire  demandé 
Comment  cela  se  doict  entendre. 
Je  dys  que  tu  dcrys  sans  actendre 
Accomplir  les  commandemens, 
Donner  pour  Dieu,  gi^ce  à  Dieu  rendre, 
Et  recepvoir  les  sacremens. 

Aprans  k  scavoir  gouverner 
Tes  cinq  cens,  comme  Dieu  l'ordonne, 
Aprans  à  prier,  àjetWer, 
Aprans  aussy  à  faire  aulmosne, 
Aprans  â  ne  blesser  personne, 
Aprans  à  estre  doulx  &.  pieux, 
Aprans  occupacion  bonne, 
Aprans  à  vivre  selon  Dieu. 

Et  pourtant,  tout  owiadiré, 
0  gens  pleins  <d'ol)stinMiM, 
Ditàle  bona  facere, 
Faictes  hoane  «pérfidon, 
C'est  la  totale  iMencion 
De  mon  thème  qui  l'entend  èi«ti, 
Disant  pour  réwitw^on  : 
Laissez  le  mal,  fi«neï  le  bMn- 
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Peuple  dévot,  notez  c«8  <Kctz 

Venans  de  bouche  ppophéUcrpie, 

Et  prions  Dieu  de  paradiz 

Que  les  puissions  mactpe  en  pratic^e, 

Exerçons  wrta  mantficque 

Durant  la  vie  transitoire, 

Pour  voir  sa  face  déillcque 

Lassus  en  perdurable  gloire. 

Qaare  tiobit  ditlrUuiere 
Dignefur  ac  eoncedere 
Qui  regil  atlra  polortim 
Imecttla  teculorum! 
Lort  faicl  la  bénédicliou  et  t'en  va  icoir. 

Le  Dotsn  de  Lergres, 
Nosseigneurs,  il  est  tout  notoire 
Que  nostre  Prélat  est  notable, 
Décoré  d'euvre  méritoire 
Et  de  doctrine  profitable. 
Le  Thésoiuer. 
Il  est  piteulx  à  amyable, 
Fondé  en  toute  bumilité. 

L'Abchiducbe  du  Dijonnoiz. 
Onques  ne  vys  plus  pytojable. 

L'ARCHIDIACRE  DU  TONNOIMIOIZ. 

n  est  piteulx  &  amyable. 

L'Abchisucre  du  Bamumz. 
Q  nous  est  bon. 

L'Archidiache  de  L'Auioiz. 
Hais  convenable. 
Barroiz. 
n  a  de  science  planté. 
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DUONNOIZ. 

n  est  pileuh  &.  amyable. 
Barroiz. 
Fondé  en  toute  bumîlîlé. 
Le  Doyen. 
N'avei  vous  pas  tous  escoulé 
La  présente  collacion. 

Le  Thësorier. 
Quant  est  de  moy,  j'en  ay  esté 
Esmeu  de  grant  dé?ocion. 
r  saliK  Chappiire. 

Didier. 
Le  doulx  Rédempteur  de  Syon 
Vous  maintienne  en  son  sainct  service  I 
Vous  cognoissez  l'affection 
De  Vaiier  qui  est  tout  sans  vice, 
Il  n'a  provision,  n'oITice, 
n  n'est  ne  prebtre,  ne  dyacre, 
Si  luy  baille  le  bénéfice 
D'esti-e  mon  grant  archidiacre. 

Je  luy  veul  pourchasser  son  bien. 
Son  avance  &  proniocion. 
Le  Doïen. 
Monseigneur,  vous  ferez  très  bien 
De  luy  donner  provision. 

Didier. 
Sa  noble  généracion 
Me  rend  enclin  à  le  pourveoir. 

Le  Trésorier. 
Il  a  belle  dévocion. 

Le  Doïen. 
II  est  pour  ung  grant  bien  avoir. 
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DlDISR. 

Valier,  pour  le  très  bon  debvoir 
Que  VOUE  avez  fait  &.  ferez, 
Pour  voslre  valeur  &  sçavoir. 
Mon  Archidiacre  serez. 
L'aumusse  &  )e  sarpliz  vestez. 

DUONNOIZ. 

U  baille  îe  turpliz  à  Valier. 

Tenez,  Valier,  vescy  de  quoy. 

Didier. 
Fidélité  vous  promectez 
Tant  à  l'Église  comme  à  moy. 

Vauer. 
Je  le  vous  promectt  sur  ma  Toy, 
Ne  le  pensez  point  aullrenient, 
Et  du  gmnt  bien  que  je  re(oy 
Je  vous  remercje  humblement. 

DlDlEll. 

Gouvernez  vous  honnestement. 

Vauer. 
Je  n'ay  pas  aultre  iiitencion. 

Didier. 
Vous  avez  bon  commancement 
De  venir  à  perrection. 

LuciFEit. 
0  cruelle  confusion, 
Confusible  inflammacion 
Enflammi'^  de  granl  rigueur, 
Rigoreuse  dampnalion, 
Dampnable  détestacion, 
Détestable  &ûén  fureur. 
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0  très  furieuse  douleur, 
Doloreux  deul,  mauldit  Bsdbeor, 
Haleureuse  inpurtunité, 
Importune  &  terrible  ardeur, 
Me  voulez  vous  ardoir  le  cueur 
Par  despileuse  iniquité] 
Satsui. 
Vées  là  terriblement  cbanté, 
0  Lucifer,  prince  meschaetf 
Dyables  tous  ont  ilz  euchanté  ? 
D'où  vient  ce  misérable  cbant? 

Belphégor- 
Avez  vous  de  misère  Uni 
Qu'il  appert  A  tostre  lengaige? 
Déclairez  nous  cy  tout  content 
D'où  dépend  ceste  naale  raige. 

AsTAitOTH. 

Tousiours  avez  vous  cest  usaige, 
Tousiours  avez  vous  achoison 
De  monsirer  vostre  lait  visaige 
Vers  nous  sans  cause  &  r^son. 


Ha!  vous  perdez  temps  &  saison 
De  mo;  accuser  d'aucun  mal. 
Car  j'a;  bien  gardé  la  maison 
Et  fait  bouillir  le  rèagal. 
Lévutham. 
De  Romme  jusqves  en  Portugal, 
N'a  dyable  de  moy  plus  îi^me, 
Je  suis  ennemy  capital 
A  tout  le  monde  &.ksa  femme. 
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Fojrson,  feu  fmie,  belW^laawv 
Fine  txaess»  |tuiUsti«qu«, 
Faulcemenl  mon  fauls  cueur  et 
Pour  nuyre  au  peuple  eatho^ve. 

him?m- 
Fauice  caterve  dyaboltdiiue, 
Vous  laissez  irop  dormir  en  paix 
Geste  nacioD  lingonic^ 
Qui  empesche  tous  mz  beaiu  faix. 
Où  est  Croscus,  le  Roy  mauvaiz? 
Où  sont  Wandres,  plains  de  fîei'té? 
Sgavez  vous  s'ilz  viendront  jam^s 
Pour  deslruyre  ceste  Cité  ? 

Sathah. 
Je  scay  bien  qu'îfe  ont  volenté 
De  Didier  faire  meotrei  Miert, 
Car  j'ay  mayncenee  exhorté 
Roy  Croscus,  courageux  &.  fort. 

LVCIFKR. 
S'il  luy  convient  ayde  ou  confori. 
Pourchassez  au  Roy  des  Alainz, 
Qu'il  amainne  tout  son  eflbrl, 
Tant  chevaliers  comme  villainz. 

Nous  sommes  de  cauthelles  plains 
Pour  y  besongner  finement, 
Ceulx  de  Lengres  serval  aclains 
El  assailliz  mortellement- 

Didier  morra  honteu&emettt] 
Le  procès  en  est  tout  ^ugiié, 
Car  il  doit  estré  pvefleauiit 
Du  Roy  des  Wandfes  aseSégé. 
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LétiatiLui. 
J'ay  tant  soufflé,  j's;  tant  forgé, 
Aux  Royg,  aux  preux,  aux  combatans, 
Que  tout  l'ost  y  sera  logé 
Avant  qu'il  soit  jamais  long  temps. 

8ÉLUL. 

Il  nous  fâull  aller  sur  les  champs 
Pour  suborner  &  decepvoir 
Les  Wandres  qui  sont  noz  vinchans, 
Et  pour  les  Abins  esmouvoir. 


Quant  à  moy,  je  ferai  debvoir 
De  garder  les  portes  d'embas. 

Satuah. 
Je  m'en  voys  à  ce  iait  pourvoir. 

Belpbégob. 
Quant  à  moy,  je  fway  debvoir. 

ASTABOTH. 
Je  veul  bientost  le  bruyt  avoir. 

Létiathah. 
Et  je  veul  (aire  les  débatz. 

Gerbérus. 
Quant  à  moy,  je  feray  debvoir 
De  garder  les  portes  d'embas. 
Lort  l'en  vont  trois  ven  Ici  Wandres  et  deux  veri  les  Alajm, 
Le  Fol. 
Je  veul  corriger  les  estaz, 
De  par  l'Abbé  des  Coquibus, 
Car  il  court  maintenant  ung  laz 
De  façons,  d'abitz  &  d'abuz, 
Lesquels  je  feray  mectre  juz. 
Puisque  je  l'ay  ou  Chérubin. 
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Déa  appertient-il  que  Robin 
Ou  Jehanayn,  Jebannot  de  viltaige, 
Soit  fourré  de  divers  plumaige. 
Comme  s'il  estoit  de  bon  lieu? 
J'j  pourvojraj,  par  le  sangbieu  ! 
Puisque  je  l'ay  mis  en  ma  teste. 
Vous  semble  il  qu'il  soit  bien  honnesle 
De  porter  ces  robbes  trainans? 
J'ordonne  qu'aux  gentilz  galans 
Qui  les  traynnent  paraiy  l'ordure, 
Qu'on  leur  retranche,  â  bout  taillans, 
Deux  doiz  par  dessoubz  lé  saincture, 
Et  ceuk  qui  ont  si  longue  hure 
De  cheveuLi  dessoubz  leur  cbappeau,' 
Roignez  seront,  par  aventure, 
Si  prèz  qu'on  tranchera  la  peau. 

Cnoscus,  Roy  des  Wandres. 
Qui  entreprend  de  guerre  le  fardeau, 
Premièrement,  se  doit  bien  conseitlier, 
Puiz  assembler  tous  ses  genz  bien  &  beau 
Pour  assaillir  cité,  viHe  ou  cbasteau. 
Occire  gens  &  terres  exiller. 
Pareillement  nous  convient  batailler 
Les  Lingonoiz,  par  fureur  grant  &  ire, 
Et  leur  Pasteur  condampner  à  martîre. 

Sortez  en  avant, 
Barons  &  vassaulx , 
Qui  par  cy  devant 
Faisiez  les  beauli  saulx  -, 
Venez  aui  assaulx 
Arcfaiers  &  gendannes, 
Gamiz  de  cbev.ulx 
El  de  toutes  armes. 
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Et  pour  ce  qne  je  ne  ve«l  pw 
Défaillir  de  tout  coBi^Hérir, 
J'apoincte  qH'on  aille  bon  pas 
Le  Roy  des  Akiu  requérir, 
El  dire  qu'il  veiille  venir 
Ayder  à  combaUre  les  Galefi, 
Car  w  bref  je  les  v«ul  tenir 
Tributaires  &  vectigales. 

Sus,  Hessagier,  prenez  la  peine 
D'aler  vers  le  Roy  iiulentique 
Luy  requérir  qu'il  nous  amaione 
Toute  sa  puissance  alaeique. 

Le  Messâcibr  des  Wandhes. 
Roy  triumpbant  &  manifieque, 
Le  plus  merveilleux  des  humains, 
Tout  droit  ^r  ce  cbemyii  pnblicquc, 
Je  m'en  voys  su  Roy  des  Alains. 
Lori  l'en  va  U  Meuagier. 

Croscus. 
Et  vous,  mes  satrapes  hauHains, 
Renommez  en  chevalerie. 
Soyez  moy  loyaidx  &  certains, 
En  teste  guerre,  je  vous  prie. 
Pour  commancer  la  batterye, 
Incontinent  &  sans  demeure, 
Faictes  charger  l'artilerve, 
Car  je  veul  partir  à  ceste  heure. 

Chargez  canons  &  crapaudeaux, 

Hangonnauh, 

Tous  nouveaulx. 
Chers,  charetles  &  tumeraulx, 
Pour  mener  grosses  serpenliuee. 
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Trousses,  espita  el  couMeaub, 

Gros  mârteaub, 

BoDs  cizeauli,        ;. 
Pour  Ëiire  Iranchiz  &  mojenHMix, 
Fosses,  mines  &  couUe  mynes. 

Monstrez  aux  ennemis  indignes, 

Fîères  inignes, 

Divers  signes 
Pourcbassans  les  mors  &  niynes, 
Tant  qu'îb  tresbuehent  par  morceauh. 
Et  n'obl^ez  pas  colouvrynes, 

Javelines 

Qui  sont  fines, 
Corsetz,  cuy races,  brigandines, 
Lances,  guidons  &  panonceanh. 

Le  premier  Satrappe. 
Comme  bons  subjeclz  &  loyauh, 
Disposerons  tous  noî  alWres, 
Jaques  jaserans  bons  à  beauU, 
Et  aubers  qui  sont  nécessaires. 
Le  second  Satrappe. 
Nous  appresterons  noz  Veugiaires, 
Béez  de  faulcons,  ribaudequins, 
Vonges,  dagues  &  badebires. 
Arbaiestes  &  crenequins. 

GoDirBR,  satellite. 
S'il  plait  aux  images  divins, 
Jupiter,  Pbébus  &.  Pluton, 
Nous  irons  boire  des  bons  vins 
De  Lengres  &  d'Eulley-Cothon. 

SxRRAGOT,  satelKte. 
S'il  y  a  geline  ou  chappon. 
Char,  poiz,  sain,  lart  ou  charbonnée, 
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J'en  fornyray  lanl  mon  ^ippon 
Que  j'en  passeray  mon  nnnée. 
Tartarin,  satellite. 
El  s'il  ï  a  quelque  mesiée, 
Noises,  débalz,  occisions, 
Je  courray  lors  à  la  volée 
Tout  des  premiers  aux  horions. 

YsANGRiN,  satellite. 
Nouz  disons  ce  que  nous  voulons, 
Mais  quant  ce  vient  à  s'approchier, 
J'en  sçay  qui  toment  les  talons 
Pour  ce  qu'ilz  n'y  osent  touchier. 
Tost-Venu,  messagier. 
Il  salue  le  Roy  des  Alaim. 

Vénus  qui  est  tant  à  prisier 
Et  fait  amans  enirebaisier, 
Vous  doînt  de  lyesse  montjoje! 
Le  Roy  des  alainz. 
Tost-Venu,  gentil  messaigier, 
Souple  de  corps,  geni  &  légier, 
Le  Dieu  Mercure  vous  doinl  joje! 

Tost-Venu. 
Croscus,  le  Roy  de  grant  value, 
Très  béoignement  vous  salue 
Déarant  voir  vosire  présence. 
Le  Roy  des  Alainz. 
Jovis  qui  gouverne  la  nue, 
Et  qui  nuyt  &  jour  continue, 
Luy  doint  honneur  &  préférence  ! 
Que  demande  il? 

Tost-Veru. 

Qu'à  diligence 
Vous  luy  amenez  vostre  année, 
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ARla  de  luy  faire  assistance 
Devant  Lengres  fori  renommée. 

Le  Roy  des  Alainz. 
Pourquoy? 

Tost-Vemi. 
La  guerre  est  entamée 
Contre  je  ne  sçay  quel  Didier, 
Si  fault  pour  faire  sa  Tmnée 
Que  bientost  lui  venez  ayder. 
Le  Roy  des  Alainz. 
Menrai-je  mon  ost? 

Tost-Vehi). 

Tout  entier. 
Le  Roy  des  Alains. 
Grands  &  pelys? 

Tost-Vesu. 

Il  les  veult  tous. 
Le  Roy  des  Alainz. 
Est-il  besoing  ? 

Tost-Vësit. 

Mais  granl  mestier. 
Le  Roy  des  Alai>z. 
J'iray  doncques? 

Tost-Vesu. 

Despescbez-Tous. 
Le  Rov  des  Alaimz. 
Or  çà,  aprouchez  vous  de  nous, 
Mes  chevaliers  &  picquenalres, 
Qui  partout,  dessus  &  dessoubz, 
Avez  conduyt  tous  noz  afiaires, 
Chaînez  armures  nécessaires, 
Ny  layssez  hallebarde  ne  picque. 
Pour  subjuguer  les  fauh  contraires 
De  Croscus  le  Roy  wandalicque. 
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Heclez  vous  bientost  à  cheval 
Qui  avez  genêt  ou  hd)in. 
Despileulx,  &  vous  Durandal, 
Hectez  vous  sur  le  hault  cheuiyn, 
Puis  Malvenu  &  Rustarifl 
Y  soient  armez  comme  cocqs, 
Et  s'ilz  trouvent  quelque  tarin, 
Je  veut  qu'il  paye  leurs  escotz. 

Le  prehier  Chevalier  Auin. 
Puisque  vous  avez  ce  propoz 
Du  Roy  des  Wandres  secourir. 
Nous  qui  sommes  vos  vrays  suppotz, 
Bataillerons  jusqu'au  morir. 

Le  second  CHEVALœn  Alain. 
J'y  veul  détrancber  ou  Térir 
Quelque  grant  prince  ou  gouverneur, 
Affin  que  je  puisse  acquérir 
Dessus  tout  le  bruvt  &.  l'honneur. 

DtRANDAi.,  picquenaire. 
Sire,  vous  povez  estre  au  seur 
Que  les  Lengroys  ou  Galoys 
Ne  trouveront  quelque  doulceur 
En  moy  qui  suys  genUl  Galoys. 

Despiteolx,  picquenaire. 
Quant  j'auray  mon  maillet  de  pois 
Se  les  treuve  en  une  salle, 
Je  les  tueray  plus  dru  que  pois, 
Et  lie  me  chautdra  qui  les  salle. 
RuSTARlK,  picquenaire. 
Pour  ce  qne  j'ay  la  teste  malle 
Et  acharnée  au  sang  humain, 
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Il  n'est  ne  femelle  ne  made 
Que  tout  ne  passe  par  ma  main. 
Malvenu,  picquenaire. 
Tu  dys  vray,  tu  dys  Tray,  «ompaîn, 
Tu  es  hardi  comme  ung  ïycm, 
Je  t'en  vis  Irsnchier  corne  pam 
Avant  bier  plus  d'ung  million. 
Le  Rov  des  Alainz. 
Il  fouit  que  nous  huB^lion 
Devers  Cioscus  qui  nous  demande, 
Pnurlanl  sans  eicusacion. 
Armez  vous,  Je  vous  le  commande. 

DuRANOAL,  incquenaii«. 
Veesci  ma  picque  belle  à  grtmde. 

Despiteulx,  picquenaire. 
Veescy  aussy  ma  brigandine. 

RusTARiN,  picquenaire. 
Pour  tuer  marcbant  ou  marchande 
Veesci  ma  picque  belle  &  grande. 

Mauvehii,  picquenaire. 
Et  veesci  ma  dague  alemande 
Qui  est  pour  ung  fort  brigant  digne. 

Despiteux,  picquenaire. 
Veescy  ma  picque  belle  à  grande. 

DURANDAL. 

Veesci  aussi  ma  brigandine. 

Le  Rov  des  Alainz. 
Çà,  mon  cheval  qui  fort  chemyne, 
Et  si  monte  qui  doit  monter, 
Car  avant  qu'il  soil  bref  termine, 
J'iray  les  Wandres  visiter. 
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Le  phehier  Chevaue»  Alain. 
Ce  messaigier  qui  sceit  trotter 
Vous  menra  bien  la  droitte  voye. 

Tost-Vehu. 
Sire,  pas  ne  debvesE  douter 
Que  seurement  ne  vous  «>nvoye. 
Lori  *e  meclent  en  chetnyn. 

Le  Ror  Croscus. 
II  me  tarde  moût  que  je  voye 
Le  Roy  Alain  où  je  me  fye. 

Le  premier  Satrappe. 
S'empeschement  ne  le  desvoye, 
Tost  viendra,  je  vous  certiffie. 
Le  second  Satrappe. 
Lengres  sera  bienlost  gaingnîe, 
Mais  que  nous  soyons  tous  ensemble. 

Godifer,  satellite. 
Veescy  venir  grani  compaignie. 

Sahragot,  satellite. 
Ce  sont  Alainz. 

Tartarin,  satellite. 

R  le  me  semble. 
Sarrâgot,  satellite. 
Nostre  host  peu  à  peu  se  rassemble . 

GoDiFER,  satellite. 
Guerroyer  fault  de  bon  couraîge. 

Ysabgrin,  satellite. 
Vous  diray-je?  Le  cueur  me  tremble. 

Tartarin. 
Pourquoy  ? 

YSANGRIN. 

On  y  fiert  au  visaige. 
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ley  wnt  kl  Alainidecant  Cnucui et  le  nluent. 
Le  Roy  des  Alains. 
Mynerve,  Déesse  1res  saige, 
Doint  an  Roy  victoire  &  proesse! 

Cnoscrs. 
Garder  tous  teuUe  de  haulsaige, 
Mynerve,  Déesse  très  saige! 

Le  premier  Satbappe. 
Chevaliers,  plains  de  vasselaige, 
Bien  riengne  TOstre  gentillesse! 

Le  PREmEH  Chevalieh  Af.AiN. 
Mynerve,  Déesse  très  saige, 
Doint  au  Roy  victoire  &  proesse  ! 

Le  Roy  des  Alajmz. 
Vers  vosire  triumphant  noblesse, 
Gendarmes  conduys  &  amainne, 
Qui  sont  gamiz  de  hardiesse 
Plus  que  tous  ceulï  de  mon  domaine. 
S'il  y  a  créature  humaine 
Qui  prétende  vous  iairre  guerre, 
Avant  qu'il  passe  la  sepmainne 
Je  feray  tout  ruer  par  terre. 

Croscus. 
Pour  ce  que  je  veul  bref  conquerre 
Et  détruyre  chrétienté, 
J'aj  bien  voulu  envoyer  querre 
Vosire  régale  majesté. 
Veescy  mon  ost  tout  apreslé, 
Gamy  de  bon  traict  ferme  &  fort, 
Pour  commancer  à  la  cité 
De  Lengres  que  je  heys  à  mort. 
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V  viendrH-TouB  f 

Le  Roy  des  Alaeu. 

J'en  suys  d'acord. 
Partons  nous  qutmt  il  tous  plaira. 

CboscdS. 
Contre  Didier  j'a;  graM  «Kscord. 

Le  Rov  des  AuiHZ. 
Ne  vous  cbaille,  on  tous  vasgen. 


Son  Jhésu  Crist  renoncera 
Puizque  nous  l'avons  enlreprins. 

Le  Rot  des  âlainz. 
Le  grant  dyable  l'emportera, 
Ou  je  le  rendray  mort  ou  prins. 

Croscus. 
Çâ,  mon  messagier  bien  apris, 
Approchiez  ung  pelil  plus  prèz. 
Tost-Vend,  messagler. 
Très  noble  prince  de  haull  pris, 
Commandez  ce  que  vons  ToiAdrez. 

CrosCcs. 
Dedans  Lengres  vous  en  yrez, 
La  grant  cAé  'épîscopale. 
Et,  illec,  à  Kiàet  direz 
Qu'il  délaisse  sa  ley  totale. 

Je  Teul  que  la  Cité  soit  myenne, 
Et  si  vetfl  préalableTnent 
Qu'on  laisse  la  loy  chrétienne 
Pour  noz  hankt  Dietts  du  firmament. 

Se  Didier  le  foit  aultrement, 

Par  le  Dieu  Mars  qui  iout  oorromptl 

D  en  mourra  honteusement, 

Et  tous  ceuk  qu'en -Jliésu  £r«yreat. 


.;,  Google 


—  163  — 
Messj^er,  j'ay  en  vous  fience, 
Car  seiry  m'avei  aullr^oys, 
Portez  lui  cette  défifenee, 
Et  soyez  loyal  toulesfoys. 

Tost-Venu. 
Prince  puissant,  j«  m'en  y  voys 
Sans  craindre  péril  ne  dangier, 
Et  si  diray  à  haulte  voix 
Ce  que  doit  dire  ung  messagier. 

Le  Fol. 
N'esse  pas  bien  pour  enragier 
De  ma  braye  qui  se  destache? 
Il  y  iaulsist  faire  forçiCT 
Une  esguillelte  ou  une  atacbe. 
Comment  peut  elle  eatre  a  Ifiscbe, 
Veu  que  les  poincfz  y  sont  si  forlsî 
11  en  y  a  cent  par  dehws, 
Cent  par  dedans,  cent  par  le  fana, 
Cent  hauh,  cent  longs  &.  cent  parfonds. 
Ne  sont  ce  pas  beaucoup  de  cens? 
Or,  sens,  de  par  le  dyable!  sens, 
Cesluy-cy  a  fait  une  vesse; 
Je  le  dyray  à  ceulx  de  Sens, 
Mais  vous  en  auree  sur  la  leese. 

Tost-Venu. 
Enseigne  moy  la  fo;1«res8e 
Se  Lengree  3/.  ta  feras  bien. 

Le  Fol. 
Dictes-vous  que  je  aiùsabbosse? 
Encores  n'en  sfavoy-je  rien. 

TosttVsnu. 
Où  demeure  lag  sei^ieur  de  :bien 
Qui  M  Int  aidier  Bt^eUer^ 
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Le  Fol. 
Par  na  foy,  je  ne  sçay  combien, 
Ibis  il  ne  Tault  rien  saler. 
Tost-Venu. 
Ne  sçez-tu  aultremenl  parler? 
Je  te  demande  mon  chemyn. 

Le  Fol, 
Au  grant  dyable  puist-il  aler! 
C'est  un  brouilleur  de  parchemyn. 

Tost-Vehu. 
Quedis^u? 

Le  Fol. 
Il  vint  au  matin. . . 
Tost-Venu. 
Ouest... 

Le  Fol. 
Tout  seul... 
Tost-Vent. 

Le  bon  sentier. . . 
Le  Fol. 
Et  puis. . . 

Tôst-Yenu. 
Pour  aller. . . 
Le  Fol.. 

D'ting  patin 
Vint  deschai^er  sur  le  mestier. 

Tost-Vekd. 
A  Lenj^es? 

Le  Fol. 
Je  ne  sçay  luctier, 
Pourtant  j'eus  de  coupz  phis  de  trente. 


D,siiirr.d.:,  Google 


—  les  — 

TosT-Vnro. 
Ifentend^u  rien? 

Le  Fol. 

J'eiu  cesto  rente. 
Tost-Vknti. 


Le  Fol. 
Et  ou;  plus  de  vingt. 
Mais  il  n'est  jour  que  ne  m'en  sente. 

Tost-Veku. 
Conunent? 

Le  Fol. 
Je  ne  sçelz  qu'il  devint. 
Onques  si  grant  meschief  n'avint, 
Car  par  celay  je  m'en  fouy. 

Tost-Veioi. 
Quel  folastrel 

Le  Fol. 
Hest  Dieux,  ouy, 
ËUe  estoit  plaisante  &jolye. 

Tost-Vend. 
Je  te  lairay  en  ta  folie, 
A  Dieu  te  command',  je  m'en  voys. 

J'aperçoy  Lengres  devant  moy 
Et  Didier  à  qui  j'ay  affaire, 
Si  veul  aller  de  par  le  Roy 
Lui  déclairer  tout  mon  affaire. 

Lors  parle  à  IHdier  tomme  par  devpil. 
Puisque  votre  loy  est  contraire 
A  la  Qostre  de  préférence, 
Je  ne  vous  veal  en  rien  complaire, 
Faire  salut  ou  révérence. 
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Croscus  qui  a  magirifiMnce 
Sur  les  Wandres,  plains  de  Aerté, 
Vqus  interdict  &  fait  deffence 
De  gouveiuer  ccsle  Cité. 

Rendez  luy  à  sa  volenté 

Le  lieu,  le  peuple,  l' édifice, 

Et  délaissez  chrétienté 

Pour  fEure  à  nos  Dieux  sacrifice. 

Tout  homme,  soit  clerc  ou  novice, 

Pense  de  son  Dieu  renyer, 

Ou  Doslre  Roy  qui  est  sans  vice 

Le  fera  brusier  ou  noyer. 

Vous  entendez  que  je  vous  nonce, 
Vous  entendez  bien  mon  messaige, 
Faicles  moy  tantosl  la  responce, 
Didier,  &  vous  ferez  que  saige. 

DmiER. 
Veesci  très  roerveilleui  langaige, 
Veesci  merveilleuse  sdventure. 
0  Dieu  à  que  je  faîz  hommaige, 
Veuillez  prendre  ce  fait  en  cure! 

Messaigier,  j'ay  bien  escoulé 
Voz  dictz  qui  ne  sont  beaulx  ne  gents. 
Tirez  vous  ung  peu  de  coaté, 
El  je  parleray  à  mes  gens. 

Mes  frères,  soyez  diligens 
De  pourvoyr  à  ce  grant  desroy, 
Pas  ne  fault  estre  négligens 
En  tel  cas  qui  touche  la  foy. 

Le  Doîkn. 
Honnoré  Seigneur,  quant  à  moy 
Je  suis  tout  prest  de  m'en  me^er, 
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HaiB  bon  seroU^  cqmb  jt  cfo?, 
De  tous  les  boiugMyt  ai^or* 

UTnfisoMCR. 
Onques  mais  je  n'ouys  parier 
De  plus  menreillease  nouvelle. 

Vaueb. 
Ce  Wandre  nous  cuyde  affoler 
Et  ^re  soffrir  mort  cruelle. 

DuiER. 

Puisqu'il  est  besoing  qu'on  rérèle 
Ce  dur  danger  aux  habltans, 
Aucun  d'entre  vous  les  appelle. 
Car  de  re^ndrê  il  est  graat  temps. 

Le  Secrétaire. 
Ils  sont  illecques  pormenans, 
Je  voys  à  eux  diligMnnimt. 

Bourgeoys  saiges  &  advenans, 
Dieu  vous  préserve  de  torment! 
UonseigneuT  Dit  présentement 
Avec  cbappitre  en  consistoire, 
Si  vous  mandent  e^tpressément 
Que  venez  à  leur  adjutoire. 

I4E  Baii.lv. 
S'il  plaist  au  benoist  Hoy  de  gloire, 
Nous  yrons  vers  euU  de  bon  cueur> 

Le  Père  Valieb- 
Didier  tout  le  pays  décorC) 
Pourtant  lui  debvons  foire  bonneur- 

Le  premier  Bourgeoys. 
Aluns  y  tous. 

Le  second  Bodrgboys. 
C'eal  l<  meiileuF, 
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Le  tiers  BoTmcEOTK- 
Nous  y  sommes  mandex  de  bouche. 

Le  quart  Boorgeoys. 
Pour  nous  monstrer  gens  de  valeur, 
Âlous  y  tous. 

Le  Père  Vauer. 
C'est  le  meilleur. 
Le  Bailly. 
Y  a-t-il  rien? 

Le  Secrétaire. 
Griefve  douleur 
Et  déplaisir  au  cueur  le  touche. 
Le  quart  Bourgeoys. 
Alona  y  tous. 

Le  tiers  Bourceots. 

Cest  le  meilleur. 
Le  premier  Bourgeoys. 
Nous  y  sommes  mandez  de  bouche. 

Le  second  Bourgeoys. 
Avant  que  jamais  je  me  couche, 
J'ay  de  le  voir  intencion, 
Afin  qu'il  nous  euvre  à  desbouche 
Le  cas  de  son  affliction. 
Lori  vont  vert  Didier  et  le  Bailly  le  lalue. 
Le  Bailly. 
Pour  toute  salutacion, 
Dieu  vous  ouctroyt  salvacion 
En  son  céleste  paradis  ! 
Nous  venons  t«us  par  union 
Ouyr  la  déclaracion 
D»  voz  propoz  &.  de  voz  diclz* 
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Mes  beaux  enfianls  &  mes  amys, 
Ce  inessagier  cy  nous  a  mys 
Eu  désolacion  piteuse, 
Car  il  nous  a  dicl  &  promis 
Que  les  Wandres,  nos  ennemys, 
Nous  feront  guerre  despiteuse. 

Et  en  effect  Croscus  demande 
Â  son  vouloir  cesie  Glé, 
Secondement,  il  nous  commande 
Que  nous  laissons  chrétienté , 
Ou  ce  non  en  grande  durté, 
Par  glaive  &  par  feu,  fmirons. 
Si  ay  ce  conseil  invité, 
Pour  conclure  que  nous  ferons. 

Au  r^art  de  laisser  la  foy 
A  cela  ne  convient  touschier, 
Car  j'aymeroys  mieuh,  quant  à  moy, 
Sofbir  ceste  peau  escorchier. 
Je  croy  aussy  que  pour  dangier, 
Pour  guerre  ou  pour  crudélilé. 
N'avez  volonté  de  changier 
Le  Dieu  qui  nous  a  racbepté. 

Le  Doyen. 
Noble  Prélat,  plain  de  bénignité, 
Gamy  de  biens,  paré  de"  courtoisie, 
Vous  trouverez  toute  fidélité 
Tant  au  clei^é  comme  en  la  hourgeoysie. 
Encoir  n'est  pas  nostre  Cité  gaingnye, 
Mais  se  Croscus  vient  dessus  nous  férir. 
Ne  vous  doublez  de  nostre  compaignie, 
Car  en  la  foy  voulons  vivre  &.  morir. 
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Le  Trésomek. 
Il  ne  se  fault  point  esIisjT 
Pour  les  nouvelles  d'ung  messaige; 
Se  Croscus  nous  vient  enTatûr 
Il  ne  fera  pas  comme  saige. 
Prions  à  Dieu  de  bon  couraîge, 
Qu'il  nous  tiemie  en  toute  asseurance, 
Car  il  fault,  soit  perte  ou  donmiaige, 
Avoir  en  Dieu  ferme  espérance. 

Valieh. 

Ne  pensez  poinl  que  les  rudes  paroUes 
D'ung  messaigier  nous  ftçeni  graqt  terreur. 
Garde  n'avons  d'adorer  les  ydoles, 
Ainçoys  voulons  eslongner  toute  erreur. 
Le  doulx  Jbésu,  noslre  vray  Rédempleor, 
Qui  est  puissant  pour  nous  bien  secourir, 
Sera  lousiours  notre  consolateur. 
Car  en  la  foy  voulons  vivre  &  morîr. 

DlJ(HfHOIZ. 

Dieu  qui  délivra  Béthulie 
Par  Judith  la  scientifieque, 
Confrondant  par  contumélie 
Le  puissant  prince  tyrannicque, 
Tiendra  le  peuple  lingonicque 
En  honneur  &  en  florissance, 
Si  veul  comme  bon  cathoUc<]ue 
Avoir  en  Dieu  ferme  espérance. 

TOHNOIRROIZ. 

Vous  trouverez  en  la  saincte  escripture 
Que  Dieu  faisoit  rairacles  évideni 
Pour  délivrer  la  pouvre  créature 
De  tous  périlz  ou  mortels  accidents. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


-  tu  — 

Se  maintenant  les  Wandres  imiHudents 
Guydent  leur  foy  ici  fsire  florir, 
Rien  n'en  sers,  en  despit  de  leurs  dens, 
Car  en  la  foy  TOakms  Tirre  &  morir. 

Barroiz 
David  fiit  moût  persécuté 
Par  guerre  &  par  cmel  assanll, 
Hais  pour  quelconque  adversité 
De  confort  n'eust  jamais  défiiult. 
Aussy  se  Croseus  nous  assaull 
De  traict,  de  dart,  d'escu,  de  lance, 
Je  détermine  qu'il  noua  fault 
Avoir  en  Dieu  ferme  espérance. 

L'Auxoiz. 
Cuyde  Croseus  devant  ses  simulacres 
Les  cueurs  dévols  faire  sacrifier, 
Cuyde-il  ses  gens,  infâmes  &  pouacres, 
En  noz  porpris  laisser  fructifier  ? 
Je  croy  qu'il  venl  son  bruyt  mani^er 
Par  tuer  les  gens  &  terres  convertir, 
Hais  non  pourtant,  il  a  beau  deffjrer, 
Car  en  la  foy  voulons  vivre  &  morir. 

Bassigkv. 
En  la  foy  voulons  tonsiours  vivre. 
En  la  foy  voulons  finer, 
C'est  le  sentier  plain  &  délivre 
Par  lequel  debvons  chemyner. 
Puis  s' on  nous  vient  exterminer, 
On  assaillir  par  arrogance, 
Tousiours  nous  lult,  sans  terminer, 
Avoir  en  Dieu  erme  espémuce. 
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Le  Chahtre. 
Ayons  en  Dieu  totale  confidence 
Tant  que  serons  habitanz  en  ce  monde, 
Et  nous  armons  de  foy  &  de  prudence 
Pour  rendre  enfin  noslre  âme  pure  &  monde. 
Si  ne  craindons  quelque  mal  qui  redonde, 
Ne  payen  nul  que  voyons  acourir. 
Hais  actendons  gloire  où  tout  bien  habonde, 
Car  en  la  foy  voulons  vivre  &  morir. 
Le  premier  Chamoisne. 
Mais  que  nous  adressons  vers  Dieu 
Nostre  espérance  &.  noslre  veal, 
Tousiours  maintiendrons  nous  ce  lieu 
Contre  les  Wandres,  plains  d'oi^euU. 

Le  second  Chasoisne. 
De  leur  assaull,  de  leur  accueil, 
Je  n'ay  ne  crainte  ne  doubtance, 
Hais  pourquoy,  pour  ce  que  je  veul, 
Avoir  en  Dieu  ferme  espérance. 

Didier. 
Et  vous,  Messeigneurs  de  la  Ville, 
Que  dirais-je  à  ce  messagier? 
Ne  tenons  pas  trop  long  consile, 
Car  ce  n'est  pas  heure  de  songier. 

Le  Baillï. 
Se  Croscns  vient  pour  dommagier 
Le  pays,  nous  vous  promectons 
Que  bien  le  ferons  deslogier 
A  force  de  coups  de  basions. 
Le  Père  Vaijer. 
n  veult  que  ses  Dieux  adorons, 
Laissant  la  foy  suppellative. 
Mandez  tuy  que  rien  n'en  ferons 
Quelque  chose  qu'il  en  estrive. 
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Le  premier  Bourgeots. 
Fsicles  response  négative 
Tout  franchement,  sans  rien  flater, 
Nous  sommes  pretz  de  résister 
Contre  sa  puissance  armative. 

Le  second  Bourgeoys. 
A  cesle  oppinion  bastive 
Que  son  homme  est  venu  compter, 
Faictes  responce  négative 
Tout  franchement  sans  rien  flatter. 

Le  tiers  Bourgeoys. 
Sa  demande  est  comminative 
Cuydant  noz  couraiges  macter, 
Mais  nous  voulons,  sans  le  doubter, 
Honstrer  force  rébarbative. 

Le  quart  Bourgeoys. 
Faictes  response  négative 
Tout  franchement,  sans  rien  flater, 
Nous  sommes  prestz  de  résister 
Contre  sa  puissance  armative. 

Didier. 
C'est  vostre  déterminative? 

Le  Bailly. 
Nous  voulons  la  Cité  tenir. 

Didier. 
Of  doncques,  pour  defiinitive, 
Faictes  le  messagier  venir, 
LoT$  t'approche  le  messagier  et  luy  dit  Didier; 
Messagier,  pour  vous  advertir 
Des  responces  que  porterez, 
Quant  vous  plaira  pourrez  partir. 
Car  icy  rien  ne  gaingnerez. 
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Dictes  à  Croscas  vostre  Roy, 
Qui  de  ses  Dieux  veult  tenir  plet, 
Que  point  ne  craindrons  son  desroy. 
Dieu  nous  aydera  s'il  luy  plait. 
Le  Créateur  qui  nous  a  lait 
Adorons  tant  dévotement 
Que  pour  estre  mort  ou  deffait 
Ne  le  changerons  nullement. 

Au  regard  de  ceste  Cité 
Dont  il  prétend  estre  seigneur. 
C'est  mon  lieu,  c'est  ma  dignité, 
J'en  suis  le  maistre  &  gonvemeur, 
Et  pourtant,  saulrc  sm  honneur, 
Jamaiz  n'en  aura  joyssaoce, 
S'il  plaist  au  benoist  Créatenr 
Qu'on  puist  rebouter  sa  puissance. 

Tost-Venu,  messagier. 
Puisque  ne  voulez  l'alyance 
Des  Wandres  demander  ou  querre, 
Je  vous  nonce  la  deffîance 
Et  assigne  mortelle  guerre. 

DiDIEH. 

Je  recommande  à  Dieu  ma  terre, 
Car  c'est  celluy  où  Je  me  fye. 

Tost-Venu. 
De  par  Croscusje  vous  deffye. 

Le  Bailli. 
Hessaigier,  laissez  le  débattre, 
Hais  se  le  Roy  nous  vient  combattre 
Dictes  luy  qu'il  se  fortyfffe. 

Tost-Venu. 
De  par  Croscus  je  voue  deflye. 
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Le  Père  Valieh. 
Artillerye  avons  assez 
Pour  garder  portes  &  fosses, 
Je  TOUS  le  df  &  Doliffye. 
Tost-Venu. 
De  par  Croscus  je  vous  deffje. 

Didier. 
Le  Fils  de  la  Vierge  Marie 
Nous  gard'  de  sa  mauhaialie  faulce! 

Tost-Yeno. 
Par  Jnppin  qui  point  ne  varie, 
Je  vous  voy  faire  vostre  saulce  1 

Le  Fol. 
S'il  est  cooiTu,  si  se  deschaiilse, 
Hais  cpi'en  cheuh,  il  a  ceux  de  Rouiae, 
Il  eust  eu  un  poÎBci  ea  sa  cbaulsse 
Par  moy,  s'il  ne  feust  gentilhomme. 
Qui  arbre  n'a,  n'a  point  de  pomme , 
Ne  de  fruyt,  s'il  n'en  paye  argent. 
Il  me  bult  estre  diligent 
De  vestyr  mon  jaqne  farcy. 
Car  je  combaltray  le  Régent 
Qui  doit  tantost  wnir  par  cy. 
Lan  parle  Didier  à  catlic  de  ia  ViUe  et  dit  : 
Didjeh. 
Hesseigneurs,  vous  avez  asy 
La  deffîence  de  rigueur 
Dont  guères  me  soys  resjony , 
Hais  en  ay  grani  socy  au  cuenr. 
Les  Wandres,  plains  de  grant  fureur. 
Viendront  ceste  ville  assiéger, 
Si  trouvez  aucun  moyoi  se\a 
Qu'ilz  ne  nous  puyssent  domim^. 
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Ie  Bailly. 
Révérend  père,  il  fault  hucher 
Vostre  courageux  Cappilaine, 
Car  bien  sçaura  moyen  (ouscher 
Pour  conduyre  une  euvre  hauluine. 

Didier. 
Suz,  Hcssaigier,  prenez  la  peine 
De  le  faire  venir  vers  nous. 

Bon  Pas,  messagier. 
Puisqu'il  vous  plaist  que  je  l'ammainne, 
Tantost  sera  par  devers  vous. 
Lort  park  au  Cappilaine. 

Celle  qui  esl  mère  &  pucelle 
Vous  prd'  d'avoir  aucun  contraire  ! 
Hooseigneur  vous  mande  &  appelle 
Pour  certain  cas  bien  nécessaire. 

Le  Capfitaine. 
A  Monseigneur  ne  veul  desplaire 
Pour  rien  que  me  puist  advenir. 
Mais  sçavez-vous  pourquoy  c'est  faire? 

Son  Pas. 
Je  croy  qu'il  veult  conseil  tenir. 

Le  Cafpitaine. 
Pour  à  son  mandement  fomir 
Âtous  m'en  devant  sa  présence. 
ton  parle  à  Didier. 

Monseigneur,  on  m'a  fait  venir 
Devant  yoslre  magnificence 
Se  vous  avez  quelque  indigence 
Touchant  ma  possibilité, 
Selon  ma  petite  prudence 
Je  feray  vostre  volenté. 


d:.;,  Google 


—  ^^^  — 

DntiBn. 
En  bref  vous  sera  récité 
Le  cas  qui  grant  socy  noas  baille  : 
Croscus,  plain  de  cnidélité, 
Nous  vieat  livrer  forte  bataille. 

Le  Cappitàime. 
tDntendez-Tous  qu'il  nous  assaille? 

DœiER. 
n  nous  menace,  H  notn  deffye. 

Le  Cappitaiwe. 
Il  convient  garder  la  muraille. 

Didier. 
Et  pour  Dieu  qu'on  se  fortifie. 

Le  Cappitaike. 
n  nous  failli  nostre  artîllerye 
Chai^r,  garnir  &  assister, 
Trect  à  feu  pour  la  batterye 
Et  chausses-trappes  adjncter. 
n  fault  des  pierres  pour  ^cler 
Sur  la  muraille  tout  aule«r. 
Faire  bon  guet  <&  escouter 
Qu'on  n'e9ohi*Ue  pas  quelque  lonr. 

Monseigneur,  ne  vous  doubtez  point, 
Car  je  suis  ung  maistre  roslier. 

Didier. 
Sçavei-vous  bien  tout  mectre  à  point? 

Le  Gappitai-ve. 
Et  quoy  doncques?  C'est  mon  mestier. 
Je  spay  bien  que  c'est  d'assiégier, 
Je  sçay  bien  parler  de  victoires, 
De  rencontrer,  de  deschargier, 
Car  j'ay  veu  les  vieilles  hÎ3ftt«!S. 
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J'ay  veu  des  faitz  de  Babilonne 
El  de  la  prinse  des  Troyens  ; 
O'Alesandre  de  Macédonne, 
Guerroyant  par  divers  moyens; 
Les  assauh  des  Athéniens  ; 
De  Thèbes  la  desconliture  ; 
Les  guerres  des  AssjTiens. 
J'ay  tout  Irouïé  en  l'escripture. 

Fiez  vous  en  moy  franchement, 
Et,  si  Dieu  plait,  garde  n'aurons, 
Mais  il  vous  fault  premièrement 
Mander  voz  quatre  grans  Sarons. 

Didier. 
C'est  vray.  H  fault  que  leur  mandons 
Qu'ils  viennent  armés  de  leurs  armes, 
Car  en  bref  temps  nous  attendons 
Le  Roy  Croscus  &  ses  gendarmes. 

Messagier,  allez  à  ceste  heure 
Devers  nos  Barons  vos  esbatre. 
Et  leur  dictes  que  sans  demeure, 
Se  treuvent  à  Lengres  tous  quatre, 
Tous  en  point,  come  pour  comltat^, 
Gamiz  de  gens  &  de  puissance, 
Car  les  Wandres  veulent  abbalre 
Nostre  foy  &  nostre  créance. 

Bon  Pas,  messagier.. 
Monseigneur,  j'ai  bien  espérance 
De  bien  mon  messaige  fomir. 

Didier. 
Dictes  à  cbascun  qu'il  s'avance. 

Bon  Pas. 
Je  les  feray  brefment  venir. 
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Didier. 
Je  TOUS  en  laisse  convenir, 
Soyez  diligent  de  trotter. 
Bon  Pas. 
A  Dieu  jusques  au  revenir, 
Je  vo;  bien  qu'il  se  faull  haster. 

0  si  je  peusse  rencontrer 
Ce  messagier  wandre  mauldit, 
Je  suis  homme  pour  lui  monslrer 
Qu'il  a  mal  parlé  &  mal  dit. 
Holà  !  il  me  vient  appétit 
De  visiter  mon  flascomiet, 
Pourtant  me  Ciult  boyre  ung  petit 
De  ce  vin  tout  der  &  tout  net. 

Le  Fol. 
Et  ne  buvrai-je  pas  un  tret 
Pour  arroser  ma  pouvre  bouche  ? 

Bon  Pas. 
Tire  toy  là,  tire,  maulprest! 

Le  Fol. 
Sui»-je  maulpreat  dy  happemouche? 
Çà,  le  flascon  I 

Bon  Pas. 

Si  je  te  touche, 
Je  te  feray  baisser  l'oreille, 
De  vray. 
Le  Fol  lui  oile  le  flascon  et  dit  : 

Le  Fol. 
Va,  fol,  va,  si  le  couche, 
Tu  n'as  plus  flascon  ne  bouteille. 
Le  Foii'en  eouri.  . 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  *80  — 
Bos  PA3. 
Par  là!  morbieu!  Veesej  merveille, 
Ce  coquart  m'osfe  ma  santé. 
Oncques  ne  vis  chose  pareille  I 
Je  suis  pouvre  &  deshérité. 
Et  n'ay  pas  oppartunité 
Pour  ceste  heure  d'aller  après, 
Car  Je  voi^  jà  la  m^eslé 
Des  Barons  icy  att  peu»  près. 
Lors  salue  les  Bnnms  et  dil  : 

Seigneurs,  plains  de  grant  vasselage, 
Le  Rédempteur  d'humain  lignage, 
Vous  doint  accroissement  d'honneur  ! 

GRANCEr. 

Bien  viengnez-vous,  gentil  messaige, 
Comment  se  porte  l'homme  saige, 
Didier,  nostre  dévot  ftistenr? 

Bo>  Pas. 
Il  est  remply  de  grant  douleur. 

Choiseul. 
D'où  lui  procède  ce  malheur? 

»0N  Pas. 
Vous  en  sçaurez  bref  la  raison. 

Vergiek. 
Luy  fait  aucun  Prince  rigueur? 

Bon  Pas. 
Croscus,  par  force  &  par  vigueur, 
Luy  veiilt  assiéger  sa  maison. 

TniCBASTBI;. 

Dictes  nous  par  quelle  achoison 
Le  Roy  Croscus  lui  mainne  guerre. 
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BonPas- 
Le  lirsnt,  plein  de  œespmoii, 
Veult  estre  seigneur  de  la  Jerrc, 
Et  Teull  que  tout  ainsy  qu'il  erre. 
Que  nous  errons  contre  la  foy, 
Si  vous  vieil  à  cette  heure  querre 
Pour  obvier  contre  desroy. 

Grahcev. 
0  le  fauk  ik  terrible  Roy, 
Se  prant-il  au  iMtn  cfarétien, 
Souffire  luy  deust  son  arroy, 
Hauldit  wandalicque  ^  çtfjenl 

Cbbisevl. 
Puisqu'il  veult  pervertir  le  bien 
De  oosire  foy  évangélicque, 
Nous  y  résisterons  si  bien 
Qu'il  7  perdra  son  bruyt  anticque. 

VF.ftr.IEB  ■ 

Alons  vers  le  bon  calhoUcque, 
Didier,  preslat  très  vertueux, 
Pour  tout  le  peuple  lingonicque 
Garder  des  Wandres  Turieux. 

Trichastel. 
Il  nous  fault  estre  curieux 
De  mener  gens  &  d'estre  annei 
Pour  monstrer  faidz  vielorieux 
Contre  ces  Wxndves  difiàraez. 

Escuyer,  venM-ité,  «enez- 

Le  PREUIEIl  ESCVTER. 

Honseigaour? 

GiUJiCEÏ- 

Où  soQt  noz  chevaubc  ? 
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Choisedl. 
Tousiours  loing  de  moy  vous  tenez, 
Escuier,  venez  çà,  venez. 


Celiez,  bridez  à  m'amenez 

Mon  cheval  qui  fait  les  beaulx  saulx. 

Trichastel. 
Escujer,  venez  çà,  venez. 

Le  quart  Escdter. 
Monseigneur? 


Où  sont  noz  cbevauU  1 

Le  qvart  EscnYER. 
Tost  seront  prestz  si  je  n'y  fauh.' 
Où  ea-tu,  dy,  coulouvrinier  ? 

Le  tiers  Escuïer. 
Hais  où  est  ce  garnement  foubi  ? 

Le  second  Esctïer. 
Qui?  qui? 

Le  tiers  Escdyer. 
Nostre  crenequiaier. 

Le  preuer  Escuyer. 
Je  ne  sça;  où  est  nostre  archîer, 
Je  requier  à  Dieu  qu'on  le  pende. 

Le  second  Escuyer. 
Il  me  convient  aussy  huchier 
Le  coustillier  de  nostre  bande. 

L'Abchier. 
Pourquof  esse  qu'on  nous  demande? 

Le  premier  Escuyer. 
Il  s'en  fault  aller  en  l'armée. 
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Le  Coustiluer. 
Esse  Monseigneur  qui  nous  mande? 
Pourquoy  esse  qu'on  nous  demande? 

Le  Creheqdinier. 
Avons-nous  guerre? 

Le  second  Escdyer. 

Ouy,  très  grande. 
Le  Crekeqdinier. 
Dieu  mette  en  malan  la  flnnée  I 

Le  Coloïbinier. 
Pourquo;  esse  qu'on  nous  demande  ? 

L'Archier. 
n  s'en  Fault  aller  en  l'année. 
Le  Colovbinujr. 
Qui  a  ceste  guerre  abolée? 

Le  tiers  Escuïer. 
Ne  te  chailles,  pran  tes  bretelles. 

Le  quart  Escuïer. 

Tost,  tost,  venez  à  la  mestée. 

Le  second  Escuïer. 

Sus,  galans,  sus  à  la  bataille. 

Le  premier  Escuyer. 
Il  tault  que  chascun  de  vous  aille 
Quérir  les  chevaulx  pour  monter. 

L'AncmER- 
Ailin  telle  que  n'y  faille, 
Je  m'en  veulx  des  premiers  haster. 

Le  Coustiluer. 
Puisqu'il  fault  les  chevauk  brider, 
Je  m'en  veulx  aller  despescher. 

Le  Crenequinier. 
Je  vojs  aussy,  sans  plus  tarder, 
Les  myens  de  leurs  liens  deslacher. 
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Lori  amtùnnent  toui  les  phfiai.ulx  ef  Ht  : 
LK  GOULOBTKIMBSK. 

Uonse^eur,  veescy  le  trottier, 
Tout  prest  pour  monta*  en  la  celle. 

L'Abchier. 
Veescy  cheval,  plaln  &  entier, 
Courant  plus  fort  qu'une  esrondelle. 

Le  Gousthuer. 
Veescy  vostre  rnootim  beUe, 
Bon  kaia,  bon  mors  &  bon  .«rs«D. 

Le  Creheocimer. 
Pour  ceste  mauvaise  nouvelle 
J'ay  admené  vostre  grison. 
Lors  montent  la  Barons  et  quant  ilx  sont  tous  montés 
Grancej)  ({il  .* 

Grancey. 
Chevauchons  de  b<mne  façon, 

Choisevl. 
Chascim  a  hamoiz  &  monture. 

Vergieh. 
Véez  me  cy  fort  comme  ung  Saiison. 

T]&|CHA£TEI..       - 

Or,  alons  m'en  à  l'aventure. 
Lor»  t'en  vont. 

Tost-Venu,  messagier  des  Wandres. 
.  Zephînis,  qui  fait  la  verdure, 
Vous  doint  tout  plaisir  délectable  ! 

Choscus. 
Que  dit-on  sur  la  roche  dure 
De  Lengres,  la  cité  notable? 
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T.asT-VfiiHJ. 
Didier,  le  pasteur  tionarable, 
Dit  qu'il  veutt  sa  loy  maintenir 
Sans  jamais  eslre  vanîabje 
Pour  rien  qui  luy  puist  advenir. 
Je  ne  l'ay  sceu  iâire  venir 
A  la  foy  de  nostre  créance, 
Et  si  veult  la  Cité  tenir 
Contre  vous  à  vostre  puissance. 

Croscus. 
Est-il  plain  de  telle  arrogance? 

Tost-Vemu. 
Ses  genz  sent  preti  <&  ordonnez, 
Mais  j'ay  sommé  la  defiience 
Dont  ilz  ont  bien  froncé  le  nez. 

Croscus  . 
Jupiter  qui  tout  gouveroes 
Hault  &.  bas  l'ung  &.  l'aultre  empire. 
Si  bien  mon  ost  eiUretenez, 
Que  je  les  puisse  descj)Dlire! 

Le  Koï  des  Aluns. 
Il  convient  pluz  faire  &  mains  dire, 
Le  menasser  rien  n'y  protitte. 
Qui  vers  Lengres  nyra  de  tire. 
Jamais  ne  sera  desconjQlte. 
Vostre  armée  n'est  pas  petite, 
Vos  subgects  sont  innuniérables. 
Et  si  n'avez  que  gens  d'eslite 
Pour  prandre  gens  inexpugnables. 


Qu'on  aille  tost  vers  les  estables 
Pour  amener  nostre  écuyrie, 
Cbevaulx  bardez,  espouvantables, 
Pour  peipétrer  une  lurye. 
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Mon  Satrappe  de  Barbarye, 
Je  vous  Gommectz  à  la  vidaille, 
Vous  condujrez  l'artillerye, 
Et  l'avsnl-garde  je  vous  baille. 

Le  premier  Satrappe. 
Je  les  taeray  plus  dru  que  paille 
Puisqu'en  l'ofiice  suis  commis. 

Le  second  Satrappe. 
Je  ne  doupte  ceste  harpaille 
Non  plus  que  mouches  ne  formis. 

Croscus. 
Suz,  mes  vassaulx  à  mes  amys, 
Fêtes  charger  nostre  bagage 
Pour  aller  sur  nos  enaemys 
Faire  quelque  mortel  domage. 

Le  second  Satrappe. 
Çà,  roectez  les  mains  à  l'ouvrage, 
Godifer  &  vous  Tartarin. 

GODIFER. 

Il  n'y  fault  point  tant  de  langage, 
Entend  es  vivres,  Ysangrin. 

Le  PREMIER  Chevauer  Alai:;. 
De  quoi  servira  Rustarin, 
Qui  tant  ayme  la  pillerye? 

Tartarin. 
Et  Sarn^ot,  le  barbarin? 

Sarragot. 
Moy,  je  suiz  de  l'artillerye. 

Tartarin. 
J'ay  ma  hallebarde  jolye. 

DURANDAL. 

Et  j'ay  la  pouldre  de  canon. 
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YSAWGBIN. 

Et  moy  mon  espée  enrouUye. 

GODIFEB. 

J'ay  ma  hallebarde  jolye. 

S&RRACOT. 

J'ay  mon  escrevice  polye. 
N'en  a&-tu  pas  toi  ? 

YSAWCRIN. 

Nennyn,  non. 
Tartarin. 
J'ay  ma  hallebarde  jolye. 
Durand  AL. 
Et  j'ay  la  pouldre  de  canon. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
Chaînez  le  fret  &  les  basions, 
Jaques,  jornades,  hoquetons. 
Pour  amer  les  jeunes  soudars. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Chaînez  tantes  &.  pavillons, 
Cbaisnes,  cordes  &.  grésillons, 
Mortiers,  couillars,  lances  &  dars. 

Le  premier  Satrappe. 
Puizqu'il  fault  que  nous  assaillons, 
Eschielles  à  gros  eschiollons 
Nous  fault  avoir  de  toutes  pars . 
Le  second  Satbappe. 
Hais  j'ay  peur  que  nous  n'obiyons 
Nos  vivres  &  provisions, 
Pour  passer  temps  dedans  noz  parcs. 

RUSTAHIN. 

Veescy  noz  picques  &  noz  arcs 
Pour  aller  dessus  ta  frontière. 
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DESPrucuLx. 
Or,  alons  user  de  noz  ira, 
Veescy  noz  picques  &  noz  arcs. 

YsANGVm. 

Se  je  ne  gainne  des  faaurs, 

Copper  me  puist-on  ta  lestière. 
Maulvenu. 

Veescy  nos  picques  &.  nos  arcs 

Pour  aller  dessus  la  frontière. 
Ictf  fault  que  toutes  choses  loieat  prestes  et  tes  chevaulcheurs 
monU»  et  puif  Croscut  jmrle. 

Croscus. 

Chevauchons  par  bonne  manière 

Puizque  nos  besongnes  sont  prestes, 

Empoignez  moy  cesie  bannière, 

Et  faictes  sonner  les  trompettes. 
Loti  se  prennent  à  chevaucher  en  ba:iiitle  et  les  trompettes 
sonner  ang  espace.  Le  second  Satrappe  j  irie  la  bannière  et  est 
di'ployée.  Et  doivent  eslre  parvuz  de  uni  les  choses  servant  à 
halaille  et  à  àège.  Après  que  Us  Irompi  lies  ont  tonné,  le  Fol 
parle  : 

Lb  Fol. 

Je  vous  proœeclz  que  ces  sonnettes 

M'ont  toute  la  teste  estonnée. 

Ad  ce  que  je  voy  des  aprestes, 

Je  croy  qu'il  y  aura  meslée. 

Cesluy  cy  a  la  teste  armée, 

Sang  bieu,  corne  il  est  estourdy! 

N'esse  pas  cy  Guygnemydi, 

Qui  est  plus  lier  qu'une  oiarmotte? 

Par  la  mordieu,  c'es  Jeaqjeudi! 

Il  pleure  quant  son  cheval  trotte. 
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Dieu!  comment  «siify-cy  barboHe! 
Je  cuyde  (jne  le  bas  te  blesse. 
II2  s'en  vont  loger  rheux  leoT  boste, 
N'esse  pas  grant  bien  pour  i'ostesseî 

Granceï. 
Je  croy  que  je  voy  la  Raultesse 
Destourzde  Lengres. 

CnoisEtL. 

Il  est  voir. 

Vbbcier. 
Je  voy  la  doulceur  &  humblesse 
Du  bon  Pasteur. 

TRICHiâTEL. 

Alons  le  Toir. 
Lot»  votil  à  Didier. 

Ghancsï. 
Gelluy  qui  passe  tout  sçavolr 
Et  qui  vault  plus  que  nul  avoir, 
Vous  doint  lyesse  &  reconfori! 

Didier. 
De  voslre  gracieuk  debvoir 
Puissiez  bon  loyer  recepvoir 
De  Dieu  tout  puissant  &.  tout  fort  ! 

Choiseul. 
On  nouz  a  fait  certain  record 
Que  vous  avez  gnerre  &  discord 
Encontre  mortelz  ennemys. 

Vergier. 
Nous  venons  pour  voslre  confort. 

Tbichastel. 
Nous  amenons  tout  noslre  eflbrt. 

Didier. 
Bien  soyez  venuz,  mes  sBiys  ! 
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Afin  que  ne  soyons  surpris 
Des  Wandres  inauldils  &  sauyaiges, 
Entre  nous  avons  conseil  pris 
De  mander  vos  bauli  personnaiges. 
Croscus,  plain  de  cruels  outrages, 
Veult  nostre  loy  mectre  au  dessoubs, 
Pour  ydoles  ou  laiz  ymages. 
Hesseigneurs,  je  m'en  plain  à  vous, 

Grakceï. 
Révérende  palemilé, 
Miroir  de  toute  humilité, 
De  doulceur,  de  dévocion, 
Ne  soyez  poinl  desconforté, 
Hais  priez  à  la  Délié 
Qu'elle  vous  soit  proteclion. 

Choiseul. 
Se  les  Wandres  ont  volenlé 
De  destruyre  chrétienté 
Pour  folle  supersticion, 
La  divine  Bénignité 
Trouvera  l'opportunité 
De  frustrer  leur  intencion. 


Vous  sçavez  que  d'antiquité 
Dieu  sçet  muer  l'adversité 
En  douice  consolacion, 
Si  croy  que  serez  conforté 
Quant  sous  umbre  de  charité 
Luy  ferez  déprécacion. 

Tbichastel. 
Vous  estes  &  avez  esté 
Plain  de  vertuz  &.  de  bonté, 
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Sans  qnelque  repréliencion, 
Ne  mectez  donc  dilficullé 
Que  devers  la  Divinité 

N'ayez  brefte  esaudicion. 

DlDIE». 

J'ay  assez  recordacion 
Que  Moyse  eut  force  &  vangeance, 
Seulement  par  oracion, 
Contre  Amalech  à.  sa  puissance. 
Pareillement  j'ay  espérance 
De  prier  Dieu  qu'il  nous  conforte, 
Tandis  que  d'escu  &  de  lance 
Vous  commectrez  la  bataille  forte. 

Le  Cappitaine. 
Monseigneur,  je  voys  à  la  porte 
Et  aux  murs  pour  y  mectre  garde- 

Didier. 
Or,  alez,  car  je  m'en  rapporte 
A  vostre  bonne  sauvegarde. 

Toutesfoiz,  quant  bien  y  regarde, 

H  fault  faire  commandement 

Que  tout  homme  son  quartier  garde, 

Sans  l'abandonner  nullement. 

Item,  soit  armé  seurement 

De  treict  &  d'armure  certaine, 

Pour  obéyr  diligemment 

Au  mandement  du  Cappitaine. 

Bon  Pas,  mon  messagier  loyal, 
Vous  entendez  ce  que  je  dis, 
Pourtant  veul  qu'à  mont  &  à  val. 
Allez  publier  ces  éditz. 
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Bon  Pas,  messaigier. 
Très  volontiers,  nom  pos  enn^ 
J'acompliray  vostre  vowloiT. 

Didier. 
Se  vous  faictes  à  mon  devis 
Vous  n'en  pourrez  que  mieuli  valoir. 
Lors  va  en  la  place  crier  à  $on  de  trompe  le  erg  qui  $'en$uyl. 
Bon  Pas. 
Ouyez!  On  vous  fait  à  sçavoir, 
De  par  le  grand  prélat  Didier, 
Que  tout  homme  face  debvoir 
De  prandre  garde  en  son  quartier, 
Porreu  de  Irait  bon  &  entier 
Ou  de  hamoys,  tel  qu'il  pourra, 
Pour  combatre,  s'il  est  mestier, 
Quant  te  Cappitaine  vouldra. 
Le  Cappitaine. 
Seigneurs  boui^eoys,  il  vous  fauldra 
De  bien  garder  eslre  soigneux. 

Le  FREHIEIl  BoUBGEOÏS. 
Nul  de  nous  n'y  contredira, 
Puizque  le  temps  est  dangereux. 

Le  second  Bourgeoys. 
Nostre  Ëvesque  très  vertueulx 
L'a  fait  cryer  &  commander. 

Le  tiers  Boorgeots. 
Si  nous  fault  estre  curieulx 
De  bien  ceste  ville  garder. 

Le  quart  BotRGEovs. 
Quant  à  moy,  je  m'en  voys  armer, 
Puis  monteray  sur  la  muraille. 

Le  Père  Valier. 
Puizqu'il  fault  la  guerre  entamer, 
Quant  à  moy,  je  m'en  voys  armer. 
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Le  Baxllit. 
ÂDBn  qu'on  ne  pnist  présumer 
Que  je  crains  rencontre  ou  bataille, 
Quant  à  moy,  je  m'en  vojrs  armer, 
Puis  monleray  sur  la  muraille. 

Le  Gappitaine. 
n  nous  ^ult  quelque  pinsemaille 
Pour  iaire  le  guet  au  plus  hault. 

La  Guette. 
Sire,  TOUS  plait-îl  que  j'y  aille? 

Le  Gappitaine. 
Ouy,  tu  es  ce  qu'il  me  fault, 
Hais  i)  te  convient  estre  cauit 
Et  sonner  fort  si  tu  voy  rien. 

La  Gdetic. 
Si  je  ïoys  approcher  rïbault, 
Pensez  que  je  tapperay  bien. 
tcf  Hoia-geays  prennent  des  battons  ou  armure»  et  t'en  vont 
SUT  les  murs;  ta  Guette  monte  en  une  tonretfc  oit  H  y  aura 
une  cloche. 


Mes  V  ssaulï  &  mes  genb  de  bien, 
Vous  sçavez  que  iort  chevaudions, 
Et  si  ne  sçay  de  voir  combien 
Des  murs  de  Leogres  aprochoiis. 
Si  est  bon  que  nous  envoyons 
Avant  courreurs  &  avanceurs, 
Afin  telle  que  nous  soyons 
Tousiours  plus  munys  &.  plus  seurs. 

Le  Roy  des  Alaine. 
Envoyez  y  des  chevaucheurs 
Pour  sçavoir  si  rien  trouveront. 
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Croscds. 
Vos  chevaliers  &  gouverneurs 
Et  mes  saleliles  iront. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Nous  irons  à  val  &  à  mont 
Descouvrir  tous  les  bautx  sentiers. 
Le  second  Chetauer  Alain. 
Puis  que  le  Roy  nous  y  semont, 
Quant  à  moy,  j'y  voys  volontiers. 
LorÈ  s'en  vont  vert  la  Cité  eipyanl. 

GODIFER. 

Alons  espyer  les  quartiers 
A  l'environ  &  à  l'entour. 

Sarragot. 
Gomme  coureurs  fiers  &  entiers, 
Alons  espyer  les  quartiers. 

Tartarih. 
Je  voy  la  porte  &  les  portiers, 
Les  crénaulx,  le  mur  &  la  tour. 

YSAflGRlN. 

Alons  espyer  les  quartiers 
A  l'environ  &  à  l'entour. 

La  Guette  voit  Us  avant  couretirt  et  dit  .* 
La  Guette. 
Alarme  I  Nous  aurons  mauljour. 
Je  voy  les  Wandres  à  trotter, 
n  me  lault,  sans  plus  de  séjour, 
Ma  cloche  sonner  &  tinter. 

Lors  sonne  alarme. 

Le  GAPPrrAiNE. 
Ho!  guet,  ho!  Qu'as-tu  à  sonner? 
Vois-tu  ennemys  aprocher  ? 
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La  Guette. 
Ils  noua  viennent  environner 
Et  se  hasteni  de  chevaulcber, 
Puiz  vient  ung  ost  grand  &  somier 
Du  costé  devers  Aleniaingne. 

Le  Cappitaihe. 
Sont-ils  jà  prèz? 

La  Guette. 

Le  trayn  premier 
Commence  à  monter  la  monlaigne. 
Le  Cappttaine. 
Il  parle  aux  Bourgeoys  ei  Meuagler. 

TosI  à  euh!  Que  nul  ne  se  faingne! 
S'il  plaist  à  Dieu  nous  les  aurons. 
Où  sont  Messeigneurs  les  Barons  ? 
Alez  les  quérir,  messagier. 
Or  suz,  trompettes  à.  clairons, 
Sonnez  pour  noz  gens  desloger. 
lar»  an  trompe  ung  peiii  et  Bon  Pat  va  parler  aux  Baron». 
Bon  Pas,  messagîer. 
Messeigneurs,  je  vous  viens  noncier 
Que  les  Wandres  tirent  avant, 
Pourtant  vous  convient  avancer 
S'il  vous  plait  d'aler  au  devant. 

Gbancet. 
Sn^  chascun  se  face  vaillant! 
Alons  ces  payens  rencontrer. 

Choisbdl. 
Tanlost  sentiront  mon  taillant. 
Suz,  cbascun  se  hce  vaillant  ! 

Trichastel. 
Puisqu'ils  vont  le  pays  pillant, 
Je  leur  veni  ma  force  roonstrer. 
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VenciER. 
Suz,  chascuR  se  face  vaillant! 
AlOQs  ces  payens  renconlrer. 

Le  Baillv. 
FI  nous  fault  ung  petit  haster 
Car  les  Wandres  approchent  fort. 

Le  Père  Vauer. 
Efforçons  nous  de  les  macter 
Et  reboutons  tout  leur  effort. 

Grancey  parle  à  Didier. 
Cbier  Seigneur  où  prant  son  confort 

Et  ressort 
Toute  la  terre  lingonicque, 
Nous  alons  batailler  très  fort, 

Jusqu'à  mort, 
Contre  puissance  wandalicque. 

Ilz  tiennent  b  loy  paganicque 

Très  inicque, 
Et  pourtant  Teullez  cataérir 
A  la  puissance  déiAeqtie,. 


Que  puissions  victoire  aiC^pi^. 

DlMER-. 

Celluy  qui  tous  biens  Ibîb  venir 
Par  divine  opéraeîo», 
Vous  veulle  conduire  &  tenic 
En  sa  saincte  protection! 
Je  feray  supplicacion 
Pour  tous  continiieHeneBt^ 
Item,  ma  bénédiction 
Je  vous  donne  au,  d^et^njeut. 
DidUr  leur  faict  la  MtwfolW»  et  il»  t^m  vtoat. 
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Le  G&ppitainb. 
Seigneurs,  partons  l^èreinfflil, 
Car  les  Wandres  sont  c;  auprès. 

Choiseul. 
Dieu  nous  doint  bon  conunancement! 

Ghancey. 
Je  vojs  devant,  venez  après. 

Le  Cappitaime  dit  aux  Bourgeoys. 
Sur  la  muraille  vous  tenez. 
Vous  &  'tous  &  vostre  assemblée, 
De  la  Cité  garde  prenez 
Qu'on  ne  la  surprengne  d'amblée. 
Lots  ytsent  de  la  Ville  et  Didier  k  mect  à  getioulx. 
Trichastel. 
J'apperçoy  la  première  armée. 

Vergier. 
11  leur  connent  monstrer  les  dénis. 

Le  Cappitaine. 
Pour  la  foy  digne  &.  bien  famée, 
Au  nom  de  Dieu,  frappons  dedans. 
Loti  tirenl  avant.  Cy  detcendenl  Us  Wandres- 
Sarragot. 
Je  voy  ung  grant  nombre  de  genz 
Qui  font  sur  nous  une  saillye. 

YSAMGRIN- 
Par  noz  Dieubc  qui  sont  beaulx  &  genls  ! 
Je  voy  nng  grant  nombre  de  genz. 

GODIFER. 

Il  nouz  fault  estre  diligenz  . 
De  leur  remonslrer  leur  fo)ye. 

Tartarin. 
Je  Toy  ung  grant  nombre  de  genz 
Qui  font  sur  nous  une  saillye. 
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Le  premier  Chetauer  Alain. 
Suz,  aprochons  la  compaigsye. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
Tresperfons  targes  &  escutz. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Taatost  l'auront  belle  gaingnye. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
A  morti  à  mort! 

Le  premier  Chevauer  Alain. 
Vive  Croscus! 
Le  Cappitaine. 
s'avance  et  le  premier  Chevalwr  vient  contre  lui, 
Wandres,  mal  soyez  vous  venus, 
Jamais  vous  n'en  relomerez. 
H  frappe. 

Tenez,  tenez,  ces  cops  comuz, 
Je  croy  que  mon  bras  sentirez. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Hauldit  chrétien,  vous  en  aurez, 
Empoignez  moi  ce  horyon 
Il  le  refrappe. 

Grahgey  au  »econd  Chevalier  Alain. 
Payen,  ce  cop  emporterez. 
Il  frappe. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
Pluto  vous  doint  affliction! 
Il  refrappe. 

Le  Bailly  à  Godifer. 
Wandres,  vuydez  la  région, 
Paillard,  mécréant,  ydolstre. 
Il  frappe. 
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GODITER. 
Que  la  sanglante  passion 
Vous  puist  crevanter  &.  abalre  ! 
Il  refrappe. 

Choisedl  à  Tartarin. 
Vous  lerez  batln  plus  que  plâtre. 
Il  frappe. 

Tabtarin. 
Hais  vous  mesme,  fàulx  adversaire. 
Il  refrappe. 

Vergieh  à  Ytangrin. 
Tenez,  allez  ailleurs  combattre, 
Payen  incrédule  &  faussaire. 
Il  frappe. 


Je  cro;  que  noz  genz  ont  affaire, 
Il  les  faolt  aller  secourir. 
Ptiitonie  retrait.' 

Le  Rov  des  âl&inz. 
Pourvoyons  lost  à  cest  affaire, 
Paz  ne  les  fault  laisser  morir. 

Croscus. 
Suz,  galans,  sans  plus  enquérir,. 
Frappez  dedans  à  toute  instance. 

Le  premier  Satrapfe. 
Au  nom  des  Dieux,  j'y  voys  férir. 

Le  second  Satrappe. 
Et  je  m'en  Toys  rompre  la  lance. 
Lor»  t'aproehent. 

Le  Cappitainb. 
Ha  !  veescy  toute  la  puissance, 
Messeigneurs,  entendez  à  vous. 
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Trichaetel. 
Mectet  voz  genz  en  ordonnance, 
Cappilaine. 

Le  CAFPITAIEtE. 

Si  faisons  nous, 
Vebgier. 
Veeac;  Croscua  &  ses  genz  tous, 
Mes  amys,  soyons  genz  de  fait. 

Le  Baillv. 
Au  nom  de  Dieu  piteuli  à  doulx, 
Hoastrons  leur  couraige  parfait. 

Le  Cappitaike. 
Frappons  sur  ce  premier  cornet 
Et  s'il  advient  qu'ayons  du  pire, 
Je  feray  sonner  mon  cornet 
Afin  que  chascun  se  retire. 
ton  se  malent  lei  deux  baiaillet  et  te  combatlent  une 
pièce,  puis  le  Capfnlmne  Mtine  «n  cor  pour  la  relraile  et  dit 
Grancey. 

Ghancet. 
fte^re^vous,  francs  combalans. 
Car  vées  là  le  cornet  qui  sonne. 

Le  Bailly. 
De  pluz  combatre  il  n'est  pas  temps, 
Chascun  soit  seur  de  sa  personne. 

Le  CAPprrAiNE. 
Itelomez,  je  le  vous  ordonne. 
Et  nous  qui  avons  âer  courage, 
Vous  garderons  par  force  bonne, 
En  monstranl  aui  payens  visage. 
tort  entrent  en  la  Ville  par  ordonnance  et  le  Cappilaine 
et  aucuns  principaux  sont  darrière  et  font  targn  à  leurs  gens, 
et  quant  ils  sont  fous  dam  la  Ville,  ils  ferment  la  porte. 


.;,  Google 


—  »M  - 
Grosoos. 
0  faulx  satellites,  j'earaige 
Quand  vous  tes  laissez  eschapper. 

Le  premieh  Satrappe. 
Ils  ont  leurs  portes  d'avantaige. 
Et  si  font  raige  de  ftapper. 
Le  Gapfitaine. 
Hes  amis,  il  convient  penser 
De  bien  barrer  sa  fermeté. 
Puis  aui  murs  se  fault  amasser 
Pour  garder  de  chascun  costé. 

Le  premier  Bûorgeoys. 
Nous  avons  bonne  volenté 
De  faire  fort  guet  tout  partout. 

Le  second  Boorgeoys. 
En  nous  n'a  point  de  lascheté, 
Nous  avons  bonne  volenlé. 

Le  TIEKS  BOURGEOYS. 

J'ay  jà  des  pierres  i  planté 

Pour  très  bien  deffendre  à  ce  bout. 

Le  quart  Bourceovs. 
Nous  avons  bonne  volenlé 
De  lïiire  fort  guet  tout  partout- 

Le  Cappitajme. 
Ho!  guet? 

La  Guette. 
Par  Dieu,  le  sang  me  boult! 
Le  Cappitaine. 
De  quoy? 

La  Guette. 
De  grant  crainte  à  de  double. 
Je  voy  ung  ost  qui  contient  nioul 
Et  comptant  la  montaigne  loule. 
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Le  CAiviTAiNe. 
Espye,  regarde  &  eseoute, 
Que  ne  soyons  prins  en  sursault. 

La  Guette. 
S'il  est  nul  qui  vers  nous  se  boutte, 
Que  feray-je  f 

Le  Cappitaihe. 
Sonne  à  l'assaull. 
La  Guette. 
Ho!  jamajz  n'en  viendra  deflâult, 
Puîique  vous  me  le  commandez. 

Choscds. 
Noz  ennemys  sont  reboutez 
Et  à  nous  gaingnié  la  place. 
Nous  sommes  seurs  de  tous  coslei, 
N'y  a  Lengrois  qui  nous  meflace. 
Cbascun  de  vous  son  losgis  face, 
Chascun  soit  de  tente  garny. 
Car  je  veul  que  devant  leur  face 
Le  si^  soit  cloz  &  mugni. 

Le  Roy  des  Alainz. 
n  tàull  faire  ung  parc  tout  basty 
De  cbayennes  &  de  fort  charroy, 
D'artillerie  bien  sorty, 
Pour  éviter  leur  désarroj. 
Croscits. 
H  erye: 

Tost  à  l'œuvre. 

Le  PREHiER  Satrappe. 
Très  noble  Roy, 
Puisque  c'est  vostre  volonté, 
Tantost  aurez,  come  je  croy, 
■  Bon  siège  &  bonne  fermeté. 
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Le  œarchié  sera  cy  planté 
Pour  losgier  les  mesliers  divers. 
Puis  nous  Terons  de  ce  costé 
Noz  entrées  &  nos  boulevers. 
Le  second  Satrappe. 
Il  fault  aprester  les  marteaulx 
.  Pour  noz  bombardes  affusler^ 
Gros  boulelz,  pierres  &  carreaulx, 
Propres  à  tirer  &  getter. 
D  lault  des  laudiz  vbarpenter, 
Faire  fosses,  tranchiz  &  niynes, 
Et  entre  les  palûe  bouter 
Gourtaulx,  couiUarz,  serpentines. 

Le  prehier  Chevalier  Alun. 
Suz,  mectez  suz  les  brigandines, 
Pour  achever  ce  qui  est  dit. 

Ddhandal. 
Par  Jupiter  qui  fait  les  signes. 
Je  n'y  mectz  point  de  contredict. 
Le  second  Chevalier  Alain. 
n  convient  petit  à  petit, 
Fermer  le  parc  tout  à  l'enlour. 

RtlSTARlN . 

Ho!  puisque  c'est  vostre  appétit, 
H  sera  fort  comme  une  tour. 

Maulvenu. 
Trop  avons  esté  de  séjour, 
B  se  convient  mectre  à  l'ouvraige. 

DESPirEtn.ï. 
Soit  à  la  cuisine  ou  au  four 
Trop  avons  été  de  séjour. 

GODIFER. 

Tu  dis  vray,  Dieu  te  doint  mautjouri 
Tu  en  faiz  bien  ton  personnage. 
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Sarraqot. 
Trop  avons  esté  da  séjour, 
Il  se  convient  mectre  A  l'ouvraige. 

Tartarin. 
Or,  (à,  ci,  çà,  je  ferai  rage, 
Si  me  veul  me  monstrer  vaiUant. 

YSAKGRIW. 

Pour  assaillir  ung  mol  fromage 
Tu  es  hardi  comme  ung  Roland. 
Lori  font  leur  parc  et  siège  et  ameni  leurs  engiru. 
Pataa  pour  faire  te  parc. 

Le  Cappitaine  parle  à  Didier. 
Pasteur  bénigne  &  ndvenant, 
A  qui  ce  pajs  est  submis, 
Nous  revenons  tout  maintenant 
De  festyer  nos  ennemys. 
DmiEB. 
Dictes  vous? 

Le  Cappitaine. 
Us  ont  siège  mis 
Au  plus  près  de  ceste  Cité. 

DlDIEB. 

Dieu  qui  conforte  ses  amys, 
Nous  gard'  de  leur  iniquité! 

Se  nous  avons  afQiction, 
Il  plaist  à  la  divine  Essence, 
Pourtant  en  tribulacion 
Nous  fault  armer  de  pacience, 
Puiçeons  à  toute  diligence, 
Péchez  ou  vices  anormauls, 
Car  la  mauvaise  consdence 
Est  souvent  cause  de  tous  mauls. 
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Pays  qui  voit  devant  son  mue 
Guerre  qui  le  bat  &  corr(Hnt>t, 
Doit  noter  :  quitquid  palinmr 
Utpelam  meruerunl. 
Pour  ce  que  les  péchez  se  font 
Sans  crainte  de  dampnacion, 
Vient  la  guerre  qui  tout  confond, 
Par  divine  permission. 

La  Bible  qui  mect,  en  main  lieu, 
Plusieurs  exemples  au  propoz, 
Dit  :  Quant  le  peuple  servoit  Dieu, 
U  vivoit  en  paix  &  repoz  ; 
Mais  sitost  qu'il  estolt  encioz 
En  vice  ou  en  transgression, 
Tous  biens  luy  esloient  Torcloz, 
Etavoit  désolacion. 

Par  péché  vint  le  granl  déluge 

Qui  toute  la  terre  nya, 

Quant,  pour  le  seul  mondain  refuge, 

Noël  son  arche  édiflya. 

Péché  Sodome  desnya 

Et  pervertit  de  bon  régime, 

Car  Dieu  contre  euli  si  obvya, 

Et  les  fit  confondre  en  abisme. 

0  peuple  de  ceste  Cité, 
Et  vous  gens  de  mon  Ëvesché, 
Souvant  vous  ay  admonneslé 
De  laisser  ordure  Sl  péché. 
Quiconques  se  sent  em^esché 
D'oi^eil,  d'ii^ratitude  ou  dlice, 
Face  qu'il  en  soit  despeschÉ, 
Ainçoys  que  Dieu  montre  son  ire. 
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Péché  nuyt 
Aui  mauvays, 
Jour  &.  nujrt 
Péché  nuyt. 
il  induyt 
Pesant  taiz, 
Péché  nuyt 
Aux  mauvays. 

Si  te  requier,  6  Créateur, 
Soubz  qui  je  me  rends  &  incline, 
Que  tu  soye  consolateur 
Du  peuple  qui  tient  la  doctrine. 
Permetz  que  ta  grâce  divine 
Luy  soit  garde,  conduicte  &  chief, 
Et  s'il  y  doit  avoir  ruyne, 
Tourne  sur  moy  tout  le  meschief. 

Mes  gens  doloreun 
Veullez  securir. 
Et  me  fay  pour  eulx 
Finer  &.  morir, 
Je  me  veul  offrir 
S'il  est  nécessaire, 
A  iourmeut  souffrir 
Pour  mon  populaire. 

Maria. 
0  Dieu,  pileux  &.  déhonnaire. 
Qui  la  machine  circulaire 
Fondas  d'ung  seul  commandement, 
Je  le  vien  péticion  faire 
Pour  le  pesant  &.  dur  affaire 
Que  Didier  a  présentement 
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Wandres,  plains  de  forcènement. 
L'ont  assiégé  cruellement, 
Voulans  la  loi  adnicbieller. 
Mon  Dieu,  je  te  prje  humblemenl 
Que  d'aucung  resioussemenl 
Tu  veulles  son  cueur  consoler. 

Croscus  ydolatre, 
Plaîn  de  grant  folye, 
Veull  par  force 
Sa  Cité  jolye. 
Voy  la  maladie, 
Dispose  du  &it. 
Hais,  quoy  que  je  dye, 
Ton  plaisir  soit  foîl. 

Deds. 
Bien  sçay  que  Didier  est  parfait 
Quant  aux  euvres  de  charité, 
Et  n'a  aussi  nul  bien  forfait 
Es  habitans  de  sa  Cité. 
Geste  guerre  ou  adversité 
Puisera  tout  s'il  y  a  rien, 
Et  exaltera  la  bonté 
Du  bon  Prélat  que  j'ayme  bien. 

Par  étemelle  providence 
L'ay  volu  porvoir  à  esUre, 
Pour  l'eslever  à  l'excellence 
De  la  coronne  de  martire. 
Item,  je  sçay  bien  qu'il  désire 
Son  corps  pom'  moy  sacrifier, 
Si  le  veul  en  mon  bault  empire 
Par  ce  moyen  glorifier. 
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Croscus,  le  payen  wandalicque. 
Sera  cause  &  occa^on 
D'augmenter  sa  gloire  auclentîcque 
Par  glaive  &  par  occision. 
Adversité  preuve  le  bon, 
Et  donne  auK  pécheurs  médicine, 
Ne  plus  ne  moins  que  le  charbon, 
L'ung  métal  purge  &  l'aultre  aIBne. 

Guerre  ou  raauvaiz  temps 

Le  bon  prouvera, 

Et  les  repentans 

Du  tout  puisera. 

L'ung  en  recepvra 

Exaltacion, 

Et  l'aultre  en  aura 

Sa  pui^cion. 

Quant  à  Didier,  je  luy  ordonne 
Double  couronne  d'excellence, 
Et  au  peuple  ma  gloire  donne, 
S'il  meurt  pour  ma  foy  à.  créance. 
Je  n'auraj  plus  réminiscence  - 
D'aucun  vice  ou  transgression, 
Car  je  purge  la  conscience 
Par  feu  de  tribulacion. 

Le  Fol. 
J'ay  une  imaginacion 
Qui  en  la  teste  me  repose, 
Vous  en  orrez  mon  loppjon 
Tantost,  si  je  le  vous  propose. 
Le  diray-je?  Parbleu  je  n'ose, 
Au  fort  vous  y  praudrez  delict. 
Par  mon  âme!  c'est  bien  grant  chose 
S'ung  cheval  couche  en  ung  Uet. 
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Vées  là  ce  coquarl  qui  en  rit 
Comme  il  feroit  d'nne  folye. 
Sçavez-Toua  point  qui  me  nourrit  ? 
Ce  fait  fouyr  mélancolje. 
Venei  (à,  Gérarde,  ma  mye, 
Ënco,  enco,  se  disoit  elle. 
Elle  est  gorgiasse  n'est  mye, 
Chascun  n'en  a  pas  une  telle. 

LOCIPEB. 

0  poison  pire  que  mortelle, 
Me  ferez  vous  crever  le  cueur? 
0  poison  pire  que  mortelle, 
Qui  me  tient  en  telle  tutelle 
Que  je  n'ay  force  ne  vigueur. 
Envieuse  &  faulce  querelle, 
Plus  putte  que  n'est  maquerelle, 
Trop  me  plaint  de  vostre  rigueur. 
Où  est  Satham,  mon  gouverneur, 
Qu'il  ne  vient  cy  quand  je  l'appelle  ? 
0  folle  infemalle  fureur, 
Dyables  plains  de  toute  cautelîc, 
Me  ferez  vous  crever  le  cueur? 

Satham. 
Vous  cryez  que  c'est  grant  orreur, 
Je  ne  sçay  quel  dyable  il  vous  fault. 

ASTABOTH. 

Mauldit  prince  de  toute  erreur, 
Vous  cryei  que  c'est  grant  orreur. 

Lucifer. 
BaiUer  vous  veut  crainte  &  terreur. 

A^TARDTH. 

Fault  il  poujiani  cryer  si  haulL 
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BâLTAL. 

Vous  cryez  qne  e'est  grant  ovmht, 
Je  ne  sça;  quel  dyidtle  il  toub  firalt. 

Lucifer. 
Je  raille  icy  sur  mon  cbaffiinlt, 
Je  fiers,  je  frappe,  Je  fempeste, 
Et  si  u'est  nul  qui  face  rnig  sauit 
Devant  ma  merveilleuse  teste. 

SATKiH. 

Ha  I  nostre  fait  est  très  honnesle, 
Enfer  aura  beaucoup  de  biens, 
Car  nous  avons  esmeu  la  Teste 
Entre  Croscus  &  les  chrétiens. 

AfllAROTB. 

Alains,  Wandres  à  forts  p^ens 
Ont  devant  L^^ros  siège  mis. 
Pour  destnijre  ceniz  de  céans> 
Comme  leur»  mortels  ennemya. 

L'Évesque  Didier  est  assiz 
Et  est  porsuyvy  si  très  fort 
Que  pour  mil  marcs  d'or  marna 
El  n'échapperoit  pas  de  mort. 

tÉYIATHAM. 
]]  n'y  aura  jamais  accord 
S'il  ne  change  lo;  &  créance, 
Tout  sera  mis  à  desconfort 
Par  nostre  bonne  provéance. 

Belphégor. 
Combien  que  Lengres  ait  puissance 
De  Barons  &  de  Chevaliers, 
Si  morront  ils  à  desplaisance, 
Tant  les  cleres  que  les  séeulisrsv 
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Vous  qui  allez,  ne  In  lentien 
Besmgnez  de  bona»  itmàbre, 
J'alnmeray  m  dwntnlioM. 
Le  feu  dessmbi  la  pani  dauleliiM- 

Lncswk 
D  bult  ce  Didier  ntectre  ea  biàie 
Et  son  peuple  paiieUltmeatr 
Ceste  op^sMi»  prsmi^ 
Meclet  A  fin  pféseitemaat. 
Je  vous  enjoincu  seeendenBut 
Quant  les  Weadree  aiiroM  bk  gaure, 
Qu'ils  soieBt  wft  i  dat^memenr, 
Mutilez  &  rues  pw'  terre. 

£àiTJUif. 
Bien  petit  gain  povnt»  aoipierre 
Sur  les  LâBgvofs^  je  le  s^  bien. 
Si  fault-il  leur  domnafc'  quen» 
Pouï  Didier  qui  Tait  tmp  dd  bîea. 

S'il  augmente  le  nom'  drëHen 
Longuement,  par  fâicti  St  far  dicfar 
Nostre  enfer  ne  gaignn»  lîea, 
Car  tout  ira  eu  pmdin 
Bëuil. 
Ses  dtoyens,  grans  A-pOûf, 
Sont  si  trb  bien  eudnetriiiez 
Que,  si  nous  ne  «mmsa  soiibtili, 
Jamais  ilz  ne  seront  damiez. 

Livunttur. 
Ds  ont  etpoir  d'etbi&sMdwz, 
Moyennant  ceste  affliction^ 
Car  puisqu'ils  sont  mg  foa.  greveg^ 
Dieu  Irardmi  Beniewm 
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BELPfliGOR. 

Bien  sçay  qu'ils  ont  ïntMicion 
De  tenir  la  fo;  catbolicque, 
Ne  pour  quelconque  oppression, 
Ne  prandront  la  foy  pagantcque. 

Cebbéhds. 
Si  raull-îl  que  de  mort  inicque 
Croscus  les  Tace  tous  finer. 
Et  puis  pour  ce  fait  tyrannieque 
Les  Wandres  pourrez  amener. 

LuciFEn. 
Matins,  fault-il  tant  sermonner, 
Et  toy,  Satbam,  beste  endoimye, 
Que  ne  làis-Ui  l'assault  donner 
Conb-e  Lengres  noslre  ennemye  ? 

Sateah. 
Je  m'en  y  voys  bon  gré,  ma  vyel 
Tantost  en  verrez  l'apparence. 

Lucifer. 
Vas  esmouïoir  ire  à.  envye. 

SlTBAH. 

Je  m'en  y  voys  bon  ^é,  ma  vye  ! 

ASTABOTH. 

Puizque  Lucifer  t'y  convye, 
Il  t'y  fault  faire  diligence. 

Satham. 
Je  m'en  y  vois  bon  gré,  ma  vye  ! 
TantosI  en  verrez  l'apparence. 

BâLlAL. 

Haynne  moy  pour  faire  assistance, 
Ta  cause  n'en  vauldra  que  mieulx. 

ASTAROTU. 

Mais  moy  qui  de  toute  science 
Suys  plain  &  farcy  jusque  aux  yeub. 
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Sathah. 

Çà,  je  vous  menny  en  loua  tienx, 
Puisque  de  malica  estes  plains, 
Ceulx-o  tempteront  les  plus  vieuh 
Tant  des  Wnndres  que  des  Mains. 

Bëlul. 
Alons  m'en,  par  mous  &.  par  plains, 
Faire  rage  de  noz  deux  mains 
Pour  Geste  bataille  eschauffer. 

Lucifer. 
Or,  allez,  de  par  Luciferl 

ASTABOTH. 

Nous  allons  semer  zizanie 
Sur  Croscus  &  sur  sa  maignie 
Pour  repeupler  tout  nostre  enTer. 

Cerbérus. 
Or,  allez,  de  par  Lucifer! 

Sathah. 
Pour  achever  cesle  besoingne 
Congé  prenons  de  votre  troiogne, 
A  ceste  foys  nous  ferons  fer. 

Lucifer. 
Or,  allez,  de  par  Lucifw! 
Lori  l'en  vont  Satham  et  Atiaroth  porlei'  à  Grotcus  ei  Bel- 
pkigor  et  Léviatham  vont  faire  Us  numiiret  aux  gea*  du  Rog 
dei  plaint  et  dei  aullret  pertonnaga. 
DmiER,  n  genouUt. 
Dieu  étemel  qui  tout  sçeus  ordonner 
Et  gouverner  par  loy  inénarrable, 
Ton  plaisir  soit  noz  vices  pardonner, 
Et  nous  donner  force  de  répugner 
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Sa  loy  dampiuUa  &  secta  nàiinU», 
Non  convenable  i  teas  lojiadK  dvétw», 
Répudionfi,  ihm  qui  «onoMe  tou  tiins. 

Hais  se  ta  justico 
Veult  à  ce  pn^MZ 
Corriger  le  vice 
Des  mauvaû  snppoz, 
Fa  j  Bor  moy  fimpost 
IVannuy  r^oreux, 
Et  laisse  en  r^iM 
Mon  peuple  «mwwu. 

S'ilz  ont  aucuM  Xo}s  fivlait, 
Pourtant  n'ont  pas  cueur  Andurcjr, 
Hais  requérant  pardon  du  (ait 
Et  se  meclent  en  la  marcy. 
Hon  Dieu,  office  leur  soucy, 
Garde  les  de  toute  iHaatetwe, 
Combien  que  i»  rtaiMIx  eenr 
A.  ta  discrète  fRrridwue. 

Le  GâPMTADIZ. 

Pasteur  plain  de  bénérolance, 
tl  seroit  bon  de  ^titer 
Vm  «eis  qui  font  grant  diligence 
De  girdw  &  de  f^eiater. 
DmiER. 
Je  les  veul  aUer  «ndurter 
De  nvre  &  nwnr  en  la  foir, 
Et  si  les  vueul  rscttifbfter. 
Yalier,  venu  svecqve  tms, 
Lortt'tn  va  veri  leumm. 
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LbFh.. 
Je  suis  plus  aise  qm  le  Roy, 
Sans  soing  &  sms  m^nn^ye. 
Je  ne  puis  parler  quant  je  baj. 
Cela  me  vient-il  tie  folyé  * 
Estes-vous  là,  Jbrs*^,  «a  mye? 
Vous  faictes  Sort  île  it  grimaoe. 
Ha!  je  vous  vois  bien  clûebe  face, 
Avec  le  gentil  Pirdwy. 
J'ay  le  pulœon  tout  re^oy 
Par  force  de  manger  mouslarde. 
Ho  !  je  cuyde  que  j'ay  ouy 
Bouter  le  fer  en  la  bombarde. 

DlMEll. 
ùj  parte  aux  Bourgeoyi. 

Mes  enflans,  faictes  bonne  garde, 
Car  le  besoing  nous  presse  fon, 
El  Dieu  qui  ses  itmys  r^rde, 
S'il  luy  plaît,  vous  donni  confort. 
Gardez  que  pour  aucun  effoii 
La  saincts  F«y  ne  vyidez, 
Et  s'il  en  fault  recevoir  mort, 
En  gloire  sera  osaatAez. 

Le  IDEUIER  BOUBGSOÏB. 
Monseigneur,  puisque  vous  le  voulez, 
La  muraille  bien  garderons, 
Et  nostre  Joy  ce  delaJrons 
Pour  esire  prîns  à.  décelez. 

Le  secokd  BomiGEoïs. 
Combien  que  soyons  désolei, 
Touleffoys  nous  résisterons. 
Monseigneur,  puisque  le  voulez, 
La  muraille  bien  garderons. 
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Le  tiers  Boubgeoys. 
Se  maulditz  payenz  avolez 
Cuydent  monter  par  eschiellons, 
Nous  leur  trairons  de  telz  raillons 
Qu'enfin  seront  tous  affolez. 

Le  quart  Bouhgeoys. 
Monseigneur,  puisque  le  voulez, 
La  muraille  bien  garderons, 
Et  nostre  loy  ne  délairons 
Pour  estre  prins  &  décolez. 

Dq)ieh. 
Jhésu  Crist,  conune  vous  scavez, 
Pour  nous  a  souffert  passion, 
Ainsin,  mes  amys,  tous  debvez 
Pour  luy  soffrir  aRUction. 
Posé  qu'on  face  occision 
D'entre  tous,  jeunes  &  anciens, 
Encoir,  sans  comparacion, 
A  Dieu  plus  soffert  pour  les  siem. 

Le  Baillv. 
Nous  vouions  estre  bons  chrâlîens 
Et  en  la  Foy  vivre  &  morir. 
Dieu  qui  c<^oist  tous  nos  maintiens 
Est  puissant  pour  nous  secourir. 

HoNORius,  Empereur  de  Romme. 
Les  Wandres  sont  issuz  de  leur  contrée 
Pour  usurper  régions  transalpines. 
Et  ont  déjà  si  grant  force  montrée 
Que  si  bref  n'est  leur  fureur  rencontrée, 
Romme  y  perdra  ses  tribulz  à  propines 
En  leur  oslant  lentes  &  municipes. 
Car  il  fait  bon  obvyer  aux  principes. 
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Le  hault  Harien, 
Bras  de  mon  empire, 
Est  ignat  terrien 
Pour  les  desconâre. 
Je  luy  veul  r«5cripre, 
Par  brierz  &.  cédules, 
Que  livre  à  martyre 
Wandres  incrédules. 
Le  CoNstL. 
Haulte  puissance  impâratoire 
De  circuilé  mondial, 
11  est  à  tout  homme  notoire 
Que  Marien  est  très  léal, 
n  est  traitable  &  cordial 
Vers  voi  suppotz  &  bons  arays, 
Il  est  ouvrier  spécial 
De  rebouter  les  ennemys. 
Le  Tribdk. 
Marien  a  tant  de  vertus 
Qu'il  n'est  homme  qui  s'en  sçeut  (aire. 
C'est  Quintilius  on  Torqualus 
En  discipline  miUtaire. 
Il  est  preu  comme  un  sagittaire, 
Cktmme  Jui^lle  ou  Atorbal, 
Sa  granl  proesse  je  compare 
A  Scypion  ou  Hanniba). 
HONORIUS. 
Chascun  son  entreprise 

Prise, 
Car  tout  par  efficasse 

Casse, 
Par  luy  est  voye  esquise 
Quise, 
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Qui  bien  à  sa  devise 

Vise, 
Tout  homme  en  bnfre  «psee 

Passe, 
Si  veut  que  voir  «a  fine 

Face, 
En  armant  gens  moAnes 

Fines, 
De  bonnes  brigandiate 

Dignes. 

Bien  loist  que  paronues  MUcques 
D  maintienne  en  pro^>ér^ 
Toutes  tes  régions  gaUicqaes 
Qui  sont  de  gmU  niASàé, 
Singulièrement  la  cité 
De  Lengres  notable  éc.  iaaàtaxaae. 
Car  elle  a  bonne  affînilé 
A  nostre  nacion  romainne. 

El  pour  ce  que  j'ay  .attendu 

Que  les  Wandres  ;  font  gnul  guai^ 

Dont  pourroit  estre  confondu 

Le  saint  Évesque  dis  |a  ten'e. 

Il  convient  qu'on  aille  grmterre 

Ces  lirans  faire  deslogw, 

Leur  est  dépréder  &  conquerre. 

Pour  le  sang  des  chrétiens  vanger. 

Le  Consul. 
Si  fort  les  voulons  éommager, 
Sachez,  puissant  Impérateur, 
Que  debvei  ce  hàt  en  charger 
A  Narien  le  sénateur. 
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Le  ivDIfff* 
D  est  homme  de  frast  vrienr, 
Il  est  fort  A  w^eriem 
Et  ne  sçaurei  troimr  meîReur 
Sonbi  Tostre  eninra  glorieux. 

HoMomus. 
Ci,  menagier  gent  &  joyeux, 
Vers  Marien  te  fault  tffler 
XiUy  dire  qn'il  soit  cnriein 
De  ces  Wandres  adnicfailler. 
Puisqa'ils  veuDent  snppMter 
Nos  sacremeiiB  émgéScques, 
U  les  convient  persécuter 
Comme  tirans  &.  hérfiticques 

Va  lay  présenter  ceile  tedre, 
Laqaellé  je  te  chi^e  A  bai>e, 
Car  j'y  ay  lait  escrtpre  &  nectre 
La  chose  de  ceeli  bataille. 
Lori  Itty  bailte  ung  mtudemem. 

DnJGEtfT,  messagier. 
Puisque  commandée  que  j'y  aille, 
HHhain  Prinoe  à.  bras  séculier, 
Vous  n'avez  garde  q«e  j'y  Mie, 
Ibis  mis  iH«ts  ayame  ung  efaanddîer. 

Le  Consul. 
Pense  de  ce  làict  eiploicter, 
Car  il  toudie  le  lien  pnblicque. 

Le  tuniem. 
Traverse  i  coq»  tout  !e  qoartier 
De  la  région  ytaËoqne. 

DnjGEKT. 

Où  est  la  personne  mieteiMitqtie 
De  Harien  que  je  demande? 
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Le  Cohsdl. 

En  Arles,  la  cité  anticque, 
Préside  &  tient  tout  en  commande. 

HONOBIUS. 

Ce  fait  cy  je  te  recommande. 

DlUGEHT. 

J' entend  le  caz,  adieu  vous  dii^. 

Le  Tribdm. 
Pour  ce  que  la  matière  est  grande, 
Ce  fait  cy  je  te  recommande. 

Diligent. 
Je  luy  diraj  ce  qu'on  luy  mande, 
S'il  plaist  à  Dieu  de  Paradis. 

Le  Consul. 
Ce  fait  cy  je  te  recommande. 

DlUGEHT. 

J'entend  le  caz,  adieu  tous  dis. 


Tien  là,  je  te  donne  bon  pris,    . 
Va,  si  besongnè  à.  mon  plaisir. 
L'Empereur  tuy  baille  une  poigiàèe  d'argent. 
Diligent. 
Hault  Prince,  où  tous  biens  sont  comprins, 
Je  TOUS  feray  vostre  plaisir. 
Lors  le  Mestagier  t'en  va  déambuler  une  espace  tur  Us  rends 
et  puit  K  relraicl  en  certain  lieu  jvtqu'aprh  l'inhtanaàan  de 
DÙier  qu'il  ira  parler  à  Marien  en  Arles  et  perfomira  ton 
metsaige  corne  il  est  eicript  cy  aprèx. 

Satham  et  set  deux  compagnons  vietinent  ici  parler  au  roy 
CroKM.  Sathui  à  Cmeuê. 

CroscuB,  je  te  viens  advertir 

De  pervertir 
Lengres,  la  très  forte  cité. 
Fay  Didier  de  tout  convertir 
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Et  divertir 
A  ta  lo;  &  crédulité, 
Ou  sinon  soit  exécuté 

Par  granl  fierté, 
Luy  &  toute  sa  kjrielle, 
N'y  ait  chrétien  nul  excepté 

Ne  supporté, 
Tant  soit  jeune,  masle  ou  femelle. 
AsTxnoTH. 

Maintien  la  querelle 

Des  Dieux  «Se  Déesses. 
Béltal. 

De  fa  loj  niout  belle 

Maintien  la  querelle. 

ASTAROTH. 

N'espaipie  toumelle, 

Murs  ne  forteresses. 
Béltal. 

Maintien  la  querelle 

Des  Dieux  &  Déesses. 
Choscus. 
0  mille  dÏTines  Haultesses 
Qui  gouvernez  les  élémens, 
Je  remarcie  voz  humblesses 
De  tous  ces  advertissemens. 
0  Mars,  Dieu  des  toumoyemens, 
Baccbus,  producteur  de  vendanges, 
Cérès,  Déesse  des  fromens, 
Je  vous  rends  cent  mil  louanges! 

Tost,  salrappes  &  millénaires, 
Esquelz  il  n'y  a  que  recouldre, 
SateUites  &  picquenaires, 
Qui  sçavez  ung  hamoiE  descouldre. 
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Deffonaez  ces  lonaeaulz  de  pouUn^ 
Afibstei  nostre  artillerye. 
Si  tirei  aosa  dru  que  fouldrs 
Pour  commancer  la  baUerie. 

LEPREmER  SAtKUPK. 

Siu,  galanx,  soi,  à.  la  tnàrjet 
Ung  chascun  &ce  bonne  mjm^ 
Lb  gemtm  Satrappe. 
Qu'il  û'j  ait  homme  fpir  varie 
Car  asses  adTons  poeMM  8n«'. 

TARTiMB. 

J'ay  jâ  chargé  ma  serpentine 
Pour  gecter  gros  coups  évidens. 

ÏSAMGBIM. 

El  J'ay  chargé  ma  couleuvrine 
Si  Toj  bouter  le  feu  dedanz. 
Lon  ehatcun  fait  temblant  de  beiogner  tant  aux  boitont 
corne  aux  trmctt  à  la  pouidre  et  ou  feu. 
La.  GutiTSm 
Alarme,  aknne,  boune&gens, 
Car  les  payens  que  ooua  (bublom 
S'approchent  comme  diligei& 
Pour  tirer  de  leurs  gros  baston». 

Le  pbehibk  Bovriss». 
Il  fault  que  nous  les-  raboutnaa 
Par  bien  ddieiidiie  et  par  t»er. 
Le  SEcom  BointGEtns. 
Ij'espai^ons  taxes  ne  mentons, 
n  fouit  que  nous.  les  reboulons. 
Le  Tiua.  BocacKOTS. 
Chai^eons  -le  traict  ib  a. 
Et  puiz  IflfrIùsiHW  reliMT. 
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Le:  «dart  BounoEeva. 
Il  faull  que  qoiw  les  rebouten» 
Par  bien  deffeiHbrei&  par  tkei. 
fcjf  est  bon  que  cealx  de  la  Vike-  gecteni  aucuns  empt  de 
batlotu  à  feu  et  puit  Didier  dira  : 
DtDlBR. 

Je  croy  qu'il  serait  ben  d'alec 
Aux  crenaux  dessus  la  murailte> 
Pour  gracieusement  parler 
A  ceulx  qui  nous  UvreoL  halaill*. 

Vaukb. 
Ainçoys  que  la  Villa  oit  assaille, 
Remonstrez  leuc  ceste  insolence. 

DnuER. 
S'il  est  monicion  qai  vaille, 
J'en  feray  toute  diligence. 
Lort  monu  »ar  la  muToilk  ei  [Hirfe  hmltemenl  ans  Waiulret. 
Croscus,  donez  laoj  aodienee 
Et  escoutez  deux  oinfa  ou  tcois. 
Nous  tenons hitaj&  erédnice 
De  Jhésu  Crist,  le  R07  dte  R^By 
Ne  nous  faictes  plus  de  desroy^ 
Craindez  la  divine  Ptawancs, 
Car  celluy  qn  moml  «n  cveix 
Pourra  de  wns  prendv&vcBpuioet 

Le  segsdd  SMiui-na. 
Tirez,  lirez  à.  loate  insbmcev 
En  despit  de  soitbaiHt  quaquel 

IlASIQalH^ 

Veull-jl  faire  sa  remanaliBace? 

ïaufonin. 
Il  y  trouvera:  pu  d'aquest. 
Âdom  tiraa  aacmes  ierpemtinet  oa  ooaUntn'inefefciulx 
de  Lengres  gecient  j^erres  et  auUres  traits. 
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Le  premier  Bourgeois. 
Je  feray  cunllir  le  muguet 
A  ce  Wandre  qui  si  fort  tire. 

La  Guette. 
Gectez,  gectez,  je  fay  bon  guet. 
5oil  geeié  ung  cop  de  chaiatv  cotié  et  puû  i&l  ; 
Le  second  Boubgeoys. 
Déi  !  ou  nous  respond  lire  à  (ire. 

Godifer. 
Je  TOUS  feray  sofTrir  martyre, 
Chrétiens  infftmes  &  mauldits. 

Le  Baillï. 
Ne  vous  chaîlle,  laissez  le  dire, 
C'est  peu  de  chose  que  ses  diclz. 

Le  second  BorRCEOTs. 
Tirons  danguii  gros  &  petiz. 

Le  tiers  Bodrgeots. 
Pour  Dieu  I  laissons  les  reculer. 
Le  quart  BouRGEoys. 
Nous  ne  sommes  pas  apprentiz 
De  tirer  geni  ic.  affoller. 
Soil  geelé  mig  cap  de  la  Ville. 
Sarragot. 
Cbresliens,  je  vous  feray  baler. 
Voulez  vous  maintenant  hoingner? 

Le  CAPPrrAiNE. 
Ne  vous  chaille  de  leur  parier. 

Le  Pére  Valier. 
Peu  parler  &.  bien  besongner. 

DURAHDAL. 

II  nous  faull  ceste  tour  gaingnier, 
Car  elle  nous  voit  de  trop  hauK. 
A  donc  lirenl  contre  ta  tour  oit  eu  la  Gveite  et  y  font  de 
grani  ferittyt. 
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ROSTARIN. 

Tir«z  contre  sans  espargner, 
Elle  est  percée  autant  vault. 

La  Guette. 
Ha!  Sangbieul  Comment  on  m'aasault. 
Pleut  à  Dieu  que  je  fusse  juzl 

Maulvenu. 
Faiz-tu  lassuz  du  papegault? 
Je  te  feray  pisser  Teijuz. 
La  Gnelie  s'enfuyt. 

Le  Cappitaine. 
Où  vas-tu? 

La  GnETTE. 
Je  n'y  seray  plnz. 
Le  Cappitaine. 
D'où  le  vient  ceste  oppinion  f 

La  Gcette. 
Ces  fàuli  payens  sont  résolutz 
D'abattre  mon  tugurion. 
Le  Bailly. 
Tu  es  couhard  comme  ung  larron. 

Le  Père  Valieh. 
Ke  t'oses-tu  tirer  avant  ? 
La  Guette. 
Je  me  liendray  à  ce  quarron 
Et  feray  guet  comme  devant. 
Lort  te  boute  en  quelque  aullre  lieu. 
Le  premier  Satraive. 
Or,  tirez,  tirez  maintenasl 
Puisqu'il  plaisl  k  Croscus  le  roy. 
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Le  secomd  Satrappk. 
Deux  ou  trois  cou^s  tout  d'ung  tenant 
Habillement. 

YSAMGHIN. 

Yées  là  de  quoy. 
%  loil  gecté  un  cop  par  les  Wandres  par  Ysangri 
Sabragot. 
Rend-toj,  chrestien,  laisse  ta  loy 
Et  renoje  Ion  Jhésu  Crist. 

DUHANDAL. 

Hest  teste  aux  crénaulx. 

RnSTAHIN. 

Parle  à  moy. 
Maclvenu. 
Rend-toy,  chrestien,  laisse  ta  loy. 

Le  qcart  Bobrgeoïs. 
Veescy  ung  merveilleux  desroy. 

Despiteulx. 
Hz  mourront  tous. 

DURANDAL. 

11  en  est  lait. 
Rbstarin  .  ^ 

Rend-toy,  cbrestien. 

Maulvenu . 

Laisse  ta  loy. 

DëSPITEI)X._ 

Et  renoye  ton  Jhésu  Crist. 

Didier. 
Mon  peuple  sera  desconfit 
El  aura  d'ennuy  plénitude, 
Si  Dieu  qui  tout  le  monde  fit, 
Ne  garit  son  amaritude. 
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0  Créateur, 
0  digne  Celsitude, 

Hault  plasmateur, 
Qère  Béatilude, 

Roy  souverain, 
Précelse  Trinité, 

Tu  es  lâcteur 
De  céleste  habitude, 

Et  rédempteur 
De  toute  multitude, 

Du  gendre  humain 
Miroir  de  parité. 

Croscus  baultain, 
Ce  Wandre  redoublé, . 

Très  inhumain, 
Plain  de  crud élite. 

Nous  veuU  grever, 
Nous  veult  mener  graat  guerre, 

Kstends  ta  main, 
Rebote  sa  fierté, 

Tosl  <k  soudain 
Ëslargi  ta  bonté, 

Pour  nous  saulver 
En  gardant  ceste  terre. 

Mais  quelque  oroîson  que  je  face, 
Je  proteste  &.  ay  protesté 
Que  je  ne  veul  courcer  ta  Ëce 
N'aler  contre  ta  volonté. 

MARiA. 

0  divigne  Bénignité, 
Bénigne  Gracieuseté, 
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Gracieuse  &  clère  HauKesse, 
Hault  Soleil,  pUin  de  dignité, 
Très  digne  Sin^larilé, 
Singulier  Trésor  de  richesaes, 
Riche  Rubis,  puys  de  Noblesse, 
Noble  Fontaine  de  largesse, 
Large  Sentier  d'humilité, 
Veollez  donner  joye  &  lyesse 
Â  Didier  qu'on  assault  &  blesse 
Par  wandalicque  iniquité. 

Deus. 
Le  propre  terme  est  limité 
Qu'il  doit  passion  endurer. 
Son  lieu  en  gloire  est  apreslé 
Auquel  je  le  veul  honorer, 
Paradiz  luy  veul  conférer, 
Triumphe  &  perdurable  empyre, 
Et  la  saincte  âme  décorer 
De  la  côroone  de  martyre. 

Le  Tirant  décoler  fera 
Didier  qui  mon  nom  ayme  à  prise, 
Maiz,  par  miracle,  il  recepvra 
Son  chef  pour  porter  à  l'église, 
Quant  le  bourreau  cela  verra   . 
U  perdra  sens  &  bonne  guise. 
Car  sang  &.  cerveau  répandra 
En  hurlant  à  la  pierre  bise. 

Léal  ministre  Uichael 
Et  Gabriel  qui  bien  servez, 
Uriel  &  vous  Raphaël 
Qui  mou  pouvoir  appercevez. 
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Allez  embas  &.  confortez 
Didier  quy  esl  en  grant  socy, 
Quant  temps  sera  l'fttne  apportez, 
£t  des  aultres  martyrs  aussy. 

MlCHAEL. 

Yostre  divin  commandement 
ÂcompUrons  sans  plus  actendre. 

Gabkiel. 
Paire  voulons  incessamment 
Vostre  divin  commandement. 

Raphaël. 
noy  régnant  perdurablement, 
Nous  sommes  tous  prelz  d'y  entendre. 

Ubiel. 
Vostre  divin  commandement 
Accomplirons  sans  plus  actendre. 

Le  Rov  des  Alainz. 
Sire  Croscus,  se  voulez  tendre 
A  ceste  ville  conquester, 
l!aintenant  povez  faire  prendre 
Vos  eschielles  pour  y  monter. 
On  peult  maintenant  regarder 
La  muraille  fort  abatue, 
El  pourtant  n'avons  que. tarder 
D'assaillir  tout  d'une  venue. 

Cbosccs. 
Or  çà,  que  chascun  s'évertue 
D'entrer  dedans  à  grant  puissance, 
Mais  je  veul  que  tous  ceulx  on  tue 
Qui  ne  prandront  nostre  créance. 
Pour  vieillesse  ne  pour  enfance 
N'y  ait  honune  nul  supporté, 
S'ils  ne  nous  font  obéissance 
En  délaissant  la  chrétienté. 
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Tost-Venu,  tu  as  escoulé 
Mon  veul  &  mon  intendon, 
Et  pourtant  soyes  apresté 
D'en  faire  proclamacion. 
Tost-Venu, 
Haultaine  dominacion 
Qui  à  triumphe  contendez, 
Sans  prétendre  excusacion 
Voys  faire  ce  que  commandez. 
Im-s  fait  le  cry  à  son  de  tramft. 
Ojez,  Sei)peurE,  &  entendez! 
Croscus  vous  fait  commandement 
Qu'à  la  muraille  vous  rendez 
Pour  la  gaingner  totalement. 
Entrez  dedans  lesgièremenl, 
Tuez  tout  sans  rien  excepter, 
Sinon  ceuh  qui  dévotement 
Vouidront  nostre  loy  accepter. 

Le  premier  Satrappe. 
Sus,  galans,  il  fault  apporter 
Eschielles,  picques  &  marteauli. 

Le  second  SikTHAPPE. 

Or,  tost,  tost,  il  se  fault  haster 
De  gripper  à  monl  ces  crénauh. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Veescy  des  cordes  par  monceaulx 
Qui  ont  des  bons  crochets  de  fer. 
Le  second  Cbevauer  Alaik. 
Entre  voz  gendarmes  nouveauls 
Il  vous  fault  icy  escbauffer. 

GODIFER. 

Convient-il  à  force  monter, 

Ne  nous  fait-on  autre  ouverture? 
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TlRTABIH. 

Il  n'y  a  point  de  cul  frotté, 
Il  se  fanlt  œeclre  i  l'avanture. 

Sarragot. 
Ces  Lengrois  nous  font  grani  iqjure 
Quant  ilz  ne  nous  veuUent  ounîr. 

YSANGRIN. 

Par  le  dieu  Jupin,  je  vous  jure 
Que  j'en  feray  cinq  cens  morir. 
Lon  chargeai  eiehietles,  cordes,  barreaulx,  etc. 
La  Guette  crye  -• 
Pour  Dieu,  ne  veullez  pas  faillir 
A  bien  deffendre  teste  Ville, 
Car  tout  l'ost  nous  rient  assaillir 
El  sont  plus  de  quatre  ring!  mille. 

Lr  Cappitaike. 
Bon  Pas,  il  te  fkult  estre  habille 
D'aller  quérir  les  Chevaliers. 

Bon  Pas. 
J'y  vois,  car  il  me  semble  utile 
De  faire  armer  genz  par  milliers. 

La  Bourgeoyse. 
Les  Wandres  qui  sont  coulumiers 
De  faire  toute  (yrannje, 
Nous  veullent  prendre  prisonniers 
Ou  tuer  par  grant  félonnye. 
La  très  douice  vierge  Marie 
Veulle  obvyer  à  l'enlreprinse! 
Car  il  est  Un  de  nostre  vye 
S'il  fouit  que  la  Ville  soit  prinse. 

La  Femme  grosse. 
Hélas!  bêlas!  je  meurs  de  crainte 
Qu'on  ne  me  face  desplaisir. 
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Car  je  me  sens  grosse  &  ensaîncle, 
Tantost  sur  le  point  de  gésir. 
Vra?  Dieu!  où  pouirai-je  courir? 
Que  fera;-je  moy,  pouvre  femme? 
Me  bullril  finer  &  morir 
Sans  que  mon  fruyt  ait  baptesme  ? 
La  NoRRiCE  tenant  ung  enfant. 
Et  moy  qui  norriz  mon  beau  filz 
Qui  est  petit  &  de  jeune  aage, 
Je  doys  bien  rendre  pleurs  confilz 
En  plainte  &  en  dur  langaige. 
0  mon  tendre  enfant,  te  verray-je 
Mutiler  en  douleur  amëre? 
Wandres,  plains  de  mauhais  coundge, 
Laissez  l'enfant,  prenez  la  mère. 

La  Bourgeoyse. 
Certes  la  chose  est  toute  clère 
Qu'ils  nous  viennent  l'assault  donner. 

La  Grosse. 
Conseillez  nous,  belle  commère, 
Comment  nous  devons  gouverner. 

La  Bocbgeoïse. 
Portons  des  pierres  pour  gecler, 
S  servirons  de  quelque  chose. 

La  NoRRiCE. 
AfSn  de  noz  geiis  conforter, 
Portonz  des  pierres  pour  gecler. 

La  Bochceoyse. 
J'en  veul  plein  ce  beucbin  porter. 

La  Grosse. 
J'ay  bien  ce  vouloir,  mais  je  n'ose. 

La  NoBRicE. 
Portons  des  pierres  pour  gecter. 
Si  servirons  de  quelque  chose. 
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Bon  Pas,  messagier. 
Semeurs,  je  vous  dis  &  propose 
Que  bientost  venir  tous  en  faull, 
Car  l'ost  des  Wandres  se  dispose 
De  nous  livrer  cruel  assault. 

'      Grabcey. 
Par  cettuj  qui  tout  Bçeit  &  vaull. 
Nous  y  ferons  nostre  debvoir. 
Se  j'ay  des  coups,  il  ne  m'en  chault, 
J'en  feray  aussi  recepvoir 
Chdiseul. 
Puisqu'on  nous  le  fait  assavoir, 
C'est  raison  que  nous  y  allons, 
Ces  payens,  plains  de  non  sçavoir, 
A  nostre  povoir  affolons. 
Thichastel. 
Bon  Pas,  sachez  que  nous  irons 
Voir  si  la  Ville  on  assauldra, 
El  si  très  bien  nous  conduyrons, 
Que  tout  le  fait  mieuh  en  vâuldra. 

Vergier. 
Chasciin  de  nous  s'y  trouvera 
Pour  la  loy  de  Dieu  maintenir. 
Or  ii,  galans,  on  cognoisbra 
Cornent  vous  sçavez  contenir. 

Le  prehier  Escuver. 
Afin  de  la  gloire  acquérir, 
En  soubslenant  foy  catholicque. 
Je  veult  rebouter  &  férir 
Geste  puissance  wandalicque. 

Le  second  ëscuyer. 
Puisqu'ils  ont  pouvoir  tant  inicque. 
Tant  infidelle  &  tant  pervers, 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  ÎM- 

U  fault  que  leur  bras  tyrannicque 
Faisons  Iresbucher  à  revers.  - 

Le  tiers  Escuyeh. 
Je  jelteray  caillouz  amers 
De  ma  foudre  forte  &  diverse, 
Frappans  à  tort  à  à  travers 
Leur  teste  &  leur  Tace  perverse. 

Le  quart  Escuver. 
Pour  dommager  partje  adverse. 
Telle  boisson  leur  veul  verser, 
Que  les  plus  grans  à  la  renverse 
Feray  tresbucher  à  verser. 

Le  Coustillier. 
Hal  si  je  peusse  traverser 
Où  leur  ost  eslre  conversant, 
J'en  feroys  à  terre  verser 
Plus  de  cinq  cens  en  traversant. 

L'ÂRCmER. 

Il  faut  tout  estre  reversant 
Ou  les  tirer  perversemenl, 
Et  se  nostre  cas  va  versant. 
Relevons  nous  diversement. 

Le  Cre«equimier. 
Deflendons  Lengres  vaillamment, 
D'arbalestes  à  crenequiiis, 
Tuons  Wandres  abondamment, 
Car  ils  vaillent  pis  que  Turquins. 

Le  Colovhikibb. 
Harquebuches,  ribaudequins, 
Bonnes  couleuvrines  à  main, 
Veul  desptoyer  sur  ces  coquins, 
Qui  respandent  le  sang  humain. 
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Choisedl  parle  à  Didier. 
Très  cber  Seigneur,  il  est  certain 
Qu'on  nous  vient  assaillir  de  fait. 
Se  Dieu  triumphant  &  haultain 
Ne  nous  secourt,  tout  est  defliiit. 
Trichastel  parle  à  Didier. 
Requérez  luy,  de  cueur  pariait, 
Qu'il  nous  veuLe  donner  puissance 
De  rebouter  ce  Wandre  infail, 
Plain  d'orgueil  &  d'oultrecujdance. 

DmiEB. 
Nobles  Seigneurs  de  grant  vaillance. 
Je  vous  rends  cent  mil  marciz, 
Quant  exposez  corps  &  cbevance 
Pour  mon  peuple  qui  est  assiz, 
Si  veul  prier  au  crucifix 
L'argiteur  d'élemelie  gloire 
Que  Wandres  soyent  desconfilz 
Et  vous  en  ayez  la  victoire. 

C'est  pour  la  foy  noble  &  grande 
Qu'entreprenez  ceste  action, 
Et  pourtant  je  vous  recommande 
'      Ha  querelle  &  deflension. 
Deux  motz  de  bénédiction 
Vous  donray  à  la  bien  allée, 
Et  si  feray  oracion 
Pour  toute  la  noble  assemblée. 
Lor»  fait  la  bénrdictian  tolcTinclle  aux  Baron»  et  auttre», 
puii  Donl  à  l'atsauh. 

Grange  ï. 
Tost,  lost,  alons  à  la  mesiée 
Pour  rebouter  nos  ennemys. 
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Vergier. 
Il  leur  fault  desDyer  l'entrée, 
Tost,  tost,  alons  à  la  meslée. 

CHOISEtL. 

Adieu,  Pasteur  de  renommée. 

DmiER. 
Or,  alez,  adieu  mes  amys. 
Triceastel. 
Tost,  tost,  alons  à  la  meslée 
Pour  rebouter  nos  ennemys. 
Aâone  t'en  parfenf  el  Didier  le  mecl  à  genoulx  et  orando 
dicit  : 

Didier. 
0  Créateur  plain  de  biens  infîniz, 
Qui  tout  produite  en  temps  &.  en  saison. 
Qui  guerre  &.  pais  permects  et  defliniz, 
Dont  les  humains  ignorent  la  raison, 
Sennacherib,  plain  de  grant  mesprison, 
Tu  reboutas  miraculeuBemenl, 
VeuUez  aussy  préserver  ma  maison 
Et  tous  mes  gens  d'avoir  encombremwil. 
La  anget  parlent  à  Didier. 

HiCHAEL. 

0  Pasteur!  qui  vis  sainctement 
En  vertuz  &  dévocion. 
Nous  venons  cy  présentement 
Toy  donner  consolacion. 
Gabriel.  ' 
La  divine  provision 
Veult  glorifier  ta  personne, 
Car  par  endurer  passion 
Tu  auras  des  cielz  la  coronne. 
La  oH^ei  l'ituJtitenE. 
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Didier. 
Au  Rédempteur  qui  tous  biens  donne, 
Je  do;  louange  pronuncer, 
Quant  ceste  nouvelle  très  bonne 
Me  fait  à  cesie  heure  noncer. 
Hon  Dieu  qui  tant  es  bon  &  chier, 
Que  nul  ne  le  sceit  savorer, 
Pour  la  saincte  loy  renonchier 
Je  veul  bien  tonnent  endurer. 

Tu  as  pour  mo;  ton  corps  offert 
Aficher  en  croix  &  estandre, 
Tu  as  pour  mon  bien  taat  souffert, 
Que  jamais  ne  te  le  puis  rendre. 
Plaise  toy  recepvoir  &  prandre 
Le  sacrifice  de  mon  corps. 
Soyez  aussi,  sans  plus  attendre, 
A  mon  cueur  miséricors. 

Valier,  mon  Gis,  lu  dois  sçavoir 
Qu'il  plait  à  Dieu  moy  recepvoir 
Par  martire  &  peinne  cruelle. 

Vauer. 
Hélas!  veosci  dure  nouvelle. 

Didier. 
Puizque  je  suis  à  mon  optai. 
Je  te  recommande  Testai 
De  Lengres,  la  cité  très  belle. 

Valier. 
Hélas  1  veesci  dure  nouvelle. 

Didier. 
Valier,  mon  amy  bon  à  beau, 
Pour  Dieu  veiUe  sur  ce  Iropeau 
£t  le  garde  d'euvre  infidelle. 
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Valier. 
Hélas!  veesci  dure  novelle. 
Toute  ma  douleur  renouvelle 
Pour  ce  piteuk  Irespassement. 

Didier. 
Je  mectz  en  ta  garde  &  tutelle 
Mon  diocèse  entièrement. 

Valier. 
HélasI  mon  povre  entendement 
N'est  pas  de  telle  cbose  capable. 

Didier. 
Si  tu  sers  Dieu  dévotement 
Rien  ne  le  peult  estre  grevable. 


Despeschez-vous,  de  par  le  dyable  ! 
Commencez  tost  à  assaillir, 
Brisez  ce  mur  inexpugnable 
Et  vous  gardez  bien  de  taillyr. 
Le  Rot  des  Alainz. 
Il  fault  ruer,  luer,  férir, 
Eschielles  monter  &  griper. 
Faire  les  ennemys  morir, 
Si  vous  le  povez  agriper. 

Le  premier  Satrappe. 
Vous  verrez  de  beaulx  cops  douer. 

Le  second  Satrappe. 
Vous  y  verrez  faire  maint  sault. 

Croscus. 
Faictes  ces  instruments  sonner. 

Le  Satrappe. 
Trompette,  sonnez  à  l'assault. 
Lora  on  sonne  et  on  oommance  l'nsiauU. 
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Le  Cappitaine. 
A  ceste  heure  montrer  se  fault, 
Od  nous  assault  de  tous  coustez. 

Le  Baillv. 
Gardons  les  bien  de  luonler  hault. 

Gbanceï. 
A  cesie  heure  monstrer  se  Enult. 


Ung  cfaascun  soit  hardi  <&  hault. 

Trichastel. 
Ces  Wandres  sojent  reboulez. 

Vebgieb. 
A  ceste  heure  moastrer  se  fault. 

Le  Père  Vauer, 
On  nous  assault  de  tjus  coustei. 
Le  premier  Sathappi;. 
Montez,  ribaudailte,  montez. 

Le  second  Satrappe. 
Gripez,  tuez,  rompez,  froissez. 
Font  temblanl  de  ntonler. 

Rdstarin. 
Nos  eimemys  seront  maclez. 

Le  premier  Chevalier  Ai.Am. 
Montez,  ribaudaille,  montez 

DURANDAL. 

J'y  seray  tantost,  n'en  douhtez. 

Despiteulx. 
J'ay  jà  les  membres  tous  blessez. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
Montez,  ribaudaille,  montez. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Gripez,  tuez. 

Le  second  Chevalier  Alain. 
Rompez,  froissez. 
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Croscds. 
S'aultrement  ne  vous  avancez, 
Par  ma  loy,  je  vous  fera;  pendre. 

Le  Rot  des  Auinz. 
D  fault  que  levez  &  dressez 
Vos  eschielles. 
Catlx  de  la  Ville  ie$  rebcmieni. 
Mal  VENU. 
J'y  veul  entendre. 

GODIFER. 

Hal  chrestiens,  je  vous  fera;  rendre. 
Estes  TOUS  là  où  je  vous  voy. 

Le  prehigr  Bourgeots. 
Wandre,  je  te  feray  descendre 
Si  tu  t'aprouche  près  de  moy. 

Tartarim. 
Rendez-vous. 
Oj  iont  à  demi  montez. 

Sarragot. 

Laissez  vostre  loy. 

YSAKGRIN. 

Chrestiens,  si  tous  ne  vous  rendez, 
Vous  serez  tous  appréhendez 
Et  escoirchiez  par  grant  desroy, 
Rendez-vous. 

ROSTARIN. 
Laissez  vostre  loy. 
Le  prehier  Chevalier  Alaih. 
Par  Jupiter  qui  me  nourit. 
Vous  rengnyerez  Jhésu  Crisl, 
Ou  je  vous  donray  un  effroy. 
Reudez-vous. 

Le  secosd  Chevalier  Alain. 
Laissez  vostre  loy. 
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Ddrahdai,. 
Manlgré  tos,  dans  nous  monterona. 

Despitedlx. 
Traite  Lengrois,  nous  vous  aurons. 

RUSTARUT. 

Amont. 

Haltenv. 
Je  m'en  vois  après  lojr. 

RUSTARIK. 

Rendez  tous. 

Malvenu. 
Laissez  vostre  loy. 
Le  second  Bouhgeots. 
Ci,  des  pierres. 
Lon  femme»  appourUnl  pierrea. 
Là  Nobbice. 
Vecy  de  quoy 
Gecter  sur  ces  mauldicz  pajens. 

La  Grosse. 
Chascun  bce  corne  pour  soy. 

Le  tiers  Boohgeots. 
Çè,  des  pierres. 

La  Grosse. 
Vecy  de  quoy. 
La  Booroeotse. 
Pour  Dieu  I  combatez  pour  la  foy, 
El  gardez  qu'ils  n'entrent  céans. 

Tartabin. 
Lengrois,  Lengrois,  ae  je  vous  tiens, 
Je  vous  feraj  peine  &  grevance. 
Le  second  BoDRGEors. 
Je  ne  crains  guëres  voz  maîntims. 

Le  tiers  Bourgeots. 
Nous  avons  en  Dieu  espérance. 
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Le  prehier  Satrappe. 
Alons  monstrer  nostre  puissance 
A  b  porte  de  la  Cité. 

Le  second  Sath&pps. 
Et  nous  manrons  tousioure  la  dance 
Contre  les  murs  de  ce  cousié. 
Lon  le  premier  Sairappe  amainne  la  moitié  da  geru  pour 
gmngnier  ta  forle  et  Vaullre  moitié  combat  à  la  muraille. 
Le  Fol. 
Qu'esse  là?  Benedicife/ 
G'eM  ung  marché  aux  horions. 
Je  ne  spa;  si  c'est  pour  l'esté, 
Hais  il  vole  des  papilons. 
Hot  je  veul  jouer  des  talons. 
On  m'y  pourroit  crever  les  yeuk. 
Pardieu  ce  sont  dangereux  lieux 
Que  d'estre  à  ce  point  enfermé, 
Et  si  vous  dist  qu'il  vauldroyt  mieux 
Estre  musé  que  bien  armé. 
Lort  ouaillent  det  deux  coutte», 
Tabtabih. 
Lengrois,  plains  de  desleaullé, 
Si  vous  ne  cbaosez  volonté, 
Nous  vous  ferons  souSrir  martîre. 
Le  CiPPiTADjE  DE  Lecohuis. 
Deffendez  vous,  laissez  les  dire. 

Sarragot. 
Apourtez  les  def^  de  la  porte, 
Que  le  grant  dyable  vous  emporte! 
Nous  nous  tiendront  tantost  de  rire. 

Le  Bailly. 
Deffendez  vous,  laissez  les  dire. 
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Le  second  Cretiuer  Auih. 
Vous  nous  Taicles  beaucop  de  [uinne, 
Dieu  vous  mette  en  fièvre  quarleine  I 
Je  cufde  qu'il  vous  deust  souffrire. 

Grance?. 
Deffendez  vous,  laissez  les  dire. 

YSANCRIM. 
Je  vous  feray  changer  créance. 
Le  second  Bouhgeoys. 
0  mon  Dîeul  voy  cest  arrogance. 

Tartarih. 
Jupiter  sera  vostre  sire. 
Choisedl. 
DeSéndei  tous. 

Tergier. 
Laissez  les  dire. 
LoTâ  combalent  main  à  main  det  deux  coutléi,  puii  la 
premieri  gaignent  la  muraille  en  disant  : 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Moulez,  ribault,  montez  de  tire 

Le  SECOND  CUEVAUER  ALAIN. 

Soyez  courageux  &.  hardis. 

GODIFER. 

Plus  rien  ne  vauU  le  contredire, 
Nous  sommes  dedans  plus  de  dix. 

Le  Cappitaine. 
0  mes  amys,  nous  sommes  pris. 
Cbascun  se  saulve  où  il  pourra. 

RrSTARIN. 

Créez  qu'il  vous  coustera  bon  pris. 

Le  Bailly. 
0  mes  antys,  nous  sommes  pria. 
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Despitedlx. 
Folemenl  avez  entrepris. 

Le  PEtEioER  Satrafpb- 
Par  Mercure!  tout  y  maumi. 

Trichastel. 
0  mes  amys,  nous  gommes  pris. 

Le  Cafpitaihe. 
Gbascun  se  saulve  qui  pourra. 

Le  second  Chetauer  Alain. 
Ayant,  galans,  entrez  par  là 
Vous  &  toute  la  compaignie. 

Croscus. 
Tout  est  mien  deçà  &.  delà. 

DURANDAL. 

Vive  Croscusl 
YsANGRiN,  Tartarin  et  Sarhagot  entemble. 
Ville  gaignye! 
Lor»  enlrenl  en  la  Ville  et  font  lemblant  de  tuer  et  pîUer; 
cmlx  de  la  Ville  te  doivent  tnomlrer  fort  pileulx  et  etpart. 

Crotcut  et  le  Roy  det  Alaitii  te  tiennent  devant  ta  porte  en 
hauU  lieu  pour  voir  ce  qui  ce  fait  en  ta  Ville.  Le  Cappttmne 
va  dire  let  nouvellet  à  Didier,  puit  retourne  vert  les  ennemyt. 
Le  Cappitaine. 
Pasteur  rempiy  d'humilité, 
Les  Wandres  sont  en  la  Cité, 
Mectant  tout  à  desiniclion. 

Didier. 
Ayons  en  ceste  qualité, 
Pasience  en  adversité. 
Sans  quelque  murmuracion. 

Le  Bailly. 
Vbis  n'avons  de  proleclion, 
Les  Wandres,  plains  d'infection, 
S'efforcent  tous  d'ici  venir. 
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DœiER. 
Hectons  nom  en  dévocion, 
Et  actendons  l'occision, 
Pour  la  loy  de  Diea  maintenir. 
ton  Di^er  et  la  getu  d'églite  te  mecUM  àgenouix. 


Faictes  moj  toutes  gens  périr, 
N'espargnez  ne  grant  ne  petit, 
Et  si  alez  Didier  quérir 
Pour  es  taire  à  mon  appétit. 

Le  Roy  des  Aluni. 
Puisque  le  peuple  est  desconfit, 
Entrez  partout,  querez,  sercbez, 
Pilez,  chargez  à  bon  prouiSl, 
Tuez,  frappez  &.  détranchez. 

Le  prehieh  Satrappe. 
Hz  seront  lantost  despechez 
Puisque  j'aj  mon  grant  bragniart. 

Le  Cappitaine. 
Hon  Dieu,  excusez  ooz  pécbez! 

Le  PBEHiER  Satrappe. 
Or  (à,  que  le  dyable  y  ait  part, 
Vous  y  mourrez,  coquin,  paillard, 
Je  vous  copperay  le  siflel. 
Le  Cappitaine. 
Quant  à  moy,  je  deviens  viellard, 
Le  mourir  point  ne  me  desplait, 
J'ay  esté  vaillant  capilainne, 
Mais  pour  la  foy  je  suis  tout  prest 
De  laisser  ceate  vye  humaine. 

Le  phehieb  Satrappe. 
Tenez,  vez  là  pour  voslre  peine. 

nutw. 
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Le  secodd  Satrappb. 
Tuez  les  comme  heaulx  oisons. 

Le  premier  Satrappb. 
Pourjoujr  de  victoire  plainne, 
Bontei  le  fea  en  ces  maisons. 

ÏSANGniN. 
J'j  TOÛ. 

Tàrtarin. 
Il  fault  que  nous  donnoiu 
A  ce  boui^oys  ci  ung  sofQet. 
Mai  sire,  puisque  nous  vous  tenons, 
Tué  serez  comme  ung  poulet. 
Agripez  le  par  le  colet. 

Sabhagot. 
Je  le  veul  puisque  lu  l'as  dit. 
lit  le  (lient. 

GODIFER. 

Prens  ceste  femme  s'il  te  plaist. 

Tàrtarin. 
Je  n'y  meclz  point  de  contredit. 
Lort  ett  le  feu  bouté  en  ladite  Ville  et  brvle  une  etpaee  et 
.  cependant  let  fàcqtieraires  tticvt  becucovp  de  gen*  comme  Ut 
gent  dct  haront,  la  Guette,  aucun»  de  l'Église,  c'eil  atsavoir  : 
Tonnoirrois  el  t'Auxoiz. 

Et  tandit  que  cet  chciet  «e  font,  let  quatre  tatelliltet  tiennent 
Ut  troii  femmet  et  le  tecond  Bmrgeoift. 
Sarragot. 
En  qui  crois-tu? 

Là  BoURfiEOTSE. 

En  Jbésu  Grisl. 
Sarragot. 
D  est  donques  fin  de  ta  vye. 
tlla  tue. 
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YSAHSIUV. 

Et  loi  qui  as  le  owar  eoBlrit, 
En  qui  crois-to? 

Le  second  BottacBOTs. 
Eu  Jhésu  Crist. 

YSAHGRIN. 

Tu  en  mourras.  Il  en  est  frit. 

Le  second  Bourgboys. 
Je  suis  prest. 
Il  le  lue. 

GoniFEH. 

Et  (oj,  belle  araje, 
En  qui  crois-tn? 

La  Grosse. 

En  Jhésu  Crist. 

GODIFER. 

n  en  est  doncques  fin  de  ta  vie. 

La  Grosse. 
S'en  TOUS  a  quelque  courtoysie, 
Tous  denssiez  ung  peu  déporter 
Une  povre  femme  eiigrossie 
Qui  est  sur  le  point  â'enbnler. 

GODSTR. 

H  n'y  a  point  de  cul  fréter, 
Vous  y  mourrez,  il  plail  au  lloy. 

La  Grosse. 
Dieu  me  veul  réconforter 
Et  saulver  mon  enfant  &  moyl 
H  la  lue. 

Tahtarin, 
A  mort,  à  mort,  j'en  veulx  à  toyl 
La  Noruce  et  ton  enfant. 
Hélas  I  mon  amy,  je  me  reods. 
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Tartauit. 
Ce  petit  enfknt  que  j«  voy, 
De  quo;  me  sert-il  sur  les  rends? 

La  Nohrice. 
Il  est  jensne  d'aage  &.  de  sens. 
C'est  mon  enlast,  je  suis  la  mdre. 

Tjuitabih. 
Femmes,  enfâns,  absens,  présens, 
Tool  sentira  la  mort  amëre. 

La  Norrice. 
Pour  l'amour  de  Dieu,  mon  beau  flrire, 
Ne  lui  faicles  quelque  însolance, 
Car  ce  seroit  grant  vitupère 
De  soy  prendre  à  povre  ignoscencfl. 
LasI  evoj-je  la  pacience 
De  regarder  mon  filz  morir. 

Tabtarin. 
Çà,  çà. 
bon  prend  l'enfanl  d'ung  eouilé  el  la  Notariée  de  l'aulin. 
La  Norrice. 
0  fiiulce  violence, 
Teulx-lu  mon  chier  enlànt  meurtrir, 
Pour  Dieu  fâ;  moy  la  mort  soffiir 
Et  que  mon  fils  soit  desporté! 

T&RTARIN. 

Tel  le  là,  or  le  va  quérir. 
Le  lue. 

La  Norrice. 

0  perfide  crudélitâl 

As-tu  l'enfïtnt  exécuté! 

Hélas  1  mon  lils  que  je  te  baise. 
Le  batte  tout  êanglant. 
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Tartabih. 
Paix,  paix,  veci  trop  quaqueter, 
Yotu  en  mourrei,  plaise  ou  non  plnse. 
Il  la  tue. 

DURANDAL. 

Tuons,  firapons  tout  à  nostre  ayse, 
Puis  aloDs  sercher  vitenient 
Le  Docteur  de  la  foy  maulvaise 
Pour  luy  donner  peine  &  tonnent. 
Lon  vont  au  nwuilier. 

GODIFER. 

Ha  I  veci  le  faulx  garnement, 
Didier  qui  contrefait  l'ermite. 

Bus  TARIN. 

Sortez  avant  l^iërement, 
Faietes  vous  ej  de  l'ipocrite. 

GoniFER. 
Pren  par  delà,  pren,  satellite. 

YSANGRIH. 

Haistre  Évesque,  vous  en  viendrei. 

DmiEB. 
Çà,  mon  livre?  &  sans  contredicte 
J'iray  partout  oâ  vous  vouidrez. 
Lon  Valier  lut  baille  ung  livre  et  pu»  on  le  niatntie  rtiiJ«ni«R(. 
Despiteux. 
Or,  sus,  vous  viendrez  à  piet, 
Car  vous  ne  servez  cy  de  rien. 

Didier. 
Soyez  ung  petit  modérez 
Vers  mes  gens  &  vous  ferez  bien. 
Sola  que  Um  quatre  iatellita  enmainnent  Didier,  les  quatre 
fncqumaires  enmaivnent  les  deux  thanoinet.  Le  Doyen  et 
aulcungt  aultret  demeurent  illec  etbayt  et  Valier  t'en  va  d'ung 
aultre  quartier. 
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DiJoimoTS. 
Hëlssl  monseigneur  le  Doyen, 
On  emnaiiUM  nostre  Pasl^ir. 

Le  Doyen. 
Dieu  qui  est  le  souverain  bien, 
Luy  soit  gwant  &  proleclenr  t 

Le  Trésouer. 
Adieu  noslre  consolateur! 

Babboiz. 
JamaJB  pareil  on  ne  verra. 

Je  TOUS  requiers  de  Irée  bon  eueur, 
AloDS  voir  qu'il  en  adviendra. 

Maelyend. 
Ha  t  foulx  chreslleas,  on  voog  donra 
Des  cops  d'espée  plus  de  dix. 

Le  premier  Cbandisnr  . 
Mon  ainy,  Dieu  vous  le  rwdra 
A  cent  doubles  en  pandii. 

RUSTABIH. 

Tuons,  luons  ces  ennemyi. 
Et  leur  donnons  lorment  cruel. 
Le  second  Chahoisnb. 
Quand  le  corps  sera  à  mort  mis, 
L'âme  aura  repos  éteniel. 
Lon  prétenlent  Didier  et  let  anltret  i  Croicut, 

GoDiraR. 
Ro;  triutnpbant  &  solennel, 
Noslre  grant  ennemin  nMurtd 
Présentoni  devant  vosti«  &m. 

Croscus. 
Tost  on  bourreau  presl  &  isnel 
Le  prainne  comme  ung  criminel. 
Et  pièce  à  pièce  le  defiace. 
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Didier. 
Croscus,  je  te  requier  de  grâce 
Pour  le  peuple  de  ma  Cilé. 
Que  pitié  Ion  couraige  embrasse, 
Fay  cesser  la  crudélilé. 

Puisque  suis  &  ta  volonté, 
Laisse  mes  gens  désormais. 
Le  Pasteur  soit  persécuté 
Et  les  brebis  soyent  en  paixl 
A  l'exemple  de  Jhésu  CrisI, 
Pour  mon  peuple  je  veul  souffirîr, 
Car  l'évangile  nous  descript 
Qu'ainsi  devons  le  corps  oUHr. 

Croscus. 
0  mille  Dieux!  venez  ouyr 
Le  blasphesme  &  le  grant  oultraige. 
Le  traicte  ùiit  mon  cueur  jou;fr 
De  faveur  et  de  maie  r.iige. 
Gudifer  pren  ce  perso  nnaige 
Si  le  me  va  décapiter, 
Je  ne  puis  ouyr  son  langaige, 
Je  ne  puis  sa  voix  escouter. 

GODIFEH. 

Puisque  je  l'aj  à  gouverner, 
Jamais  n'eschappera  de  mort. 
Galans,  aydez  à  le  mener, 
El  qu'il  soit  lyé  bien  &  fort. 

Tartarim. 
Pren  par  delà. 

YSANGRIN. 

J'en  suis  d'aecord. 
Il  aura  la  leste  coppée. 
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Lort  pnttimmt  Didier  et  font  lemblapt  de  le  t^  el  in 
celajutquet  le»  dyablei  auront  parlé. 

RUSTARIM. 

Et  ceulx  cy  auront-ils  support  ?  ■ 

CftOSCDS. 

Traicles,  meclez  tout  à  l'espée. 
Demande  de»  deux  Chanoitnet, 

Le  premier  Chànoisne. 
Glorieuse  Vierge  honorée, 
Qui  estes  au  ciel  décorée 
Par  dessus  nature  angélicque, 
Voslre  grâce  nous  soit  donnée, 
Car  nous  voulons  ceste  journée 
Morir  pour  la  foy  catholicque. 

Le  second  Chànoisne. 
Hanlte  Puissance  déificque, 
Qui  avez  IrAoe  magnilicque 
Par  dessus  tout  aullre  d^ré, 
Pour  la  saincte  foy  viviilcque, 
Endurons  painne  tirannicque, 
Hais  nous  prenons  la  rnort  en  grey . 

Despiteulx. 
Ha  !  hay  !  veci  trop  sermonner, 
n  fault  que  vous  expédions. 

Maultenu. 
Puisque  le  Roy  l'a  ordonné, 
Tous  aurez  ces  deux  horions. 
Lors  meclent  à  mort  les  deux  Ckanoinei  et  le»  Anges  sont 
illee  pour  prendre  leur»  àmee. 

■  HlGHAEI.. 

Ces  belles  âmes  recepvons, 
Ainsin  que  làire  le  debvons. 
Car  c'est  l'ordonnance  divine. 
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'     Gabriel. 
Joyeusement  les  empourtons, 
AJSn  que  nous  nous  acquitons 
Vers  celluy  qui  tout  délermine. 
Ptoii  vont  quérir  tei  âtaa  du  aultre»  dam  la  Citi  et  diienl  .- 
Raphaël. 
Les  lullres  aussi  assamblons, 
Et  puis  présenter  les  alons 
A  Dieu  qui  le  monde  enlumine. 

Uhiel. 
En  gloire  tantosi  les  rendrons, 
Et  puis  quérir  noua  reviendrons 
L'âme  de  Didier  noble  &  digne. 
Icy  te  fait  pause  et  ntete  det  itulrwnentt, 
Sathah. 
Lucifer,  pnnce  de  vermine, 
Nos  besongnes  vont  de  guingois. 

LVCIFER. 

Comment? 

Sathan. 
Lengres  est  à  myne, 
Si  n'y  gaingnons  pas  quatre  noix. 

Ldcifer. 
Pourquoy? 

ASTAROTB. 

Deui  anges  deux  ou  trois 
Ont  tout  ravy  nostre  butin. 

Béltal, 
Pardonnez  nous  pour  ceste  fois, 
Nous  gainuerons  quelque  matin. 

Lucifer. 
0  Satfaam,  pire  que  matin, 
N'as-tu  besogné  aultremenlî 
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Que  maie  bon  ou  avertin        * 
Te  ptiisl  ronger  l'entendement! 
Didier  est-il  mis  à  tourment? 

Sathah. 
Je  vous  dis,  maistre  Lucirer, 
Qu'il  fmira  présentement 
Par  les  mains  du  fier  Godirer. 

Lucifer. 
Didier  ne  povez  amener, 
n  est  trop  sainct,  il  est  trop  fort, 
Hais  trouvez  Tafon  d  alrayer 
Ce  bourreau  qui  le  mecl  à  mort. 

Belphëgor. 
Or,  ;  aloos  tous  d'ung  accord, 
Si  defEgurons  sa  figure. 

Léviatham. 
Pour  user  de  charme  &.  de  sort. 
Or  y  alons  tous  d'ung  accord. 

Ce  H  BÉ  RUS. 

Se  vous  n'en  faicles  bon  rapport, 
Lucifer  vous  fera  injure. 
Sathah. 
Or,  ;  alons  tous  d'ung  accord, 
Si  defiigurons  sa  figure, 
Lori  t'en  vont, 

MlCHAEL. 

Rédempteur  d'humainne  nature, 
Par  qui  enfer  est  au  bas  mis, 
Recepvez,  comme  il  est  droicture, 
Les  flmes  de  vos  bons  amys. 
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Dees. 
Je  leur  assigne  paradis 
Pour,  joyeusemenl  à  tousiours, 
Triumpher  par  Taictz  &  par  dicta 
En  incomparables  séjours. 

Mais  il  vous  fault  aller  secours 
Vers  Didier  qui  vit  sans  nul  blasmp, 
Donner  au  corps  quelque  secours 
Et  recepvoir  sa  benoite  Ame. 
Je  permectray  que  le  bourreau 
Qui  l'occist  par  grant  vitupir», 
Corrompe  son  propre  cerveau 
Comme  ung  fol  qui  se  d^sp^. 

Et  pour  venger  cest  impropère 
Fait  à  ma  saincle  créature, 
Je  veul  que  la  porte  n'apère 
Jamais  passaige  n'ouverture. 

Gabriel. 
0  Divinité  nette  &  pure, 
Qui  loujer  au  juste  rendei, 
Nous  mectrons  diligence  &  cura 
D'acomplir  ce  que  coouaandez. 
I<on  l'en  vonî  tout  qualre  vers  Didier. 

GoDIFEfi. 

Suz,  papelart,  &  vous  tenez 
Devant  cesle  porte  à  genouli. 

Didier. 
Ung  peu  d'espace  me  donnez 
Pour  prier  Dieii. 

GODIFER. 

Despechez-vous. 
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DmiER. 
Oratio. 

Mon  Dieu  qui  a  mourn  pour  nous, 
Et  eslo  exposé  soubz  la  lame, 
Ne  veuillez  monstrer  son  courroux 
Contre  ceuli  qui  me  fait  ce  blasme. 
Lo^  moy  en  ton  sainct  royaulme 
Comme  tu  l'as  déterminé, 
Car  je  recommande  mon  âme 
In  mamu  tutu,  Domine! 

Par  la  doulce  bénignité 
Qui  règne  en  toi  babundament, 
Le  demeurant  de  ma  Cité 
Veuille  préserver  de  tormentl 
'Sic  fac  mulalio. 

GODIFEn. 

Tendez  le  col  le^ièrement 

Et  recepvez  mon  cop  honneste. 
Lort  luy  coppe  la  leiie  et  il  la  reçoit  enlre  tet  mami.  Le 
lang  va  par  terre,  le  livre  ett  acieint  de  Veipêe  et  cheoU  à 
bai.  La  porte  xe  ferme  et  lejoindenl  la  deux  mun  entemble. 
Tout  le  monde  te  monstre  etbay. 

GODIFER. 

0  subit  esbayssement, 
Luy  mesmes  a  reçu  sa  teste  t 
Je  suis  bien  cruel  &  bien  beste 
D'avoir  commis  ce  maulvàis  faict. 
Je  crains  que  de  fouldre  ou  tempeste 
Mon  mauldit  corps  ne  soit  deffidl. 
Il  $e  montre  amvicleur  de  ne»  pàn. 

MlCnAEL. 

Didier,  qui  n'as  quelque  forfait 
Ne  conscience  vicieuse, 
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Dieu  qui  esl  le  bien  (rés  parfait, 
AtanI  Ion  âme  précieuse. 
Gabriel. 
Elle  est  tant  saincte  &  gracieuse, 
Tant  belle,  tant  nette  &.  tant  gente. 
Que  la  Déitey  glorieuse 
Lu;  yeuUe  donner  gloire  excellente. 

Raphaël. 
0  âme  dévoto  &  prudente, 
De  martire  bien  décorée, 
Vien  gousler  doulceur  pennaneste 
Laquelle  Dieu  t'a  préparée. 

UniEL. 
Tu  seras  en  ciel  honorée 
D'honneur  qui  point  ne  finira, 
Et  la  cbair  qui  est  demourée 
Ton  propre  chief  empourtera. 
Lort  emportent  l'âme  en  paradit  tout  chantant  et  puit  » 
mectent  à  genoulx  devant  Dieu  et  dient  : 

MlCRAEL. 

Immarcessible  Déiley, 
Devant  vostre  sublimité 
L'âme  de  Didier  appourtons. 

Gabhiel. 
Par  martire  elle  a  mérité 
Perdurable  jocundité. 
Et  pourtant  la  vous  présentons. 

Deus. 
Archangélicqnes  légions, 
Hartirs  par  cens  &  millions, 
Apostres  de  grani  renommée, 
Prenuncez  jubilacions, 
Car  il  fault  que  nous  Testions 
Geste  âme  saincte  &.  bien 'aimée. 
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Je  Teul  qu'ello  ait  céleste  g^oira, 
Que  jamais  ne  cesse  ou  empire, 
Laurier  et  palme  de  «ictoirer 
Pour  triumpher  en  maa  ampiFe, 
Puis  auréole  de  tnarUre 
Qui  clèrement  resplandira, 
Et  brier  tout  ce  que  cueur  désire 
Sans  cesse  le  résiouyra. 

GODIFER. 

Voit  tainct  Didier  chemyner  et  ÀH  ! 
Harol  Quel  miracle  esse  là? 
Vesci  grant  fait,  vesci  oterreillel 
PourqijOf  ai-je  commis  cela 
Vers  la  personne  non  par«illB  ï 
Forcennement  mon  cueur  éieiUs» 
Je  cujde  que  j'eopaigeraj, 
Si  le  dyable  ne  tue  censeiUe 
Je  ne  sçay  mais  que  je  feray. 

0  feubt  Dieux  qui  estes  sans  vye. 
Pour  vous  j'ay  fay  ce  grant  oultraige 
D'avoir  mis  à  mort  par  envye 
Le  bon  Pasteur  dévot  &  saige. 
Royde  ruine,  rude  raige, 
Rend  mon  cerveau  plein  de  rumeurs. 
Je  lan^is,  je  crève,  j'enraige, 
Je  n'en  puis  plus  se  je  ne  meurs. 

Impétueuse  détresse, 
Douleur  qui  ma  joye 


Ha  dolente  créature. 

Arrogance  félonnesse, 
.    Qui  augmente  ma  feblesse, 
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Mon  cueur  par  griefve  poinclure. 

Terrible  desconûture, 
Très  injurieuse  injure, 

Jure 
De  moy  monstrer  sa  rigueur. 

Je  sens,  je  souffre,  j'endure 
Longue  langueur  &  laidure 

Dure 
Qui  me  tréperce  le  eueur. 

Dois-je  endurer  ceste  douleur  ? 
Nenoii  je  la  veut  éviler. 
Il  vault  trop  mieulx  qu'en  ma  fureur, 
J'aille  mon  corps  précipiter. 
Le  grant  dyable  me  vient  tempter 
De  temptacion  si  très  forte 
Que  je  m'occiray  par  hurler 
Contre  les  murs  de  ceste  porte. 
Lori,  trèt  horriblement  crtfani,  hulanl,  va  hurler  ij  ou  nj 
fait  contre  la  porte  et  le  rompt  le  cerveau  puii  chiett  à  terre 
mort,  faitanl  de  terribles  âgnei  dont  loitt  les  Wandret  t'es- 
bayssent,  puis  dit  : 

Tahtakih. 
0  Godifer,  ta  chair  est  morte 
Par  grant  fureur  désordonnée. 

Sarragot. 
Oncques  ne  vis  pareille  sorte, 
Ne  chose  plus  infortunée. 
YSAttflW». 

Vesci  œuvre  démUurée, 
Yesci  merveilleuse  grimace, 
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Cesie  porte  s'est  remurée 
Tellement  que  plus  on  n'y  passe. 
La  igablet  chargent  Godifer. 
Satbam. 
Cà,  dyables,  (à,  venez  en  place, 
Nous  avons  gaignyé  ce  tirant, 
C'est  celluy  qui  la  saincte  face 
De  Didier  aloit  martirant. 

Bélial. 
Avant,  dyables,  avant,  ayant, 
C'est  pour  festyer  Lucirer. 
Lévuthui. 
Prenez  derrière  &  moj  devant. 
Avant,  dyables,  avant,  avant. 

Belphégob. 
Je  luy  donraj  maint  passavant. 

Lëtutham. 
Dequoy? 

Belphégor. 
De  mon  grappin  de  Ter. 

ASTAROTB. 

Avant,  dyables,  avant,  avant, 
C'est  pour  festier  Lucirer. 

Le  Fol. 
Mais  oA  le  veullent-ils  pourter, 
Esse  lassus  en  Paradis? 
On  l'aprendra  damser,  hurter. 
Déà  ces  Wandres  sont  trop  hardis, 
Nous  qui  sommes  bien  eslourdis 
N'avons  garde  de  telle  endosse, 
On  s'en  feroit  bien  nne  bosse 
Plus  grosse  en  la  teste  qu'uiig  poix. 
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Hais  où  l'emporte  ces  gtdois? 
A  rjmaige  du  cbauldron. 
Godifer,  ce  vaillant  patron, 
Le  veult-on  fealier  ainssj? 
Créez  qu'il  aura  chault  au  poitron 
Avant  qu'il  soit  deux  jours  d'ici. 

Satbah. 
Princ«,  regardez  que  vesci. 

Lucifer. 
Qu'esse  U? 

SkroiM. 
C'est  un  faulx  cordîer 
Qni  s'est  rendu  mort  &  transy 
Aprèz  qu'il  a  lue  Didier. 

LrCIFER. 

Tost,  tost,  il  le  convient  plonger 
Dans  la  chauldière  au  réagal, 
Puis  après  vous  Virez  logier 
En  plomb  bouillant  &  en  métal. 

Cerberus. 
Je  suis  ong  cuisinier  réal 
Pour  bien  broyer  la  cameline, 
Fera;-je  ung  brouet  cordial 
Qui  luy  reschauffera  l'eschine. 

Lccifeu. 
De  bon  souffre  &.  de  tormentine 
Ln;  brassez  ung  mortel  breuvage. 

Satbah. 
Empoignez  le  par  la  poîctrine, 
Si  le  logez  en  noslre  caïge. 
Lon  remportent  en  h  gueule  d'enfer. 
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Et  Valier  bien  pileux  w  viâtu  numitrer  et  dit  s 
Valier. 
Hélae!  hélas  I  quel  grief  domaige 
Nous  recepvons  présentement 
Quand  Didier,  le  très  doulz  imaige, 
Est  rais  à  mort  cruellement. 
0  Valierl  ploure  tendrement 
Pour  ton  maistre,  pour  ton  docteur, 
Et  toi,  Lengres,  incessamment 
Ploure  la  mort  de  ton  Pasteur. 

Plorez,  clergé,  plorez,  plorez 
Geste  douloureuse  adventure, 
Plourez  &  vous  descoulourez 
Par  pileuse  desconfiture. 
0  peuple  de  bonne  nature 
Qui  perdei  TOstre  reconfort, 
Plourez  la  saincte  créature 
Que  les  Wandres  ont  mis  à  mort. 

fiélasl  Prélat  de  grant  valour, 
Dessus  tous  les  aultres  le  meilleur 

Et  le  plus  sceur, 

Plaîn  de  doulceur 
Et  de  science  possesseur, 
Fault-il  qu'en  ce  point  vous  perdons! 

No2  riz  sont  tournez  en  douleur, 
Noz  biens  sont  changés  en  douleur. 

Et  noslre  fleur 

Muée  en  pleur, 
Nous  perdons  couraige  &  couleur 
Pour  le  dommaige  qu'attendons. 
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Pasteur  dévot,  bien  enlendons 
Qn'au  ciel  vons  «vex  de  bwolK  dom, 

Car  nous  avoiis 

Et  percevons 
Les  signes  que  croire  debvooE, 
Et  les  beaux  faits  mireouleux. 

Hais  nous  povres  qui  demourans 
A  TOUS  regreter,  labourons, 

Tant  soupirons. 

Et  tant  plfluroi», 
Qu'autre  chose  n'assavourons, 
Fors  géfflissemens  douloureux. 

Considères,  peuple  amoureux, 
Cesie  piteuse  &  donlcB  chos6, 
Comment  Dieu  qui  est  glorieulx, 
De  son  digne  martire  dispose. 
It  le  monttre. 

Le  chief  entre  ses  deut  mains  pose, 
Le  corps  &  les  pieds  vont  tout  drolcls. 
Vous  le  voyez  là  qu'il  repose 
En  cbampeau  auprès  de  la  croii. 

Le  tiers  Bodrgeoys. 
Que  ferons-nous,  povres  bourgeoys, 
Quand  nostre  tnaisire  avons  perdu? 

Le  quart  Bodrgeots. 
Hélas!  Didier,  â  ceste  foys 
Laissez  vostre  peuple  esperdu. 

Le  tiers  Bourqeoys. 
0  corps,  de  tout  bien  revestu, 
Tu  liens  ton  chief  par  bonne  guise. 

Le  quart  BorRGEOTs. 
Par  miraculeuse  vertu, 
n  est  venu  en  son  e^^se. 
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Le  tiers  Bourgeots. 

Tesù  anltre  fait  que  j'avise 
PlaiB  de  grande  sdmiracion, 
Du  livre  de  b  lo;  etqutse 
Qu'il  avait  à  sa  passion, 
L'espée  a  &it  incision, 
Le  sang  a  rongi  la  matière, 
Touteffois  la  description 
Se  démonstre  sainne  &  entière. 

Le  quart  Bourgeots. 
0  Pasteur,  plain  de  grant  lumière. 
Qui  as  au  ciel  ta  demeurance, 
Dieu  veuille  que  par  ta  prière, 
Nous  a;oD8  paix  &  asseurance. 

Yauer. 
Maintenant  suis-je  en  grant  dobtance, 
Blaintenant  ne  sfaj-je  que  foire, 
J'ai  perdu  ma  resioussance. 
Nostre  Seî^eur,  très  débonnaire, 
Son  éveschié,  son  populaire, 
Me  recommanda  brief  &  court, 
Ce  m'est  ung  dangereux  aflaire,' 
Considéré  le  temps  qui  court. 

Si  je  suis  prins  ou  affolé 
Par  Croscus  qui  nous  poursujt  Tort, 
Le  peuple  qui  est  désolé, 
Waura  plus  quelque  reconfort. 
Les  Wandres,  par  cruel  effort. 
Ont  décapité  le  Pasteur, 
Si  j'estoje  aussi  mis  à  mort, 
Plus  n'y  auroit  de  conducteur. 
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Mon  Dîen,  tu  sçez  bien  qae  j'appète 
Pour  tof  mille  mors  endurer, 
Mais  le  peuple  qui  me  compète, 
Sans  conduyie  ne  peult  durer. 
Je  suis  prest  de  le  gouverner, 
Je  suis  prest  de  le  secourir, 
Je  suis  prest  aussi  de  finer, 
Je  suis  prest  de  vivre  &  morir. 

D  est  escript  en  l'évangille 

Que  si  l'bomme  est  persécuté, 

U  doit  laisser  sa  propre  ville 

Et  aler  en  aultre  cité. 

Pareillement  j'a;  volonté 

De  moy  retraire  en  aultre  terre, 

Pour  éviter  l'iniquité 

De  ces  Wandres  qui  nous  font  guerre. 

0  Bonté  difine, 

Piteuse  &  bénigne, 

Courtoise  &  affable. 

Mon  cueur  enlumine, 

Mon  Ihit  détermine, 

Par  grâce  îneffeble. 

Si  je  suis  muable. 

Vague  ou  variable. 

Voulant  chemyner, 

Ta  pilié  louable, 

He  soit  lavorable, 

Pour  brief  retourner. 
Lort  parle  au  Secrétaire. 

Mon  amy,  je  vous  veul  parler 
D'ung  cas  qui  est  en  ma  pensée, 
Sacbiez  que  je  m'en  veul  aler 
Tant  que  la  guerre  soit  passée. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  S«6  — 
Le  SECBÉTAmE. 
Hélas!  la  Cilé  est  privée 
De  son  Pasleur  bénigne  &  douli, 
Mais  combien  qu'elle  soit  grevée,   . 
Elle  a  son  espérance  en  vous. 

Qui  esse  qui  consolera 

Le  peuple  qui  est  demouré? 

Qui  esse  qui  confortera 

Le  clergié  povre  &  esplouré? 

Sojez  ung  peu  plus  modéré, 

Veuillez  la  Cité  solagier, 

Actendu  &  considéré 

Que  Didier  vous  en  voulst  chai^. 

Valier. 
Mon  despart  ne  peult  dommaïgler, 
Car  cy  après  retournera;. 
Hais  se  je  demeure  en  dangier 
Peut  estre  que  j'y  fineray, 
Et  si  je  meurs  je  causeray 
Au  peuple  désolacion, 
Si  je  m'en  vois,  je  reviendra; 
Pour  oster  son  affliction. 

Le  Secrétaire. 
Puisqu'avez  telle  intencion, 
J'ay  bon  vouloir  &.  bon  cDur»ige 
D'avoir  parti cipac ion 
De  tout  le  chemin  &  voyaige. 

Valier. 
0  mon  Dieu,  qui  est  bon  &  seige, 
Je  te  rends  mes  pouvres  brebis, 
Easeigne  moi  quelque  bocaige 
Ou  caverne  de  mabre  bis. 
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Adieu,  Lengres  la  désolée, 
Adieu,  mon  pays  amyable, 
Adieu,  l'église  Tort  foulée, 
Adieu,  boui^eoysie  honorable, 
Adieu,  Cilé  incomparable, 
Adieu,  logis  délicieux. 
Adieu,  mon  lignaîge  loaable. 
Adieu,  mon  peuple  gracieux. 
Lan  t'en  vont  retrairc  en  quelque  lieu. 


Grans  faicts,  grans  signes  merveilleux, 
Avons  veu  en  nostre  présence, 
Je  croy  que  nos  Dieux  (jlorieulx 
N'ont  point  icy  de  préférence. 
N'esse  pas  forte  apparence 
Ou  esbayssement  très  fort 
Du  Prélat  occis  par  sentence 
Qui  chemynoit  après  sa  mort. 
Le  Ro¥  des  Alains. 
C'est  moult  grande  admiracion, 
C'est  cbose  non  accousiumée, 
Aussi  est  l'autre  vision 
De  la  porte  qui  s'est  fermée. 

Croscus. 
La  Ville  est  à  peu  prés  gaslée, 
Nous  avons  butin  à  l'eslile, 
Mais  toute  joye  m'est  ostée 
Pour  la  mort  de  mon  satalile. 

Pourtant,  tout  bien  examiné, 
Nous  povons  clairement  jugier 
Que  leur  Dieu  est  fort  indigné 
Contre  nous  &  se  veult  vengîer. 
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Si  seroit  bon  de  deslc^er 
Pour  éviter  plus  grant  dODiaige, 
Car  mieulx  vault  savojr  abrégiw 
Que  de  demourer  au  passaige. 

Faictes  cesser  l'occision, 
Rechai^ez  baises  &  barquettes, 
Esloignez  cesle  région 
Car  noz  victoires  y  sont  faictes. 
Si  les  besoingnes  ae  sont  prestes, 
Je  conunande  qu'on  ;  pourvoye, 
Puis  faictes  sonner  les  trompettes 
Affin  qu'on  se  mecte  en  la  voye. 

Satrape,  tous  entendez  bien 
Tout  ce  que  je  pense  &  veul  dire, 
Chascun  chaîne  ce  qui  est  sien, 
AlBn  que  cbemynons  de  tire. 

Le  premier  Satrappe. 
C'est  assez  dit,  il  peult  suffire, 
Je  vois  la  besoingne  exploiter. 
Sus,  galans,  le  Roy  nostre  sire 
Veult  que  partons  de  ce  quartier. 

Tahtarik. 
Esse  à'  certes  ? 

Le  second  Satrappe. 

Sans  plus  songer, 
Laissez  la  Ville  &  le  butin. 

Tabtabih. 
n  fault  premièrement  chargier 
L'artillerie  &  le  butin. 

Sarragot. 
Tire  toy  près,  maistre  Ysangrin, 
Et  recharge  tes  balesteaux. 
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YSANCRIN. 

Soii^ez,  soignez  de  Tartarin, 
Car  j'aj  tous  mes  taltebuteaux. 

Le  premier  Chevalier  âlaih. 
Reprenez  daignes  &  couteaux, 
Le  traict,  la  ponidre  &  les  bastons. 

Le  second  Chetauer  Alaih. 
N'y  laissez  engins  ne  manteaux, 
Harnois,  Jacques,  ne  hocquetons. 

BURAMOAL. 
Galans,  puisqu'il  fault  que  partons, 
N'oblîons  pas  nostre  bagaige. 

ROSTARIH. 

Noz  belles  picques  empourtons, 
Galans,  puisqu'il  fault  que  parlons. 

Despiteulx. 
Fardeaux  &  pacquets  aprestons, 
Galans,  puisqu'il  fault  que  partons. 

Malvenu, 
Galans,  puisqu'il  fault  que  parlans, 
N'oblions  pas  nostre  bagaige. 
Le  Roy  des  Alainz. 
Croscns,  roy  de  noble  couraige, 
Puisque  ne  voulez  séjourner. 
Je  croy  que  vous  ferez  que  saige 
De  faire  voz  gens  chemyner. 

Croscus. 
Vers  Provence  nous  fault  tourner, 
Soit  en  Arles  ou  soit  aultre  part, 
Faictes  les  trompettes  sonner 
Affin  d'avancer  le  despart. 
Lort  ionneni  la  trompettes  et  les  Wandrei  ehargent  toutes 
Uurt  baguet  tant  butin  comme  traict  ou  vivre»  et  ^m  vont 
en  ordonnance. 
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Le  Doyen. 
A  peu  que  le  cueur  ne  me  part 
Pour  la  perte  irrécupérable 
Que  forte  guerre  nous  départ 
Par  sa  rigueur  inlollérable. 
Lentes,  qui  esLolt  honuorahle, 
Est  à  destruction  lolalle, 
Puisque  Didier,  seigneur  notable, 
A  sofFert  peiuue  capitalle. 

Hélas!  peuple,  où  trouveras-tu 
Dng  tel  Ëvesque,  ung  tel  Pasteur  ? 
Or  estoit-il  plain  de  verlu, 
Et  aymoit  Dieu,  son  créateur. 
Qui  sera  mats  débellateur 
D'erreurs  ou  de  faultes  mortelles  ? 
Qui  sera  mais  consolateur 
Des  povres  veuves  &.  pucetles  f 

Nobles  citoyens, 

De  cueur  souspirez. 

Riches  &  moyens, 

Cryez  &  plourez, 

Povres  esgarcs, 

Complaindez  vous  fort, 

Car  jamais  n'aurez 

Si  bon  reconfort. 
Touteffois  nous  avons  ce  bien, 
Qu'après  son  douloureux  trespas, 
Ce  Roy  wandaltcque  payen 
S'en  retourne  plus  que  le  pas. 
Combien  que  soyons  mis  au  bas, 
La  vertu  du  sainct  glorieux 
Nous  préserve  d'aultre  débas 
Contre  ces  Wandres  furieux. 
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Hais  puisque  la  doleute  perte, 
Qui  fait  nos  joyes  aboutir, 
Ne  sera  si  tost  recouverte, 
Pensons  du  corps  ensevelir. 
Nous  povons  cognoistre  &  sentir, 
Par  les  uiiracles  qu'il  a  faictz, 
Qu'il  règne,  glorieulx  marlir, 
Au  ciel  avecquea  les  parfàictz. 

Le  Bailly. 
Puisque  les  Wandres  sont  retraicU, 
Lesquels,  certes,  gaires  n'amoiu, 
Après  nos  pertes  <Sc  grans  faits. 
Pour  Dieu,  le  Pasteur  inhumons. 

Le  quart  Bourgëoïs. 

Il  fàult  qu'au  Chappitre  parlons, 

Alfin  qu'ils  y  veullent  entendre. 

'  Le  tiers  BouRGEoys. 

Je  vous  prie  que  nous  y  slons. 

Le  Baillï. 
Alons  doncques  sans  plus  actendre, 
LoTt  vont  au  CluippUre  et  dit  le  Baitt^  : 
Celluy  qui  voull  en  la  crois  pendre. 
Vous  doint  de  lyesse  montjoie  ! 

Le  Doyen. 
De  tout  mal  vous  vueitte  deffendre 
Celluy  qui  voult  eu  la  croix  pendre! 

Le  tiers  Bourgeovs. 
Par  devers  vous  nous  venons  rendre 

Le  Doyen. 
Mais  pourquoy  ? 

Le  tiers  Bourgeots. 

Pour  recouvrer  joye! 
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Le  Trésorier. 
Celluy  qui  voult  en  la  croix  pendre, 
Tous  doint  de  lyesse  montjoye! 

Geste  guerre  qui  tout  desnoie, 
Ces  Wandres,  plains  d'iniquité, 
Certes  nous  ont  mis  en  la  voye 
De  misère  &  calamité, 
Et  encoires  l'adversité 
Fut  tollérable  aucunement. 
S'ils  n'eussent,  par  cmdéEité, 
Noatre  Prélat  mis  à  tonnent. 

Le  Baillt. 
LasI  nous  plaîndons  piteusement 
Ceste  maleureuse  adventure, 
Hais  il  fault  adviser  cornent 
Le  corps  sera  en  sépulture. 

DUOWHOIZ. 

C'est  bien  dict,  mectons  nostre  cnre 
A.  faire  l'inhumacion, 
Comme  il  affert  à  prélature 
De  grant  recommandation. 
Le  Chantre. 
Je  suis  de  ceste  opinion 
Qu'aux  Barons  le  convient  sommer. 
Car  ilz  ont  grant  dévocion 
Au  sainct  que  voulons  inhumer. 

Le  Doyen. 
Mes  amys,  pour  vous  infomner 
D'aucungs  poincts  touchant  ceste  afiàire. 
Bon  est  qu'aillez  la  fosse  faire 
A  Saint  Pol,  sa  dévole  église, 
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Car  nous  avons  cler  eiemplaire     • 
Qu'il  Teult  que  sa  chaire  y  soit  mise, 
Veu  que,  par  merveilleuse  guise. 
Si  est  rendu  après  sa  mort. 

Le   TJBRS   BOURG&OTS. 

J'y  vois  besoingner  sans  fïiintise. 

Le  quart  Bouageovs. 
Or  y  alons  tout  d'img  accord. 

Le  Baillt. 
Certes,  nous  aurions  bien  ^nl  tort 
Si  n'en  Tablons  nnstre  debvoir. 
Lort  vont  faire  la  foste. 

Le  Doïen. 
Bon  Pas,  va  t'en  bientost  sfavoir 
Devers  messeigneurs  les  Barons 
S'il  leur  plaît  point  de  venir  voir 
L'enterrement  que  nous  ferons. 
Diz  leur  que  nous  leur  requérons 
Qu'ils  y  viengnent  au  nom  de  Dieu, 
Car  la  chaîne  leur  baillerons 
De  porter  le  corps  jusqu'au  lieu. 

Bon  Pas,  messagier. 
Je  suis  très  content  d'y  aler 
Puisque  c'est  pour  le  Irespassé, 
Us  viendnHit  cy  à  vous  parler 
Avant  qu'il  soit  midi  passé. 

Le  Fol. 
Oncqnes  mais  je  ne  Tus  lassé 
De  bien  faire  ne  de  bien  dii'e, 
Ha  femme  a  tout  le  cul  cassé. 
Depuis  France  jusqu'à  l'Empire, 
Dieu  scet  comment  elle  soupire 
Quant  il  n'y  a  plus  rien  es  pots. 
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Je  ne  demande  que  repos 
Par  nuict  au  lict  que  je  sommeille, 
Mais  ma  femme  est  de  tel  propos 
Que  tousiours  elle  me  réveille. 

Bon  Pas. 
Vers  vous,  noblesse  non  pareille, 
Je  suis  messaige  &.  relateur 
De  l'Église  qui  s'appareille 
Pour  inhumer  le  sainct  Pasteur, 
Si  vous  supplyent  de  bon  cueur 
Que  venez  à  l'heure  ordonnée 
Pour  faire  service  &  honneur 
Au  patron  de  grant  renommée. 

Grancëv. 
0  la  pileuse  destinée 
D'avoir  perdu  un  tel  prud'ome. 

Choiseul. 
Il  a  saincte  vye  menée. 

Trichastel. 
Il  n'a  son  pareil  jusqu'à' Rome. 

Vebgigr. 
Sa  dure  mort,  son  pesant  somme, 
Sa  passion  mal  perpétrée, 
Le  soûlas  destrujt  &  consomme 
De  Lengres  &  de  la  contrée. 

Gr&»cev. 
C'est  raison  que  soit  honnorée 
L'inhumacion  du  marlir. 

Choisedl. 
C'est  raison  que  soit  décorée, 
C'est  raison  que  soit  honnorée. 

Vergieb. 
Oj  y  alons  sans  demeurer. 
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Choiseul. 
Tost,  il  est  heure  de  partir. 

Thichastel. 
C'est  raison  que  soit  honnorée 
L'inhumacion  du  marlir. 
Lon  s'en  vont  parler  au  Chappiire. 
Granceï. 
Seigneurs,  Dieu  vous  veulle  tenir 
En  honneur  &  prospérité  I 
Tous  quatre  avons  voulu  venir 
Pour  Ikire  vostre  volonté. 
Le  Doyen. 
Vous  sçavez  la  perplexité 
Qu'avons  pour  la  mort  du  Pasteur, 
El  n'est  ce  lieu  reconforté 
Synon  par  votre  grant  doulceur, 
Car,  pour  rendre  le  peuple  asceur, 
Le  bon  Saint  avait  ordonné 
Que  Valier  en  fut  deflenseur, 
Mais  il  nous  a  babandonné. 

Si  ferons  ce  que  nous  pourrons 
Tant  que  Dieu  dispose  aultremenl, 
Et  pourtant  nous  commancerons 
A  faire  son  enterrement. 
Vueillez  tous  amyablement 
Au  benoist  corps  meclre  la  main, 
Nous  cbanterons  dévotement 
Quelque  beau  chant  doulx  &  humain. 

Choiseul. 
Messeigneurs,  saichez  de  certain 
Que  nous  servirons  nostre  maistre. 
Mais  le  corps  du  martir  haultain 
Convient  dedans  ce  sercueil  mectre. 
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Le  Chaxtrk. 
Tost  donc,  il  se  faull  entremeclre 
De  l'y  botter  &  envoyer. 
Bassigny. 
Affin  que  pluslost  il  puist  esire, 
Je  m'y  veul  très  bien  employer. 
bon  le  boutent  en  une  bière. 

Le  Thi^sorier. 
Or  çà,  seigneurs,  il  fault  charger 
Ce  précieulx  reliquaire 
Pour  l'aler  en  terre  loger, 
'     Comme  il  est  coutume  de  faire. 
Tricrastel. 
Pourtons  le  marlir  débonnaire 
An  lieu  de  l'inhumacion. 
Vehgier. 
Pourtons  le  choix  &  l'exemplaire 
De  toute  contemplacton. 
Iiori  les  Barotu  pourtetil  le  corps,  ceulx  de  la    Ville  vont 
aprèi  el  cealx  de  l'Église  chantent  devant. 

BlRHOlZ. 

Veci  son  babitacion, 
Veci  sa  maison  toute  preste. 
Le  Bailly. 
'    fiesoirïgnez  par  dévocion, 
Hesseigneurs,  car  la  fosse  est  faicte. 

DlJONNOlZ. 

Son  chief,  sa  face  clère  &  nette, 
Avec  le  corps  convient  bouter. 

Le  Chantre. 
Et  pour  Dieu,  soingnez  qu'on  l'y  mecle, 
Je  vois  comtnancer  à  chanter. 
Icy  le  boutent  en  terre  bien  dévotement  en  cbanlanl. 
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Et  quanl  la  foite  at  recouverte,  dit  : 
Le  Doten. 
Grâce  à  Dieu,  nous  avons  par&it 
L'ofllce  en  toute  honnesteté, 
Pourtant  requérons  luy  de  fait 
Qu'il  soit  garde  de  la  Cité. 
Lors  se  ntect  à  genoulx  devant  la  fosse  et  dit  : 
Pasteur  de  bonté, 
Miroir  de  beauté, 
Marti  r  d'elBcasse, 
Vei^  la  Déité, 
Vers  la  Majesté, 
Impétre  nous  grâce  ! 

Le  Trésorier,  à  genoalx. 
La  Cité  foulée, 
Si  très  désolée 
Que  c'est  grant  horreur, 
Soit  par  toi  saulvée, 
Nette  et  conservée 
De  tout  deshonneur! 
DijONNOlz,  à  genoulx. 
Digne  Pasteur,  en  gloire  florissant, 
Requiert  à  Dieu  tout  bon  &  tout  puissant, 
Que  nous  oclroyt  un  gracieuk  Prélat! 

Bahhoiz,  à  genoulx. 
Vuelle  garder,  ô  martir  triumphant, 
Le  beau  clergé  comme  ton  propre  enlànt, 
Les  bons  bourgeoys  &  tout  le  pays  plat! 
Bassigny,  à  genoulx. 
Nous  te  supplyons 
Et  de  cueur  pryons 
Que  tousiours  t'ayons 
Pour  patron  &  garde. 
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Le  Chantre,  à  genoulx. 
L'Ësglise  rendons, 
La  Ville  fondons 
Et  recommandons 
£n  ta  saulve  garde. 
Gbahceï,  à  genoulx. 
Génie  luysant,  Rose  clère  &  florie, 
Vueillez  tousiours  garder  chevalerie 
Et  maintenir  Testât  de  gentillesse. 
Le  Bailly,  à  genoulx. 
Les  bons  marchans  aussi  n'obliez  mye, 
Ne  laboureurs  qui  tiennent  pnid'ommye, 
Mais  priez  Dieu  que  nul  mal  ne  les  blesse. 
Choiseul,  à  genoulx. 
Dames,  damoiselles, 
Avec  leurs  séquelles, 
Mignonnes  &  belles, 
Veuillez  maintenir. 
Le  tieiis  Bourgeoys,  à  genoulx. 
Veuves  &  pucelles, 
Serves  &  ancettes, 
En  douleurs  mortelles 
Ne  soutirez  venir. 
Le  Doïen. 
Or,  est'en  terre  le  marUr 
Qui  si  bien  Lengres  conforta, 
Et  qui  son  chief,  au  despartir. 
Tout  mort,  à  l'église  apourta. 
Pour  le  présent  en  grey  prendra 
Nostre  povre  &  humile  service, 
Cy  après  on  maçonnera 
Sur  son  tombeau  quelque  édifKce. 
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Thichastel. 
Pour  l'amoiir  du  Pasteur  propice 
Sommes  venus  tous  secourir, 
Touteffois  Croscus,  plain  de  vice, 
A  fait  trop  de  noz  gens  morir, 
Plus  rien  ne  tous  povons  servir, 
L'ost  des  Payens  est  deslogé, 
Pourtant,  si  c'est  vostre  plaisir, 
Donnez  nous  gracieux  congé. 

Le  Thésorieh. 
Las!  vous  n'avez  guères  gaingné 
En  ceste  guerre  intolérable. 
Dieu,  pour  qui  avez  besoigné, 
Vous  en  doint  loyer  perdurable! 

Vergier. 
Adieu,  clergié  très  amyable, 
Adieu,  peuple  foulé  de  guerre  ! 
Je  vous  pry,  renvoyez-nous  querre 
Se  rien  vous  .vient  qui  soit  grévable. 

Le  Doïen. 
Barons  de  couraige  honnorable, 
Vostre  départ  le  cueur  nous  serre. 

Choiseul. 
Adieu,  clei^é  très  amyable, 
Adieu,  peuple  foulé  de  guerre! 

DiJONNOTS. 

Le  Créateur  insupérable 
Ne  vous  a  pas  souffert  conquerre 
Contre  payens  honneur  &  terre 
Ou  aultre  chose  prouHitable. 

Grancey. 
Adieu,  clergé  très  amyable, 
Adieu,  peuple  foulé  de-  guerre  ! 
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Tricbastel. 
Je  vous  prie,  renToyez-nous  qoeire 
Si  rien  vous  vient  qui  soit  grévable. 
Lan  s'en  vont.  , 

Le  Fol. 
Je  ne  voj  nul  mectre  la  table 
Pour  (ligner  ou  pour  banqueter, 
Touteffois  fust-il  convenable 
De  déjeuner  ou  de  goûter, 
A  grant  peine  puis-je  parler 
De  soif  que  j'aj  dedans  la  gorge. 
Je  croj  qu'il  y  a  belle  foi^e 
En  enfer  à  de  bons  marteaulx. 
Y  foi^e-on  point  de  fins  couteaulx? 
Je  ne  sçay  s'il  y  a  du  fer. 
Or,  y  est  maish^  Godifer, 
Le  mary  de  soufe  testée, 
Pensez  que  les  dyables  d'enfer 
Luy  font  chanter  la  triquotée. 

'   Maria. 
0  Claritude  enluminée 
De  divinité  splendifËre, 
Par  qui  au  haut  ciel  est  donnée 
Motion  qui  point  ne  diffère, 
Tu  sçez  l'affliction  haustère 
Que  Wandres  font  à  tes  amys, 
Permect  que  par  haultain  mistère, 
Soyent  rehoutez  &.  remis. 

Pour  foy  catholique 
Deslruyre  &  myner, 
Le  peuple  pudique 
Font  exterminer, 
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Faj  ies  rencontrer 
Par  aultre  puissance, 
Pour  lenr  démonstrer 
Signe  de  vangence. 

Deus. 
Ma  souveraine  Providence 
A  désià  porvu  sur  ce  cas. 
'  Croscus  aura  brief  apparence 
D'intolérables  altercas, 
Il  sera  rendu  macl  &.  bas 
Et  sousprins  par  cruelle  embûche. 
Car  qui  tend  les  roycs  ou  les  las 
C'est  bien  raison  qu'il  y  tresbucbe. 

Par  inspiracion  secrète, 
Procédant  de  grâce  dilTuse, 
-     Jlarrien,  personne  discrette, 
En  qui  est  charité  inruse, 
Rendra  totalement  confuse 
Cette  calerve  maleurée, 
Car  qui  ma  saiiicte  loy  refuse 
Ne  peult  avoir  longue  durée. 
Pmita. 

Harrien,  Président  d'Arles. 
Honorius,  l'Empereur,  m'a  comis 
En  ce  quartier  pour  en  estre  la  garde, 
Les  gouverneurs  sont  ustés  &  démis 
Car  les  honneurs  â  moy  seul  sont  permis 
Pour  triumpber  &  mener  avant-garde. 
Si  est  raison  qu'autour  moy  je  regarde. 
Car  il  vault  mieux,  en  fait  gros  ou  menu, 
De  prévenir  que  d'estre  prévenu. 
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Je  suis  adverty 
Que  Wandres  maulvais, 
Tenant  le  party 
Des  Dieux  imparfaits, 
Font  de  cruels  faicls 
Pour  la  foy  defiaire, 
Mais  leurs  faits  iijfaits 
Ne  laray  parfaire. 

!lz  ont  jà  les  fleuves  passez 
Comme  le  Danube  &  le  Hin, 
ilz  ont  maint  homme  détroussez, 
Gaii^né  maint  noble  &  maint  florin, 
Mais  affin  que  leur  grief  butin 
Vei^  Ytalie  ne  s'adresse, 
Je  leur  copperay  le  chemin, 
A  leur  très  amère  détresse. 

DiLiGKM,  mess^ier  ou  escarcelle. 
Par  mon  âme!  c'est  grant  simplesse 
Que  je  ne  bois  déà  je  m'oblie. 
Il  boit. 

Ce  vin  cy  me  tient  en  jeunesse, 
Car  c'est  du  meilleur  d'Ytalie. 
J'ay  cheminé  par  Lombardye, 
Tant  que  je  suis  entré  en  Provence, 
Car  je  voy  la  chière  hardie 
Du  Président,  plain  de  prudence. 

Lort  U  talue. 

Dieu  garl  la  haullaine  noblesse, 
La  féconde  &  la  gentillesse 
De  Harien  le  Président  ! 
Marrien. 
Diligent,  Dieu  tous  doint  lyesse, 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


Sanl^,  prospérité,  richesse, 
Et  vous  gart  de  tout  accident! 

Diligent. 
Amoureusement  vous  salue 
L'Impérateur  de  gnmt  value, 
Honorius,  César  Auguste. 

Marrien. 
Je  prie  à  Dieu  qui  Jîl  la  nue. 
Que  tousiours  soit  bien  maintenue 
Sa  puissance  ferme  &  robuste. 
Que  dît  le  Monarque  très  juste? 
Beau  Sire,  veuillez  en  compter. 

Diligent. 
Il  lui  desplait  qu'ung  peuple  injuste 
Veult  toute  la  terre  gasler. 

Marrien. 
Gommant? 

Diligent. 
Il  a  ouyr  parier 
Que  Wandres,  infâmes  &  salles, 
Veulent  destniyre  &  afToler 
Toutes  les  régions  des  Galles, 
Caraiix  Citez  espéciales. 
Comme  Lengres  qui  a  graiit  nom, 
Hz  font  des  choses  anormales 
Contre  les  Prélalz  de  renom. 


Si  vous  baille  c 

Le  bault  Prince  de  Roménie, 

De  meclre  i^  exécution 

La  wandalicque  progènie. 

L'Empereur  qui  en  vous  se  fje. 

Par  lectre  le  vous  fait  sçavoir, 
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Et  par  moy  le  vous  notiflye 
Pour  pluslost  à  ce  cas  pourvoir. 
Lort  ienlte  la  tellre. 

Marrien. 
Il  convient  premiârement  voir 
La  rescription  qu'apourtez, 
Et  puis  je  feray  mon  debvoir 
D'asRembter  gens  de  tous  costez. 

Diligent. 
Vesci  de  quoy. 

Marrie»,  à  ses  gens. 
Or,  recepvez 
Ce  mandement  sans  plus  actendre, 
Et  comme  bien  faire  sçavez, 
Lisez  que  chascun  puisi  enleniire. 
Lors  aiicang  de  ses  gens  prend  tadicie  lettre  firosaï'Hie  et  la 
Ut,  dont  la  teneur  s'emuijt  : 

«  Honorius,  par  la  grâce  de  Dieu,  Inipereur  des  Romains 
y  et  tousioui-s  Auguste,  à  notre  amé  &  féal  conseiller  et  sé- 
»  nateur,  Marianus,  Président  d'Arles,  Gouverneur  général 
3  des  légions  galiques,  salul  à  dîiectiou.  Comme  par  le  trespas 
■»  de  notre  très  honnoré  frère,  Archadius,  naguères  Ëmpï- 
»  reur,  nous  soit  demourée  la  totale  monarchie  et  adminis- 

>  tration  impéraloîre  du  gouvernement,  de  quoy  est  expédient 

>  adhiber  extrême  diligence,  attendu  que  noslre  très  cher  et 
»  amé  nepveu  Théodose  ïij'  de  ce  nom,  aussi  participant  de 
t  la  coronne  impériale,  n'est  encoires  en  aage  de  adolescence 

>  ou  virilité  pour  sçavoir  donner  provision  telle  que  de  rai- 
n  son  à  l'entretenemenl  de  la  chose  publique,  et  nous  soyons 
»  advertis  que  les  Wandres  tenans  loy  payenne,  jadis  expulsés 
»  par  les  Goths  de  leur  pays  de  Sithie  et  partie  de  septen- 
B  trion  et  contrains  eulx  retraire  sur  le  fleuve  nommé  Da- 
»  nubius ,  aullrement  dit  Hister,  duquel  lieu  de  rechief 
«  déboulez  par  Gibéricfa,  Roy  de  Phocye,  &,  soubzoïiz  à  la 
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»  puissance  impériale  obtindrent  de  noslre  prédécesseur,  feu 
t  de  bonne  mémoire,  Conslantîn  le  giviut,  la  région  de  Paio- 
I  nine  pour  illec  habiter,  résider  à.  vivre  paisiblement,  se 
i  sont  de  nouveau  esmeus  &.  mis  sur  tes  champs  avec  les 
»  Alains,  à  la  persuasion  du  Conte  Stiiiquo,  désobéissant  & 
»  rebelle  pour  vouloir  destruyre  &  meclre  à  ruyne  les  régions 

>  de  Galle,  mesmemenl  la  noblu  cité  de  Lenj^res  qui  de  tout 
»  temps  (comme  il  appert  par  les  Commentaires  de  César)  a 
»  eu  bonne  confédéralion  au  sénat  \  peuple  romain.  Pour- 

>  quoy  nous,  volans  obvyer  ausdits  Gntre|irinses  â  l'honneur 
»  du  Créateur  et  augmentacîou  de  la  saincte  Toy  catholic^ue, 
1  vous  mande  que,  incontinent  &.  sans  délay,  Taictes  assem- . 
*  bler  grosses  armt^es  de  gent  d'armes  &  de  (raict,  en  tel 
»  nombre  qu'il  soflise,  et  quelque  part  que  sçaurez  lesdits 

»  Wandres,  infidèles  ennemis  de  la  foy,  les  allez  rencontrer, 
»  combattre  et  mectre  à  finale  exécution,  &.  faicles  tellement 
»  que  la  gloire  demeure  à  Dieu  et  avons  la  victoire  comme 
B  espérons  comme  elle  sera  à  l'ayde  de  noslre  Sauveur  Jhésu 

>  Christ  qui  vous  doint  honneur,  e.valtacion  &  accomplisse- 

>  ment  des  choses  dessus  dites.  Donné  à  Rome,  en  sénat, 
»  l'an  de  l'incarnation  nostre  Seigneur  quatre  cent  el  unze 
B  et  de  noslre  empire  le  premier  après  le  trespas  de  nostre 
»  Trère  Arehadius.  » 

Laquelle  lettre  tue,  dit  : 

Marrien. 
Vous  entendez  ce  mandement 
Duquel  est  faite  la  lecture, 
Reste  qu'on  soit  lesgièrement 
Garny  d'armes  &  de  monsture 
Ponr  livrer  ù  desconfiture 
Pajens  qui  sont  à  rebouter, 
Car  la  loj  de  saincte  escripture 
Cuydenl  permuter  à.  gaster. 
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Le  Légionnaire. 
Chîer  Seigneur  que  debvons  aymer, 
Puisque  ce  vient  amener  guerre, 
Je  suis  content  de  moy  armer 
Pour  vous  servir  en  toute  lerre, 
Long  temps  a  qui  j'ai  fait  enquerre 
Qui  estait  des  Wandres  le  Roy, 
Mais  c'est  Croscus  qui  veuU  conquerre 
Le  pays  &  mectre  à  desroy. 
Le  Centurion. 
Hault  Sénateur,  quant  est  de  moy 
Mon  veu)  lotalement  s'aplicque 
De  combattre  pour  nostre  foy 
Qui  est  très  saincte  &  catholicque. 
J'entends  que  ce  Roy  wandalicque 
A  fait  endurer  passion 
A  Didier,  pasteur  lingonicque, 
Si  en  ay  granl  compassion. 

Marrien. 
Or,  faictes  préparacion 
De  tout  ce  qu'il  est  nécessaire, 
Assamblez  maintes  liions 
Pour  cesie  renconire  parfaire, 
Toy,  Diligent,  qui  sçez  bien  faire 
Ung  rapport  qui  est  de  raison. 
Va  faire  armer  le  populaire. 
Ensemble  ceulx  de  ma  maison. 

Diligent. 
Vous  aurez  gens  d'armes  foison. 
Puisque  vous  m'en  fatcles  mesler. 

MiRBIEK. 

Va,  tost,  va,  car  il  est  de  saison. 

Diligent. 
Moy  je  suis  tout  prest  d'y  aler. 
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ton  parle  oux  bourgeoi/i  et  sontdatii. 
Messeigneurs,  je  vous  viens  sommer 
Et  dire  de  par  Marrien, 
Que  tantost  vous  aiUez  armer 
Si  1res  bien  qu'il  n'y  faille  rien. 
Boui^eoys  qui  estes  gens  de  bien, 
Et  vous  (DUS,  gendarmes  rotiers, 
Armez-vous  tanlost  bel  &  bien, 
Si  vous  mectez  sur  les  sentiers. 

Le  premier  Boubgeovs  d'Arles. 
Nous  le  ferons  très  volontiers, 
Puisqu'on  ce  point  h  commande. 

Le  premier  Sou ld art. 
Et  fust  pour  aler  à  Poitiers, 
Si  seray-je  prest  comme  ung  dé. 

Le  secohi)  Bourgbovs  d'Arles.. 
J'ay  jà  mon  aubert  endoxé 
Qui  est  de  maille  forte  &  dure. 
Le  second  Souldart. 
J'ay  jà  mon  crenequin  troussé 
Et  les  tarcatz  à  la  saincture. 

Le  premier  Bourceoïs. 
Qui  esse  qui  nous  fait  injure? 
Veult-on  celte  Ville  assaillir? 

DlUGENT. 
Nenny  certes,  mais  je  vous  jure 
Qu'il  convient  en  place  saillir. 
Le  second  Boubgeovs. 
Pourquoy  ? 

Diligent. 
Pour  combattre  &  férir 
Les  Wandres,  payens  deshonnestes. 
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Le  second  Bodrgboïs. 
Les  veull-on  tous  faire  mourir? 

DlIJGENT. 

Il  les  Taut  luer  comme  bestes. 

Le  premier  Bourgeoys. 
Nous  en  ferons  voler  les  testes, 
Qui  mon  conseil  croire  vouldra. 
Le  second  Bourgeois. 
Nous  leur  monslrerons  tels  tempestes 
Que  jà  pied  n'en  escliappera. 
Icy  tous  inrinerotit  et  se  weclenl  en  point  et  le*  lUiix  tuiil- 
darlt  partent  enumble. 

Le  premier  Souldart. 
0  my  fudel,  non  te  curare, 
Y  ïoille  Wandelle  maclare 
Car  y  sont  venouto  certe. 

Le  second  Souldart. 
En  deame  toli  jugulaire 
Qu'este  gente  maledicto. 

Le  premier  Souldart. 
Il  besoingne  faire  presto 
Pille  la  tour  grande  espade. 

Le  second  Souldart. 
Wandelle  jura  biato 
¥o  te  mettre  en  l'estrapade. 

Le  premier  Bourgeovs  d'Arles. 
Dieu,  quel  langaige  vous  parlez! 
Parlez  à  droit  si  vous  voulez, 
Je  n'entends  point  calebrelois. 

Le  premier  Souldart. 
Quand  nous  deux  sommes  assemblés. 
Nous  parlons  ains;  mainteffois. 
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Le  second  Bouroeots  d'Ahlbs. 
Je  n'y  entendz  ne  deux  ne  trois, 
Je  croy  que  ce  n'est  pas  chrétien. 

Le  second  Souldàrt. 
Si  est,  par  Dieu,  gentil  galois. 

Le  premier  Bourgeois. 
El  qu'esse  donc? 

Le  second  Sodldart. 
Ylalien. 
Lors  j/i  le  arment. 

Le  Lëgionhure. 
Tirons  nous  devers  Hairien 
Si  vous  estes  presU. 

Le  second  Bourgeots. 
Ouy  voir. 
Le  Centurion. 
Regardez  bien  s'il  nous  feult  rien. 

Le   PREHIER   BOURGEOÏS. 

Chascun  a  ce  qu'il  doit  avoir. 

Le  Fol. 
Ha  !  déà  je  veiil  aussi  sçavoir 
Si  j'iray  point  en  la  bataille. 
Je  suis  bomme  pour  recepvoîr 
Ung  horion  s'on  le  me  baille. 
Je  n'ay  habillement  qui  vaille, 
Preste  moi  ton  iacques,  compère  ? 
Vesci,  par  l'Ame  de  mon  père, 
Qui  est  en  point  comme  ung  saint  Georges. 

Le  PREHIER   SOULDART. 

Ce  suis-je. 

Le  Fol. 
Dieu  I  qu'il  est  baustère, 
C'esl  raige  comme  il  se  rengoi^. 
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Le  PREMIEn  SODLDART. 

Se  je  t«  prens. 

Le  Fol. 
Forge  lu;,  for^. 
Esl-il  (jer  comme  une  lymasse! 
Le  pbehieh  Sodldart. 
Vien  çà. 

Le  Fol. 
Vas  là. 
Le  premier  Sodldart. 

Passe  avant,  passe. 
Te  mocques-tu,  dj,  lajde  beste! 
Il  le  bat. 

Le  Fol. 
Ay!  ayl  il  m'a  rompu  la  leste. 
Que  sainct  Fremin  le  puist  ardoir  ! 
Je  m'en  vols  ailleurs  à  la  feste. 
Adieu,  vous  dyjusques  au  revoir! 

Le  Légionnaire. 
Nous  avons  fait  notre  debvoir, 
Marrien,  prince  redoubté. 
Vous  povez  cy  clèrement  voir 
Ung  ost  qui  est  bien  apresté. 

Le  Centurion. 
Cbascun,  selon  sa  qualité, 
C'est  mis  en  poinct  bonnestement. 
Vous  n'avez  pas  gens  à  planté. 
Hais  ils  combattent  hardiment. 

Marrien. 
Par  grant  nombre,  communément 
Est  souvent  bataille  perdue, 
Dieu  est  lassus  en  fu^nament 
Qui  les  victoires  distribue. 
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Sa  fon»  est  tant  haulte  &  ardue 
Que  rien  ne  luy  est  difficile, 
Sa  puissance  bien  entendue 
C'est  tout  ung  de  cent  ou  de  mille. 

Machabeus  en  petit  nombre 
Vainquit  les  gens  Antiocfaus, 
Aussi  ferons-nous  grant  encombre 
Aux  Wandres  &  au  roy  Croscus. 
Ce  sont  payens  très  dissolutz, 
Vous  estes  gens  de  bonne  part, 
Et  pourtant  soyez  résolutz 
D'y  déployer  vostre  estendart. 
Le  L^gionnaiiu;. 
Il  me  tarde  qu'on  ne  s'en  part, 
Il  me  tarde  jà  que  j'y  soye 
Pour  Trapper  de  baiche  ou  de  dart 
Wandres  qui  seront  en  ma  voje. 
Le  CEdTUBlOH. 

Quant  à  moy,  c'est  toute  ma  joye 
Que  de  combatre  ou  balaillier 
Et  pourtant  mais  que  les  voye 
Je  les  feray  désarpillier. 

HilAIUllEN. 

Puisqu'ils  veulent  tout  épillier 
C'est  raison  que  les  combatons. 

Le  Légionnaire. 
Nous  sommes  prests. 

Harrien. 

Or,  nous  partons. 

Le  LÉfiioHHAinE. 
Je  croy  qu'ils  voudront  en  tous  lieux 
Faire  les  gens  croire  en  leurs  Dieux, 
Si  leur  puissance  n'abatons. 
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Le  PREMtEII  BODRCEOTS. 

Nous  sommes  prêts. 

Le  Légionnaire. 

Or,  nous  partons. 
Le  Centurion. 
Du  pays  nous  feront  vuyder 
Ou  occiront  comme  Didier, 
Si  brief  remède  n'y  mectons. 

Le  second  Bourgeoys. 
Nous  sommes  presis. 

Le  Centurion. 

Or,  nous  parlons. 
Harrien. 
A  Jhésu  Christ  nous  commandons. 
Puisque  c'est  au  département, 
Sonnez  trompettes  &  bedons, 
Pour  aler  plus  joyeusement. 
Pu»  dit  au  lâeaagier. 

Vous  irez  voir  pour  ce  régent. 
Et  espier  les  combatans. 

Diligent,     , 
J'y  vois  faire  un  guet  bel  &  gent, 
Puis  viendray  quant  il  sera  temps. 
Lors  se  parlent  de  Arles  et  irompeUes  sonenl  et  s'en  vont 
mectre  aux  champs  vit  à  vU  det  Wandres.  Diligent  va  espier 
Ut  ennemis  el  Lucifer  dit  : 

Lucifer. 
Tisons  d'enfer,  mectez  vous  sur  les  rangs, 
Et  si  pourlM  hôtes,  sacs  &  paniers, 
Tantost  aurec  to»  ces  Wandres  meschanis 
Auxquels  ferez  deschanter  de  beaux  chants 
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Quant  en  enfer  eeront  noz  prùoniiiers. 
De  tous  lonnens  les  ferez  prisonnierG 
Dedans  brief  temps,  à  douleur  &  i  honle, 
Car  Harrien  leur  fera  rendre  compte. 
Sathah. 
Lucifer,  grant  prince  &  grant  conte, 
Nous  avons  assex  conjecture 
Que  les  Wandres  que  oi^eul  surmonte 
Seront  condempnez  à  torture. 

Lucifer. 
ChascuD  de  vous  mecte  sa  cure 
De  courir  &  de  chemyner, 
Pour  ces  Wandres,  remplis  d'ordure, 
Saisir,  acroichier  &  Irainner. 
Vescî  le  temps  de  raoisonner, 
Vesci  le  droit  temps  de  r^er, 
De  glenner, 
De  Tener, 
D'amener 
Maulditz  payens  pour  leur  donner 
En  enfer  peinne  intalârtible. 

Satbàm. 
Marrien  veull  tout  décoper, 
Pourtant  vesci  temps  d'atraper, 
De  fraper, 
D'agriper 
Per  non  per 
Nous  les  amenrons  tous  souper 
En  la  chauldiëre  misérable. 

ASTAROTH. 

Je  croy  qu'il  sera  convmable 
Que  nous  alons  diUgenter 
Pour  Croscus,  fort  déraieMioable, 
Par  fine  force  cmqutster. 
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Bélul. 
Nous  luy  ferons  bien  comparer 
La  douleur  &  adversité 
Qu'il  fil  naguères  endurer 
A  Didier  &  à  sa  Cité. 

Lévuthah. 
Didier  est  en  gloire  monté 
Avec  les  saincles  légions, 
Croscus  sera  cy  apoiirté 
Avec  cent  mille  escorpyons. 

Belphégor. 
Dieu  a  veu  les  afflictions 
Que  les  Wandres  ont  fait  au  monde, 
Si  permect  qu'en  noz  mansions 
Finalement  on  les  confonde. 

Cerberus. 
11  convient  que  chascun  se  fonde 
A  gaigner  âmes  bas  &.  haull. 
Car  en  la  fournaise  profonde 
Je  vois  bouter  le  feu  tout  cbault. 

Satham. 
Alons  sur  les  champs. 

ASTABOTH. 

Il  le  fault. 

EtÉLIAL. 

Chascuu  soit  sçeur  de  son  quartier. 

Lëvutham. 
Je  m'en  y  vois. 

Belphégor. 
Où? 

LâTUTHAM. 

A  l'assault. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


-  »6  — 
BelphCoor. 

Alons  sur  les  champa. 
B&UAL. 

11  le  fouil. 
Brlphégor. 
Je  charperay  quelque  brifibult. 

LâVUTHAM. 

Et  moy  quey"? 

Cerbérus. 

Tu  dis  vrai,  Gauthier. 
Bélval. 
Alons  aur  les  champs. 

ASTAROTB. 

Il  le  foull. 
Sathah. 
Cbascun  soit  s^eur  de  son  qnartiw- 
Lori  Diligent  revient  de  fère  le  gttel  et  dit  : 

DlUGENT. 

Monseigneur,  j'ay  veu  approucher 
Voz  ennemis  plains  d'insolence, 
Pas  ne  les  trëi  loing  serchier, 
Vez  les  cy  en  vosire  présence. 


Au  nom  de  la  divine  essence 
Pour  qui  entreprenons  bataille, 
Chascun  face  diligence. 
De  frapper  d'estoc  &  de  taille. 
N'espai^ez  point  ceste  chiennaille, 
Assommez  nobles  &  villains, 
Abalez  les  plus  dru  que  paille, 
Pour  Tengier  la  mort  des  bons  sainctg. 

Frappez  &  tuez  faardiement, 
Besoii^nez  &  rien  n'espamiez, 
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Coppez  membreB  horriblement, 
Saigniez,  traocfaiez,  couteanx  baigniei, 
Gaingniez  &  bagues  desployez, 
Haiotenez  vous  honestemeni, 
Roingnez  testes,  lances  plojet, 
Donnez  horions  largement. 
bon  le  tecond  Satrappe  vietil  advenir  Croicui  ft  dit  ■ 
Le  SECOND  Satrappe. 
Croscus,  Les  champs  &  les  plains 
Sont  quasi  revestuz  <k  plains 
De  );ens  d'armes  fiers  &  adroiclz. 

Ckoscus. 
Sont-ils  Sarrazins  ou  Romains? 
Le  premier  Satrappe. 
Je  ne  sçay,  mais  ils  ont  des  croix. 


J'aperfoy  bien  qu'A  ceste  fois 
Chrétiens  me  donront  à  souffrir, 
Reculer  ne  puis  loutefiais, 
Hais  me  convieot  à  eux  offrir. 
0  mes  Dieux,  veuUez  inoy  servir! 
Il  est  heure  de  besoignier, 
Biw  je  vous  sçauray  desservir 
Si  me  voulez  faire  gaigner. 

Si  je  conqueste  la  journée, 
Je  vous  promectz  de  bon  couraige 
Qu'à  mainte  créature  née 
Feray  souffrir  cruel  dommaige. 
Aux  Chrétiens  menray  tel  oultroige. 
Pour  leur  loy  toute  exterminer. 
Que,  par  torment  &.  mal  raige, 
Cinq  cens  mille  en  feray  finer. 
Les  deux  balaillei  ïetarevo^t. 
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HARRieif, 

Enrans,  pensez  de  cbeminer 
Tout  sarré  sans  vous  desmarchier, 
Et  quant  viendra  au  corps  donner, 
Faicles  raige  de  bien  louschier. 

Le  Légionnaire. 
Nous  sçaurons  bien  les  cops  baillier, 
Mais  qu'il  soit  heure  de  férir. 

Le  Centurion. 
Tenez  moy  pour  houssepaillier, 
Si  je  n'en  faiz  mille  morir. 
Le  Roy  da  Alain$  lire  ies  gens  à  pari  et  leur  dici  : 
Le  Rov  des  Alainz. 
Mes  gens,  je  vous  veul  advertir 
D'ung  cas  qui  touche  moy  &  vous, 
J'ay  délibéré  de  partir 
Si  je  voy  qu'ayons  contre  nous. 
Si  les  Wandres  sont  au  dessoubz, 
Tournez  bride  &  vous  en  alez. 

Le  premier  Chevalier  Alain. 
Sire,  nous  y  entendrons  tous, 
Puisqu'en  ce  [loint  vous  le  voulez. 

Croscus. 
Tosl  en  bataille  vous  mectez. 
Car  noz  ennemis  sont  eu  place. 
Le  premier  Satrappe, 
Hoj  des  Wandres,  ne  vous  doublez 
Bencontrez  seront  face  à  fice. 
Le  Légionnaire  parle  à  Slurrien  el  dit  : 
Le  LÉGioNNAinE. 
Seigneur,  vous  p!ait-il  que  je  face 
Sur  ttulx  la  première  envahye? 
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Le  Cbnturioh. 
Que  j'y  aille  par  vostre  grAce 
Pour  iàire  l'armée  esbaye. 

Harrien. 
Je  veul  tnonsirer  chevalerie, 
Je  veul  encomancLT  la  dance. 
Au  nom  de  la  vierge  Marie, 
Donray  le  premier  cop  de  lance. 
Vel  àc  :  Feray  la  première  vaillance. 
Lort  parle  à  CroKUM. 

Payen,  avance  loy,  avance, 
Si  lu  oses  moy  rencontrer. 


0  Chrétien,  plain  d'oullrecuidance. 
Je  te  veul  ma  force  monstrer. 
Lort  fièrent  iung  tur  l'autre. 
Marrien. 
Je  te  feray  chier  comparer 
Ton  grant  oi^euil  &  ton  oultraige. 
lU  frapent  de  reehiefpith  te  reiraheiti. 
Le  Roy  des  Alainz. 
Qui  esse  qui  son  vasselaige 
Ose  contre  moy  esprouver? 
Le  Légionnaire. 
Fauk  payens,  j'ay  bien  le  couraig* 
Et  la  force  pour  toy  grever. 
Frapent  tout  deux. 

Le  Roï  des  Alaimz. 
Je  te  feray  sentir  le  fer. 
Si  tu  viens  encoir  une  foys. 
Le  Légionnaire. 
El  je  te  feray  eschaufier 
Et  ta  coiffe  &  ton  hamois. 
Frapent derechteftun mr  l'aultre puu te relnhent  umdeuj- 
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Et  Crotcut  dit  : 

Croscus. 
Geste  bataille  est  de  grant  pois, 
Je  ne  sçay  que  nous  y  ferons, 
Nous  n'y  gaigneroiis  pas  deuï  pois, 
Si  tous  ensemble  n'y  ferons. 
yel  $ic  :  A  pied,  à  pied  nous  les  aurons. 
Hakrien. 
Sonnez  trompettes  &  clarons, 
Ung  chascun  defTende  sa  vive  ! 
Si  Dieu  plaist  nous  les  gaigneroiis. 
Or,  sus,  criez  :  Yivel  qui  vive! 
Hic  detcendunl. 

Lort  te  combatleni  tous  ensemble,  puis  les  Alaim  s'enfuient 
el  tes  Wundret  tout  moris  excepté  Croscus  qui  est  prit  tout 
vif. 

Le  Centurion. 
Wandres  sont  tous  mors  à  desroy, 
Dont  debvons  eslre  résiouys. 
Il  n'y  a  maïs  que  le  grant  Roy, 
Tous  les  aultres  s'en  sont  fouys. 

Le  Légionnaire. 
Roy  Croscus,  rends  toy. 
Croscus. 

Rien  en  vis. 
Le  Centurion. 
Touteffois  le  convient-il  rendre? 

Harrien. 
C'est  grant  dommaige  que  tu  vis, 
Roy  Croscus,  rends  toy. 
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Habiuen. 
Si  tu  ne  fais  à  mon  devis, 
Sur  ma  foj,  je  le  feray  pendre. 

Le  Centurion. 
Roy  Croscus,  rends  toy. 
Croscus. 

Bien  en  tris. 
Le  Légionnaire. 
Tonteffois  te  convient-il  rendre  ? 

Marrien. 
Lyez  le  moy  sans  plus  aciendre, 
Et  tout  batanl  le  conduysez, 
Car  il  n'a  vonlu  pilié  prandre 
Des  [lovres  chrétiens  bapdsez- 

Lk  phemieh  Souldaut. 
Çà,  maistre,  vous  serez  liez 
Si  court  que  jà  n'eschapperez. 
Le  second  Souldabt. 
Contre  la  Toy  trop  foliez, 
Mais  vous  vous  en  repentirez. 
lU  ie  Itfeni  en  baiani. 

Le  premier  Bourgeois  d'Arles. 
En  Arle  faull  que  l'amenez 
Pour  estre  payé  de  ses  gaiges. 
Le   second  BotRGEOÏS. 

Povres  Lengrois  inrortunés 

Seront  vengiez  de  leurs  dommaiges. 

Croscus. 
Là,  villains,  vous  n'estes  pas  saiges 
D'ainsin  tnùcter  un  grant  seigneur. 

Le  premier  Souldart. 
PayM),  vos  oi^eilleui  Jangaiges 
Vous  feront  souffiir  grant  douleur. 
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Le  second  Souldart 
Croyez  en  nostre  Créateur 
El  on  vous  fera  quelque  bien. 

Croscus. 
Qui  me  debvroit  percer  le  eueur. 
Si  ne  seray-je  pas  cbréUen, 

Le  premier  Souuart. 
Amy  serez  de  Marrien 
Si  TOUS  vouiez  prandre  Iwplesme. 

Cbosccs. 
Paix,  vilbin,  je  n'en  Teray  rien 
Pour  homme  vivant  ne  pour  femme. 


Amenez  ce  payen  inlïme 

Tout  droit  en  Arle  où  nous  alons. 

Le  seconu  Souldart. 
Il  y  viendra,  |)ar  Nosb-e  Dame  ! 
Et  deust  aler  â  reculons. 
A'oM  de  Pauta. 

Satham. 
Recueillons,  dyables,  recueillons 
Ces  mauldicti  Wandres  desconfitz, 
Et  cruels  turmens  leur  baillons 
De  plomb  à  de  sofTre  confitz. 

ASTAROTH. 

Cbai^er  les  Tault  à  cinq  ou  six, 
De  teste  estourdir  &  hastive. 
Puis  après  ils  seront  assis 
En  la  flame  pénétralive. 
Bëual. 
Puisque  par  leur  guerre  armative 
Ont  cuyder  la  foy  empescbier, 
Une  poison  bien  corrosive 
Je  leur  feray  boire  à  mascbier. 
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Lévuthau. 
Et  fussent-ilz  plus  durs  qu'acier, 
Si  auront'ilz  le  cul  quassé. 

Belpuégor. 
Ils  ont  frappé  au  temps  passé, 
Mais  sur  leur  dos  on  frappera. 

Lévutham. 
Hz  ne  viendront  pas  in  pace, 
Car  toute  guerre  on  leur  fera. 
Lor$  prétmlent  à  Lucifer  U»  Wandret. 
Satham. 
Lucifer,  regardez  de  (à, 
Nostre  enfer  esl  tout  honoré. 

Lucifer. 
Çà,  de  par  tous  les  dyables,  çà! 
Ces  Wandres  ont  trop  demeuré. 
Où  est  Croscus  f 

Sathah. 
On  l'a  mené 
£n  Arle  prendre  finemcnl. 

Lucifer. 
Quoy  l'avez  vous  habandonnier, 
Il  j  fault  aller  vistement. 
Belpbégor. 
Il  fault  loger  premièrement 
Ces  galans  tout  â  leur  devis. 

Ceruérus. 
Je  les  prens  en  gouvernement, 
Ne  vous  rbaille,  ils  seront  servis. 
Loti  boulent  tout  en  enfer  cryant  el  ballant. 
Bélïal. 
Il  convient  que  soyons  basliz 
Pour  Croscus  amener  à  bort. 
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ASTAROTR. 

Alons  j  tous,  grans  et  petiz. 

Léviathan. 
0  convient  que  soyons  hastii. 

Cerbérvs. 
Troupl!  vous  n'estes  pas  apprenliz, 
Aultre  foys  avez  fait  plus  fort. 

Sathau. 
Il  convient  que  soyons  hastiz, 
Pour  Croscus  amener  i  borl. 
Lort  dt/ablei  vont  tur  let  champs  et  Marrim  est  en  Arle 
où  les  Souldarîi  tiennent  CroKui  devant  Itty. 

Marrien. 
Or,  sommes  nous  en  nostre  fort, 
Or,  avons  nous  bruyl  &  victoire, 
Dieu,  qui  est  des  bons  le  confort, 
En  ait  la  louange  &  la  gloire! 
Croscus,  ta  vye  transitoire 
Prendra  cy  sa  conclusion, 
Si  nostre  loy  méritoire 
Ne  reçois  par  dévocion. 

Croscus. 
Oste  l'ynu^acion 
De  moy  preschier  ou  affiner, 
Croy  qu'en  mon  obstinacion 
Je  veu  mourir  &  définer. 
Fay  moy  transchyer  ou  décoper, 
Pay  moy  traire  à  quatre  chevaulx, 
Car  si  jamais  puis  eschapper, 
Je  feray  cinq  cens  mille  maulx. 

Marrien. 
Tu  as  le  cueur  mauvais  &  faulx, 
Croscus,  ad  ce  quej'aperçoy. 
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Ilem,  lu  sçes  bien  que  tu  buK 
De  persécuter  noatre  lof, 
Pourtant  m'en  vengera;  Eur  toy 
Par  ceUuy  Dieu  qni  me  forma. 
Le  prehier  Souldart. 
Je  vous  requier,  baillei  le  mo; 
Pour  le  despeschier  in  forma. 

Le  Légionnaire. 
Qui  brief  ne  le  dépeschera, 
Monseigneur,  à  correction, 
Je  scay  bien  qu'encoires  fera 
Aux  Chrestiens  tribulacion. 
Le  Centurion. 
11  a  mis  à  confusion 
Mainte  personne  catholicque, 
Pourtant  c'est  mon  opinion 
Qu'il  meurt  de  mort  très  iuicque. 

Le  Lëgionhaire. 
Président,  noble  &  aulenticque, 
Puisque  ce  mauldil  wandalicque 
A  noslre  saincte  loy  discorde, 
Qu'il  soit  mis  à  mort! 
Marrien. 

Je  l'accorde. 
Le  Centurion. 
Puisqu'il  veull,  comme  vray  folastre, 
Demeurer  lousîours  ydolastre 
El  n'aime  ne  paix  ne  concorde, 
Qu'il  soit  rais  à  mort! 
Marrien. 

Je  l'accorde. 
Lr  premier  Bourgeoïs. 
Il  me  tarde  que  Je  le  voye 
Pendu  aox  champs  enmy  la  voye, 
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Bien  haull,  assommé  d'une  corde, 
Qu'il  soil  mis  à  mort. 
Mabrieh. 

Je  l'accorde. 
Le  second  Bourgeovs. 
Par  vous  doit  bien  estre  accordé 
Qu'il  soil  d'une  corde  encordé 
Ou  cordelé  de  forts  cordons 
Parmy  le  col. 

Makkien. 
Nous  l'accordons. 
Le  prehier  Souldabt. 
Pour  Dieu!  que  j'en  soye  bourreau, 
Je  l'abilleray  bien  &.  beau 
Comme  on  doit  faire  gens  de  bien, 
Le  voulez-vous  ? 

Marriek. 

Je  le  veul  bien. 
Le  second  Souldart. 
Mon  compaignon  est  bien  propice 
Pour  acomplir  ung  tel  office, 
H  sçel  bien  servir  de  tels  mects, 
Comeciez  ly. 

Marrien. 
Je  ly  comeclz. 
Suï,  souldars,  qu'il  soil  (ant  foulé 
De  balre,  qu'en  sang  mutilé 
Sa  chair  soit  toute  envelopée, 
El  puis  d'ung  trenchant  afliUo 
Veul  qu'il  ait  la  teste  coppée. 

Le  premier  Sûdldart. 
Puisque  la  sentence  est  donnée, 
Je  le  vous  iray  despeschier. 
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Le  second  Souldart. 
Tu  auras  la  maie  journée, 
Puisque  ta  sentence  est  donnée. 

Le  PHEHieR  Souldart. 
Sa  chair  nous  est  bahandonnée. 

Le  SECOEfD  Souldart. 
I  /  n  fotdt  frapper. 

Le  premier  Souldart. 
Il  faolt  tourchier. 

Le  second  SouldA'RT. 
Puisque  la  sentence  est  donnée. 

Le  phehier  Souldart. 
Je  ie  vous  iray  desjiDSchier. 

Le  second  Souldart. 
Fa;  le  ung  petit  avant  marcher, 
AfiBn  qu'on  le  puisi  regarder. 

Le  frehier  Souldart. 
Çà,  je  vous  veul  le  col  Iranciier, 
Agenoiflez-vous  sans  tarder. 

Cnosccs. 
0  Dieux  qui  me  soûliez  flaler 
Et  promectre  si  longue  vye, 
On  doit  hien  pour  fol  réputer 
Qui  a  de  vous  servir  en  vye, 
Car  pour  comparer  la  fulye 
Quej'ay  commise  vers  les  Sainctz, 
J'ay  cruelle  mélancolye 
Sans  avoir  aucungs  membres  saincls. 

Mirez  vous  ci,  tirans  pervers. 
Fortune  me  sert  à  revers. 

Les  plus  vers 
Sont  les  plustost  à  terre  mis. 
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J'aj  contre  Dieu  esté  divers, 
Par  quoy  guerre  ses  cops  couvers 

De  travers 
M'assigne  par  mes  ennemys. 

Je  suis  à  vei^oingae  submis, 
Je  suis  de  tout  honneur  desnits 

Et  remis. 
Mirez  vous  ci,  lirans  pervers, 
J'ay  tant  de  haulsaiges  commis 
Que  j'aperçoy  tous  mes  amis 

Endormis, 
Fortune  me  sert  à  revers. 

0  Dyables,  feult-il  que  je  meure 
Inramement  pardevant  tous! 

Le  paehieh  Souldàrt. 
Vous  làictes  trop  longue  demeure, 
Tost,  tost,  mectez  vous  à  genouk. 

Croscus. 
Haro  I  désespoir  &  couroux 
H'estrainnent  moult  horriblement, 
Faulx  ydûies  me  lairez  vous 
Morir  icy  honteusement  ? 
Les  deux  Soaldarit  le  fotti  agettoUUr  par  fore-:  et  là  u  fan 
le  tecret. 

Le   premier   SotLDART. 

Tendez  le  col  légièrement, 
II  làull  que  nous  nous  avançons. 
Loti  fitrt. 

Zoupt  N'ai-je  pas  fait  gentemenl? 
Vez  là  le  corps  en  deux  tronssons. 
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Le  second  Souldart. 
Puisqu'il  est  mort,  or  le  laissons 
Aux  loups,  aux  chiens  &  aux  oyseaulx. 

Le   PREMlEn    SorLDART. 

Quelque  chose  que  nous  façons, 
Je  le  recommande  aux  corheaulx. 

Satham. 
Çà,  çà,  faulx  dyables  desleaux, 
Vesci  le  maulvais  des  maulvais, 
Nous  luy  emplirons  les  boyaux 
De  poison  è.  solTre  punaiz. 

ASTAROTH. 

Il  est  nostre  pour  loul  jamais, 
Chai^eons  le  dessus  ce  trayneau. 

Bélïal. 
H  cuydoit  tout  tempesler,  mais 
■Nous  luy  (empesterons  la  peau. 
Lors  le  présenlenl  à  Lucifer. 

Sathah. 
0  Lucifer,  ïostre  cerveau 
N'a  cause  d'être  forcené. 

Lucifer. 
Pour  quel  raison  ? 

AsTAROTH. 

Le  jeu  est  beau. 

LttOFRR. 

Comment  ? 

Bélïal. 
Le  maistre  est  amené.. 
Belphëgor 
Croscus,  le  tirant  condampné, 
Qui  cuydoit  sur  chrétiens  régner, 
Tout  d'ung  train  avons  atrainné 
Sur  trainneau,  pour  le  mieutx  trainner. 
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Lévuthah. 
A  ce  coup  venons  de  glaner, 
Nous  en  rapourlons  le  gros  grain, 
Il  ie  convient  battre  &  glaner, 
Hais  que  Cerbénis  soit  en  train. 


FauU  ennemy  de  gendre  humain, 
A  maie  heure  es-tu  cy  venu. 

Satham. 
Or,  es-tu  cheu  en  nostre  main, 
Fauk  ennemy  de  gendre  humain. 

CEnBÉiius . 
Il  sera  festyer  demain. 

ASTAROTU. 

On  y  est  grandement  tenu.   . 

Lucifer. 
Faulx  ennemy  de  gendre  humain, 
A  maie  heure  es-tu  cy  venu. 

S'il  y  a  point  de  plomb  fondu, 
D'arsenic  ou  de  réagal, 
Par  la  gorge  luy  soit  rendu 
Jusqu'au  fondemeni  tout  aval. 
Vous,  dyables,  qui  chantez  si  mal 
Et  de  si  terrible  façon, 
Festiez  ung  peu  ce  vassal     - 
En  cryant  ung  horrible  son. 
Lorê  cryenl  tous  entemble  moull  horriblement,  pou  dit 
LAiàfer  : 

Holâ!  holà!  vous  m'eslonuez, 
Laissez  moy  ce  cry  non  pareil. 
Hais  Croscus  prenez  &.  menez 
En  torment,  en  peinne,  en  (raveil. 


.;,  Google 


_  310  — 
Cerbérus. 
Puisque  c'est  de  vostre  conseil, 
Tantost  l'iray  affistoler, 
S'il  voyt  plus  lune  ne  soleil 
On  me  puist  les  bras  affoler. 
Lort  le  liaintie  en  la  gueulte. 

Sathah. 
Prince  ténébreux,  Lucifer, 
Vous  me  deussiez  bailler  giiierdon 
Quant  j'ay  fay  venir  en  enfer 
Wandres  à  si  grant  habandon. 

Lucifer, 
Salham,  tu  auras  ung  beau  don 
Que  pieçà  je  t'ay  ordonné. 
Lom  dit  aux  anttres  dyablei. 

Qu'il  soit  d'ung  trépied  coroné. 
Ho!  dyables,  meclezy  la  patte. 

Satham. 
J'ay  bien  le  procès  gouverné. 

Lucifer. 
Qu'il  soit  d'ung  trépied  coroné  ! 

ASTAROTH. 

Que  le  sceptre  luy  soit  donné  ! 

Bêlyal. 
Une  tenaille  ou  une  latte? 

Lucifer. 
Qu'il  soit  d'ung  trépied  coroné  ! 

Satham. 
Ho!  dyables,  mectez  y  la  pâtle. 
Lort  hty  meclent  img  irépîed  mr  la  une. 
Lévuthan. 
Je  le  fay  roy  de  la  savalte. 

Satham , 
Nais  du  pont  tronquart  d'Avignon. 
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ASTAROTH. 
Vive  Satham! 

BéIial. 
Vive  qui  flate  I 


Tu  es  uog  gracîeui  mignon. 

Marrien. 
Or,  es  mis  à  destruction 
Wandalicque  crudélilé. 
Or,  est  par  décolacion 
Le  roy  Croscus  descapité, 
Pourtant  si  Lengres  a  esté 
Deslruile,  prlnse  ou  assiégée, 
Louange  à  la  Divinité! 
La  mort  des  Saincts  est  bien  vangée. 

Le  Légionnaire. 
Croscus,  remp)y  d'inflacion, 
Avait  désir  à  volonté 
D'attenter  par  invasion 
Catholique  fidélité. 
11  a  désià  déshérité 
Mainte  personne  &  deslogée. 
Mais,  à  s8  grant  calamité, 
La  mort  des  Saincts  est  bien  vangée. 

Le  Centurion. 
Horreur  &  détestacion, 
Insolence  &  captivité, 
A  commis,  par  dérision, 
A  Lengres,  la  bonne  cité. 
Si  l'avons  tant  débilité 
En  belle  bataille  arrangée, 
Que  selon  nostre  qualité 
La  mort  des  Saincts  est  bien  vangée. 
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Uarrien. 
Prince  seul,  Dieu  en  trinité, 
Lengres,  ville  d'antiquité, 
A  esté  bien  fort  dommaigée. 
Mais  à  dire  la  vérité, 
La  mort  des  Saincts  est  bien  vangée. 

Le  Foi. 
Or,  ça,  çà,  la  pye  est  loigie, 
Il  la  fault  aler  descouchier. 
Si  je  n'ay  de  la  fromaigie, 
Hais  huy  ne  m'en  iray  couchier.  . 
Je  veul  devenir  ung  bouchier 
Pour  manger  moelle  de  boyaubc. 
H  n'est  plus  nuls  amys  beaulx, 
Us  furent  gelés  l'aullre  année. 
Demain,  s'il  fait  belle  journée, 
Vous  verrez  icy  faire  raige, 
N'y  faillez  pas  mal  assignée 
Et  s'amenez  vostre  mesnaige. 
On  dit  que  je  suis  homme  saige, 
Mais  je  croy  qu'on  fault  â  parler. 
Je  vois  boter  dans  une  caige 
Ung  coquin  qui  me  veull  voler. 

L'Épilogue. 
Pour  les  couraiges  exciter 
A  joye  &  récréacion, 
Nous  avons  voulu  réciter 
De  Sainct  Didier  la  passion, 
La  piteuse  destruction 
Du  dévot  peuple  Lingonique, 
Et  puis  après  l'occision 
De  la  puissance  Wandalique. 
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Demain,  pour  conclusiTement 
Achever  l'euvre  fruclueuse, 
Verrez  jouer  visiblement 
La  translacion  glurieuse- 
La  matière  est  tant  gracieuse 
Que  la  personne  qui  l'ourra, 
Si  d'escouter  est  curieuse, 
Tousiours  mieulx  valoir  en  pourra. 

Je  vous  requiers,  n'y  Taillez  pas, 
Pour  ouyr  ce  noble  exemplaire, 
Et  si  mal  jouons  par  compas, 
Pour  Dieu  ne  vous  vueille  desplaire. 
Hais  prjez  au  Sainct  déboimaire 
Qui. règne  au  céleste  reaulme, 
Que  nostre  jeu  imissions  parfaire 
Au  salut  du  corps  &.  de  Tàme. 


Expticit  SKCimda  pars. 
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S'ensuyt  la  tierce  partie  du  Jeu  Nostre  Seigneur 
Sainct  Didier,  martir,  et  est  la  translacion  ou 
relevacion  dudit  Sainct. 

Le  Prologue  comance. 
Isidorus,  es  éthimologies, 
Approuve  moult  les  historiographes, 
Car  il  moDstre  les  généalogies 
Des  personnes  en  dignitez  logies 
Dont  sont  eseripts  volumes  &  paraphes, 
Et  TuliuE  qui  eut  itij  épitaphes, 
Disait  ce  mot  aux  grans  &  aux  pelis  : 
HytlOTia  eu  lux  veiitaiis. 

Hystoire  nous  fait 
Voir  la  vérité 
Des  gens  &  du  fait 
Dé  l'antiquité, 
Soit  mal  ou  bonté, 
Paix  ou  guerre  dure, 
Tout  y  est  noté 
En  belle  escriplure. 

J'alègue  ceci  voulentiers. 
Car  tout  ce  que  jouer  debvons, 
Par  molz  élégans  &  entiers, 
Es  hystoires  nous  le  trouvons, 
Premièrement,  monstre  avons 
De  Sainct  Didier  la  passion, 
•  Maintenant  nous  parachevons 
En  jouant  la  translacion. 
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L'an  mil  Jiiiij  avec  trois  cens 
Comptoit-on  pour  le  miliaire, 
Quant  le  Sainct,  par  moyens  décens, 
Fut  posé  en  reliquaire. 
Philippe,  le  roi  débonnaire, 
Gouvernoit  ce  noble  royaulme, 
Et  au  Lingonicque  repaire 
Présidoit  l'Évesque  Guillaume. 

Estienne  de  Noyers  pour  lors 
Estoit  prieur  du  prioré 
Duquel  reposoit  le  saincl  corps 
Qui  de  chasse  fut  décoré. 
Or,  nous  avons  délibéré 
De  vous  en  monslrer  l'apparence. 
Mais  que  chascun  soit  modéré 
El  content  de  faire  silence. 

Finis  Prologi. 

Le  Pbiedb  de  SAiNCT-DmiEn. 
Louange  à  loy,  divin  Impéraleur, 
Réparateur  du  premier  malélice  ! 
Louange  à  toy,  ô  digne  Rédempteur, 
Mon  Directeur,  mon  vrai  Consolateur, 
El  CoUateur  de  riche  bénéfice  I 
J'ay  lieu  propice,  honorable  édifBce, 
Pour  sacrifice  à  toy  rendre  souvent, 
Car  Prieur  suis  de  ce  noble  couvent. 

Si  veul  tenir 
Et  maintenir 
L'ordre  de  ma  religion, 
Et  Dieu  servir 

Pour  desservir 
De  mes  péehiés  rémission, 
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Division, 

Déception, 
De  mon  cloistre  feray  partir, 

Dévocion, 

Sans  fiction, 
Auray  au  glorieuh  niarlir. 

Monseigneur  Sainct  Didier  se  nomme 
Le  bon  patron  riue  je  propose, 
Jadis  vertueuh  &.  sainct  homme 
Duquel  ie  corps  icj  repose, 
C'est  raison  que  je  me  dispose 
Totalement  de  l' exalter, 
El  que  ma  puissance  j'expose 
A  faire  son  corps  translater. 

Jà  pieçA,  le  prieur  Guyon, 

A  qui  Dieu  soit  miséricors, 

Avoit  très  bonne  affection 

De  voir  relever  le  sainct  corps. 

Et  employa  de  gratis  trésors 

A,  faire  ceste  fiertre  icy, 

Mais  la  mort  qui  prent  les  plus  Torts, 

L'a  prins;  Dieu  luy  &ce  mercyl 

Or,  puisqu'il  ne  peiilt  achever 
Son  vouloir  ou  inlencion 
De  faire  le  Sainct  relever 
En  noble  congrégacion, 
Par  ma  sollicitacion 
La  besoingne  sera  parfaicle, 
Puisque  j'ay  de  provision 
La  chasse  très  richement  faicte. 
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Çà,  mes  frères,  qu'en  dicles  vous? 
Déclairei  moy  vosEre  senteace. 
Bien  doit  prendre  conseil  à  tous 
Gelluy  qui  granl  euvre  encominance. 

Le  SouBFiuEun. 
Monseigneur,  par  ma  conscience, 
Ce  seroit  chose  moutt  louable 
De  faire  honneur  &  révérence 
Au  Sainct  bénigne  &  piléable. 
Geste  chasse  belle  &  notable 
Que  le  bon  Prieur  fit  forger. 
Est  très  honneste  &  convenable 
Pour  le  précieuh  corps  logter. 

Fkébe  Nicole. 
On  ne  peult  b'op  gollemniser 
De  benoist  martir  glorieux, 
On  ne  peult  trop  auctorizer 
Les  os  dignes  à  précieux, 
Et  pourtant  soyez  curieux 
De  faire  ce  reliefïement, 
Car  Dieu  qui  est  tout  gracieux 
Vous  donra  bon  commancement. 

Frère  Michicl. 
Quant  on  mect  son  entendement 
Â  quelque  hault  bien  entreprendre, 
Dieu  conduyt  l'euvre  telleinenl 
Que  nul  n'y  treuve  que  reprandre, 
Pourtant  commancez  sans  actendre, 
Par  bon  conseil  &  par  compas, 
Car  k  rien  ne  voulons  conlendre, 
Fors  à  vous  servir  sur  ce  pas. 

Le  Prieur. 
Pour  éviter  tout  altrecas 
Et  besoingner  par  équité. 
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Bon  seroit  de  compter  le  cas 
A  l'Évesque  de  la  Cité. 
H  est  seigneur  d'auctorité, 
Il  vit  honestement  sans  vice, 
Et  est  sa  bonne  volenté 
De  nous  faire  honneur  à  service. 

Item,  il  a  à  Sainct  Didier 
Très  Tervente  dévocion, 
Pourtant  bien  nous  pourra  ayder 
Tuachant  ceste  Iranslacion. 

Le  SouBPRlEun. 
Vous  avez  bonne  oppinion, 
Le  prélat  convient  adveriir. 

Le  Prieur. 
Il  fault  en  tout  discrécion. 

Frèks  Nicole. 
Vous  avez  bonne  oppinion. 

Frère  Micbiel. 
L'Évesque  a  graut  afTection 
A  nostre  hostel. 

Le  Phieur. 

Hais  au  marlir. 

Frère  Hichiel. 
Vous  avez  bonne  oppinion. 

Frère  Nicole. 
Le  Prélat  convient  avertir. 
Le  Prieur. 
Quant  est  de  moy  j'a;  grant  désir 
De  luy  en  touchier  à  parler. 

Le  SouBPRiEUft. 
Quant  il  vous  viendra  à  plaisir 
Nous  sommes  tous  prest  d'y  aler. 
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Alons  doncques  interpeller 
Sa  fece  qui  n'est  pas  hau^ère, 
Affin  qu'il  se  vueille  mesler 
De  célébrer  le  hault  tni»tère. 
lit  vont  ver»  VÈoesqut. 

Le  Fol. 
Que  j'aille  avecques  tous,  beau  frère! 
Car  je  suis  ung  home  d'honneur, 
Foy  qui  doy  l'âme  de  mon  père, 
Les  gens  m'appellent  Monseigneur. 
Je  cognois  bien  ung  Tourbisseur 
Fourbissant  verres  au  disner, 
Qui  est  devenu  fort  pisseur 
Par  force  de  fort  choppiner. 
Je  croy  que  j'ay  ouyr  sonner 
Les  matines  en  Paradis, 
Car  je  veul  tous  les  mercredis 
Autant  de  rez  que  de  tondus, 
Mydieux!  ils  seront  confonduz. 
Avant  hier,  quant  je  dormoye. 
C'est  ung  bel  habit  que  de  soye, 
Mais  j'ay  plus  chier  pintes  que  polz. 
J'ay  veu  le  temps  que  je  dansoye, 
N'est-ce  pas  parler  a  propoz? 
0  que  veslà  de  mes  suppolz! 
A  Dieu,  messeigneurs,  je  vous  laisse, 
Car  je  voy  entre  deu\  trippoti; 
Faire  jouer  une  singesse. 

Le  Prieur,  en  saluant  l'Êvesque. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doinl  lyesse! 

L'Étesque  de  Lengres. 
Bonjour,  monseigneur  le  Prieur. 
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Frère  Nicole. 
Pour  esloingner  deul  &.  tristesse, 
Monsei^eur,  Dieu  vous  doini  lyssset 

Le  Sodbpriedr. 
Nous  Teuons  Ters  vostre  noblesse. 

L'ÉVESQUE. 

Bien  soyez  venu,  Soubprieur) 

Le  Priefr. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doint  lyesse  ! 

L'ÉVESQUE. 
Dieu  VOUS  gard',  monseigneur  le  Prieur! 
Quel  chose  avez  vous  sur  le  cueur 
Qui  vous  maine  pardevers  moy  ? 

Le  PniECR. 
Très  noble  &  révérend  Pasteur, 
Vous  ouvrez  la  cause  pourquoy, 
En  vous  tant  de  bonté  perçoy, 
Que  mon  cas  n'en  peull  pis  valoir, 

L'Évesque. 
Prieur,  je  vous  jure  ma  foy 
Que  je  feray  vostre  vouloir. 

Le  Prieur. 
Haull  Prélat,  remply  de  sçavoir, 
En  qui  toute  vertu  habite, 
Vous  avez  assez  peu  sçavoir 
De  Sainct  Didier  le  granl  mérite, 
Qui  reçeui  mort  par  l'exercite 
Des  Wandres  desnuez  de  sens, 
Lorsque  Lengres  fut  desconlite, 
L'an  de  grâce  xj  &  quatre  cens. 

Le  grant  Prince  Macomirus 
Esloit  en  France  duc  &  sire. 
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Teooit  le  septre  de  l'empire, 
Quant  Sainct  Didier  reçeut  martire 
Pour  nous  monstrer  bon  exemplaire, 
Et  voulst  pileuse  mort  eslire 
Pour  délivrer  son  populaire. 

Et  affin  qu'on  ne  double  pas 
Qui  règne  au  ciel  sainct  glorieux, 
Devant  &  après  son  trépas, 
Fit  plusieurs  signes  merveilleux, 
Desquels  le  plus  miraculeux 
Et  que  tout  home  loue  &  prise, 
C'est  que  son  chief  très  précieulx 
Pourla  tout  mort  en  nostre  église. 

Après  ceste  desconfiture. 
Après  ce  criminel  eicide, 
Le  Sainct  fut  mis  en  sépulture 
Dedans  l'église  où  il  préside. 
Le  corps  avecques  nous  réside, 
L'âme  reçoit  biens  perdurables 
Qui  sa  grant  puissance  élucide. 
Par  miracles  inunmérables. 

Boiteux,  bossus  &  contrefaictz, 
Muets,  sourdeaui,  paralitiques, 
Febricitanls,  matz  &  deOaiclz, 
Lépreux,  aveugles,  lunatiques, 
Enlans  mors,  gens  épileuliques. 
Qu'on  appourte  en  nostre  maison, 
Tant  sojent  jeunes  ou  antiques, 
Chascun  y  reçoit  garison. 
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0  lieu  décoré, 
0  lieu  bien  envié, 
Tu  es  moull  paré 
D'ung  tel  habitant  ! 
Ung  cuenr  désolé, 
Peiplex  ou  foulé, 
Est  tout  consolé 
En  le  visitant - 

El  brief,  il  nous  fait  de  biens  tant 

Que  nul  ne  les  sçauroit  nombrer, 

Pourtant  me  veul  estre  acquiclant 

De  le  servir  &  honorer, 

Si  me  suys  prins  à  méditer 

A  part  moy,  n'a  pas  long<ie  esiiasse. 

Comment  je  peusse  translater 

Son  digne  corps  &  meclre  en  chasse. 

Ung  bon  prieur  nommé  Guyon, 
Qui  de  mort  a  payé  la  rente, 
Fist  faire  par  dévocion 
Une  chasse  moult  excellente, 
Or  laissa-il  vye  présente 
Sans  perfoumir  à  ceste  affaire, 
Pourtant  je  m'yngère  &  présente 
D'achever  ce  qu'il  ne  peust  faire. 

Doncques,  ù  Seigneur  révérend. 
Je  vous  requler  sur  toute  chose 
Que  ne  mectez  nul  différent 
En  ce  cas  que  je  vous  propose, 
Mais  votre  doulceur  se  dispose 
De  célébrer  tout  le  service, 
S'il  convient,  comme  je  suppose. 
Que  nous  faisons  ce  bel  office. 
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L'ÉVESQtE. 

Prieur,  vous  en  parlez  très  bien, 
Nul  ne  TOUS  en  scauroit  blasmer, 
Et  faides  comme  homg  de  bien 
I^ainfin  vostre  patron  aymer. 
Mais  pour  ceste  euvre  consomer 
Et  démener  par  bonne  guise, 
Je  ïeul  advertîr  &  somer 
Le  Chappitre  de  mon  église. 

H  parle  au  Chappitre. 

Vous  tous,  Messeigneurs  du  Cbappitre, 
Qui  de  sens  avez  grant  planté, 
Bien  sçavez  que  je  pourte  mjlre 
Gome  Évesque  de  la  Cité. 
Je  suis  maintenant  invité 
A  drécier  ung  noble  appareil, 
Hais  je  n'en  a;  rien  accepté 
Sans  ouyr  vostre  bon  conseil. 

Vesci  Monseigneur  le  Prieur, 
Lequel  vous  avez  veu  souvant, 
Pareillement  le  Soubprleur 
Et  les  frères  de  son  couvent, 
Qui  me  pryent  très  instamant 
Que  je  leur  veuille  tous  ayder 
A  relever  notablement 
Le  corps  Monseigneur  Sainct  Didier. 

C'est  un  ouvre  excellente  &  grande 
Que  de  faire  translacion, 
Pourtant  sur  ce  cas  je  demande 
Vostre  advis  &  opinion. 
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Le  Doysm  de  Lehgbes. 
Monseigneur,  à  correction 
Puisque  mon  conseil  demandez, 
Soubz  briefve  coLocacion 
Feray  ce  que  tous  commandez. 

Le  bon  Sainct  voulez  relever 
Qui  gist  soubz  pelit  édifice, 
En  quoi  vous  n'entendez  grever 
Aucung,  ne  faire  préjudice, 
Et  pourtant  il  seroit  propice 
D'envoyer  quérir  les  bourgeois 
Pour  demander  de  cet  office 
Leur  oppinion  &  leur  voix. 
Le  Tbésorier. 
Seigneur  révérend  &  notable. 
C'est  une  euvre  moult  délectable 
Que  vous  désirez  enlreprandre. 
Si  me  semble  assez  convenable 
Que  la  boui^eoisye  honnorable 
Soit  appelée  au  conseil  prandre, 
11  fait  bon  de  plusieurs  aprandre, 
L'homme  seul  ne  peult  tout  comprandre> 

Cesie  parole  est  véritable. 
Mandons  les  bourgeois  sans  agtendre, 
Car  ils  nous  pourront  faire  entendre 
Quelque  mot  bon  &  prouflitable. 
Le  Gbant  ARcmDiACRE. 
Pour  translater  ung  tel  marlir, 
Fault  premièrement  advertir 
Ceulx  qui  sont  en  grant  dignité, 
Oultre  plus  envoyer  quérir 
Et  bénignemeni  requérir 
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Les  bons  bourgeoys  de  la  Gilé, 
Et  pour  faire  solennité 
D'honneur  &  de  sublimité 
Atnsin  comme  vous  apetez, 
Fault  mander^ qu'à  ionr  liniilé 
Les  Barons,  plains  de  grant  bonlé, 
VieDgnent  icy  de  tous  coslés. 

DlJOHNOlZ. 
Sainct  Didier,  nostre  bienraiteur, 
Fut  à  Lengres  digne  pasteur, 
Par  la  divine  Provéance. 
Or  est  ainsin,  noble  Seigneur, 
Que  vous  estes  son  successeur, 
Évesque,  Duc  &  Par  de  Laogres. 
Donc  à  cause  de  l'accointance 
Je  conseille  qu'à  toute  instance 
Les  douze  Pers  envoyez  querre, 
Ils  sont  tant  plains  de  bienveullance 
Qu'ils  viendront  en  noble  ordonnance, 
Hais  que  TOUS  les  veullez  requerre. 

Babroiz. 
SaincI  Didier  eut  la  seignorie 
De  Lengres,  notable  etflorye, 
Cité  de  grant  perfection, 
Or  esse  maintenant  parrie 
De  quoy  n'est  de  rien  amaindrie, 
Mais  à  grant  augmentacion 
A  cause  de  caste  union 
Et  de  confédéracion 
Avec  les  Pers  de  noble  all'aire. 
Mandez  leur  par  légacion 
Qu'ils  veullent  la  Iranslacion, 
Ayder  à  conduyre  et  à  fâyre. 
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B&SSKNY. 
Vous  en  parlez  selon  raison, 
Mandons  les  Pers  de  la  maison 
De  France  qui  est  grant  royabne, 
Puis  après  troTons  achoison 
D'avoir  Évesques  à  foison 
Ou  synon  nous  y  aurons  blasme, 
Car  le  Sainct  que  cbascun  réclame, 
Odorant  plus  souef  que  basme, 
Fut  jadis  Ëvesque  en  ceste  estre. 
Pourtant  tous  juce  sur  mon  âme, 
Qu'à  le  lever  desoubz  la  lame 
Plusieurs  prélats  y  doibvent  estre. 

ILe  Chantre. 
Plusieurs  prélats  y  doit  avoir, 
Monseigneur,  vous  avez  dit  voir, 
La  chose  en  sera  trop  plus  digne, 
Au  surplus  fault  faire  debvoir 
Quant  aux  prélats  de  soy  pourvoir 
D'abbez,  clercs  &  plains  de  doctrine; 
Ayons  l'abbé  de  sainct  Bénigne 
Qui  est  personne  très  bénigne, 
Si  ne  (auldront  pas  k  nos  esmes  ; 
Pareillement,  je  détermine 
Qu'ung  messaigier  aille  &  chemine 
A  Sainct  Estienne  &  à  Holesme. 

L'ÉVESQUE. 

Vos  paroles  très  familières 
Me  donnent  résiouyssement. 
Vos  oppinions  singulières 
Consolent  mon  entendement. 
~  Mander  nous  fault  premièrement 
Les  bons  boui^eoys  bien  modérés, 
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Puis  pourvuojerons  secondement 
Ad  ce  que  vous  délibérés. 
Le  Prieur. 
Of  fà,  messagier,  vous  irez 
Vers  les  boui^eoys  saos  plus  actendre. 

Tost-Prest,  messf^er. 
Très  veulentiers. 

Le  Prieur. 
Et  leur  direz 
Qu'à  ce  conseil  se  veulent  rendre. 

Tost-Prest. 
Comment  me  voulez  apprendre 
Ce  que  je  8{ay  bi«i  ? 

Le  Prieur. 

Ho!  j'ay  tort. 
Tost-Prest. 
Je  leur  fersj  le  cas  entendre. 

Le  Prieur. 
Despeschez-vous. 

Tost-Prest. 

Je  suis  d'accord. 
Lon  t'en  m  le  Meaagier. 

L'ÉVESQUE. 

J'ay  bien  entendu  le  record 
D'ung  chacung  &  bien  escoulé, 
Dieu  veuille  mener  à  bon  port 
Nostre  désir  &  volentél 
Combien  que  vous  avez  notté 
De  plusieurs  Ëvesques  mander, 
Il  m'est  advis  en  vérité 
Qu'autrement  y  Tault  procéder. 

Vous  sçavez  bien  qu'es  Pers  de  France 
Y  a  six  Prélats  amassés, 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


S'ils  viennenl  tons  d'une  aliance, 
Vous  samble-il  pas  que  c'est  assez? 
Ung  bien  peu  sur  ce  fait  pensez. 

Le  Doïen. 
Ha!  monseigneur,  vous  avez  droit. 

L'ËvESQue. 
Il  souffil,  vous  le  confessez. 

Le  Prieur. 

Fol  seroit  qui  ne  l'entendroil  ! 

Le  Baill^  parle  au  Mestagier  ei  dit  : 

Le  Bailly. 

Dieu  gard',  messagier!    - 

Tost-Pbest. 

Dieu  j  soit  ! 
Le  prehier  BorncEOTs. 
Quelz  novelles  ? 

Tost-Pbest. 

Rien  que  tout  bien. 
Le  second  BonRGEovs. 
Mon  Gueur  grant  lyesse  reçoit 
De  vous  veoir. 

Tost-Prest. 
Je  le  pense  bien. 

Le   tiers    BOI'RGEOVS. 

Dictes  nous  tost  s'il  y  a  rien  ? 

Tost-Pbest. 
Vous  en  sçaurez  lantost  le  voir. 
Le  qdart  Bourgeoys. 
El  dont  venez  vous? 

ToST-pREST. 

Dont  je  viens, 
Déà  vous  ne  povez  tout  s^avoir. 
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Monseigneur  l'Évesqne  a  vouloir 
De  nous  déclaîrer  ce  qu'il  pense, 
Si  ne  pourrez  que  mieuh  valoir 
De  venir  devant  sa  présence. 

Le  Baillv. 
Pour  quel  cas? 

-Tost-Pbest. 

Par  ma  conscience! 

Je  ne  sçay,  mais  on  vous  aclent. 

Le  premier  Bodkgeoys. 

ApiTOUchons  nous  de  l'audience. 

Le  second  Bovrgeovs. 

Je  le  veul. 

Le  tiers  Bourgeovs. 
Et  j'en  suis  coiUent. 
Lo«  s'en  vont. 

Le  Fol. 
Je  suis  devenu  Président 
Des  requestes  de  mon  lioste), 
Je  veis  hier  trembler,  dent  à  dent, 
Le  cuysenier  Charles  Martel, 
Mais  il  tenoll  ung  grant  coustel, 
Par  sainct  Héloy!  en  une  gaine, 
Dont  il  combattit  Trainne-gaine 
Qui  demeure  au  molin  au  vent, 
C'est  celluy  qui  veult  si  souvant 
Dancer  une  fois  en  dix  ans. 
Hais  mau^  tous  les  médisans 
Qui  parlent  tousiours  sans  mot  dire, 
Je  vous  feray  pleurer  &  rire, 
Chanler  &  perdre  pacience, 
J'en  suis  ouvrier  comme  de  cire, 
Tantosl  voyrez  l'expérience. 
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Le  Baillv. 
Dieu  vous  doint  gloire  &  préférence, 
Très  noble  &  révérend  Pasteur  ! 
Le  phehier  Bourgeoys. 
Pour  jouyr  de  toute  excellence, 
Dieu  vous  doinl  gloire  &  préférence  ! 

Le  second  Bourgeoïs. 
Faire  vous  venons  révérance, 
Comme  à  nostre  guberaateur. 

Le  tiers  Bourgeovs. 
Dieu  vous  doint  gloire  &.  préférence, 
Très  noble  &  révérend  Pasteur  ! 

Le  quabt  BounGEOïs. 
Nous  venons  pour  vous  Caire  honneur 
Et  pour  ouyr  vostre  désir. 

L'ÉVESQUB, 

Quant  ainsin  venez  de  bon  cueur, 
Vous  me  lïiictes  ung  grant  plaisir. 

Or  fi,  je  vous  ay  fait  venir 
Pour  une  matière  urgente 
Que  brief  désirons  perfouniir, 
S'il  plaist  à  Dieu  qui  tout  régente. 
Vous  sçavez  la  grâce  émynante 
Quii  de  Sainct  Didier  recepvons, 
Si  nous  semble  chose  décente 
Que  son  digne  corps  relevons. 

Les  religieux  à  cest  tiltre 

Nous  ont  esté  sollicitans, 

Et  tous  messeigoeurs  du  Cbappitre 

Y  sont  aydans  &  consentans. 

Pourtant,  avant  qu'il  soit  h 

Ferons  cesle  ouvre  méritoire 
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S'enb-e  vous  aultres  habilaas 
Y  vouliez  bailler  adjuloire. 
Le  Bailly. 
Noble  Seigneur,  il  est  notoire 
Que  le  martir  de  renommée 
Conserve  enluminure  &  décore 
Lengres,  la  cité  bien  famée^ 
Par  sa  sauvegarde  esl  gardée 
La  lingonicque  région, 
Si  doit  estre  recommandée 
Sa  dévote  habitacion. 

Le  premier  Boubgeoïs. 
Comancez  la  translacion 
Du  corps  qui  en  bas  lieu  repose, 
Car  ung  chascun  de  nous  dispose 
D'j  estre  en  grant  dévocion. 

Le  second  Bourgeoys. 
Puisqu'on  a  la  possession 
D'une  chasse  richement  close, 
Comancez  la  translacion 
Du  corps  qui  en  bas  lieu  repose. 

Le  tiers  Buurgeoys. 
Chascun  a  affection 
Au  mains,  comme  Je  présuppose.  ' 
Hauldit  soit  celluy  qui  s'oppose 
A  si  digne  opéracion! 

Le  quart  BouncEOïs. 
Commancez  la  translacion 
Du  corps  qui  en  bas  lieu  repose, 
Car  ung  chascun  de  nous  dispose 
D'y  estre  en  grant  dévocion. 

Le  Prieur. 
Vous  onyez  leur  inlencion, 
Monseigneur,  &  leur  bon  couraige. 
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Si  povez  sans  dilacion 
Commancer  ce  notable  onvraige, 
El  pour  ce  qu'il  làuH  main  voyaige, 
Nommez  un  chascun  personnaige 
Qui  sera  propre  d'y  enlendre. 


L'É' 

Premier  si  vous  voulez  contendre 
Des  Pers  de  France  tout  avoir, 
Dedans  Paris  se  convient  rendre 
Pour  les  trouver  &  pour  les  voir, 
Car  on  m'a  fait  icy  s(^avoir 
Que  je  m'y  trovasse  avec  eulx 
AlUn  d'appoincter  &  pourvoir 
Sur  certain  cas  qui  est  doubleux. 

L'archidiacre  du  Barrois 
Et  le  Soubprieur  qui  est  saige, 
Ensemble  ung  notable  bourgeois, 
Seront  commis  à  ce  messaige, 
Ils  ont  faconde  &  bon  langaige 
Pour  bien  sçavoir  persuader, 
Ils  ont  monture,  ils  ont  bagaige, 
Pour  y  bonnement  procéder. 

Item,  Frère  Nicole  ira 

A  Sainct  Bénigne  prestement, 

Frère  Hicbaêl  se  trouvera 

A  Holesmes  pareillement, 

Puis  ung  bourgeois  conséquemment 

Devers  Sainct  Estîenne  ira  voir, 

Car  ces  trois  abbés  notamment 

A  ce  dit  jour  voulons  avoir. 
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Tosl-Presl,  uostre  bon  ii 
Pas  reposer  nous  ne  larons, 
Car  il  ira,  sans  plus  songer, 
Quérir  les  quatre  grans  barons. 
Aînsin  assez  de  gens  aurons 
Selon  que  Je  puis  assentir, 
Puis  après  nous  comancerons 
La  Iranslacion  du  marlir. 

Or  çi\,  Monseigneur  le  Doyen, 
E)l  TOUS,  Prieur,  mon  amy  chier, 
Il  vous  convient,  par  bon  moyen, 
Toutes  les  leclres  despescliier. 

Le  Doven. 
Puisque  nous  en  voulez  cliai^jer, 
Incontinanl  les  escripvons. 

L'ÉVESQUE. 

Alez  vous  doncques  abrégier. 

Le  Prieur. 
Tost  à  ceste  heure  nous  irMis. 

Barroiz. 
Quant  vous  plaira,  nous  partirons 
Pour  aller  vers  les  Pers  de  France, 
Et  de  par  vous  nous  leur  dirons 
Qu'ils  viennent  en  belle  ordonnance. 
Combien  que  je  fais  grant  doublance 
De  trouver  leur  propre  domainne, 
Où  sont  ils? 

L'ÉVESQCE. 
A  Paris  sur  Seinne. 

Le   SOUBPRIEUR. 

D'aler  de  sentier  en  sentier, 
Qui  leur  demeure  ne  sçauroit. 
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Peult-estre  que  d'iing  an  entier 
Les  Princes  on  ne  trouverail. 
Dictes  nous  le  chemyn  tout  droit 
Pour  nous  oster  de  si  grant  peinne. 
Où  sont-ils  f 

L'ÉVESQUE. 

A  Paris  sur  Seinne. 
Le  premier  BounGEOvs. 
Où  est  leur  habitacion? 
Où  est  leur  propre  résidence  ? 
Où  est  leur  doniinacion? 
Où  esl  leur  digne  précellence  ° 
Où  est  leur  notable  présence  ? 
Où  esl  leur  face  clère  &  sainne? 
Où  sont-ils? 

L'ÉvESQue. 

A  Paris  sur  Seinne, 
Pour  matière  haultainno 
Tiennent  conseil  en  parlement. 

Babhoiz. 
Dieu  en  sa  grâce  très  cerlainne, 
Nous  ;  doint  arriver  briefmenl! 

L'ÉVBSQUE, 

Disposez  vous  lesgièremenl, 
Frère  Nicole  de  l'Espine, 
Serchez  l'abbey  de  Sainct  Bénigne 
Qui  à  Dijon  fait  sa  demeure. 
Estes  vous  prest  ? 

FftÉBB  Nicole. 

Toul  à  cesle  heure. 

L'ÉVRSQUE. 

Frère  Michel,  vous  partirez 

Et  devers  Molesmes  irez, 

Je  croy  que  la  voye  y  est  seure. 
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Estes  vous  prest? 

Frère  Michel. 

Tout  à  ceste  heure. 
L'ÉVESQUE. 

Et  ce  bon  boui^eois  ce  ira 
Voir  se  l'eullre  abbé  trouvera. 
Le  tiers  Bourgeuïs. 
Voulentiers,  je  vous  eu  asseure. 

L'ËVESQUE. 

Estes  vous  prest? 

Le  tiers  Bourgeoïs. 

Tout  à  ceste  heure. 
Tost-Pbest. 
Quant  est  de  moy,  je  veux  aler 
Les  quatre  Barons  apeler, 
Car  je  sçay  où  chascun  demeure. 
L'ÉVESQUE. 

Estes  vous  prest  ? 

Tost-Prest. 

Tout  à  ceste  heure. 

L'ÉVESQDE. 
Par  délibéracion  meure, 
Le  Doyen  qui  sçet  bien  dicter 
Avecques  le  Prieur  labeure 
Pour  vos  besoingnes  actincter. 

Le  Doven  appourte  les  lellrei. 
Vesci  ce  qu'il  fault  erapourler, 
Monseigneur,  je  vous  viens  tout  rendre, 
Vous  les  povez  faire  mouler, 
S'il  vous  plait. 

L'ÉVESQtE. 
Il  y  lault  entendre. 
Chascun  sa  leclre  viengne  prandre  ! 
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Lon  prennent  chiacuH  une  lettre  par  ordre. 
Badroiz. 
Vesci  pour  moy. 

Frëre  Nicole. 

Et  cy  pour  moy- 
LE  PniKUR. 
Partir  convient  sans  plus  actendre,  . 
ChascuD  sa  lectre  viengne  prandre! 

ToST-Pntsr. 
Affin  qu'on  ne  me  puist  reprandre, 
Ça,  mon  pacqnet? 

Le  Doîek. 

Veslà  de  quoy. 
Le  Prieur. 
Cbaacun  sa  lectre  viengne  prandre  ! 

Fréhe  Michiel. 
Vesci  pour  moy. 

Le  second  Boubgeoys. 

Et  cy  pour  moy. 
Le  Soubprieur. 
Partons  en  gracieux  arroy, 
Et  pensons  de  fort  chemyner. 

L'Évbsque. 
Je  requier  au  souverain  Roy 
Qu'il  vous  veuille  brïef  ramener! 

Le  Fol. 
Je  me  veul  faire  enluminer 
De  fine  couleur  de  Beaulne. 
Je  vous  dis  que  pour  choppiner 
J'y  suis  docteur,  non  pas  bec  Janine. 
Spavez  vous  point  pourquoy  un  asne 
A  si  grans  oreilles,  beau  père  ? 
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Non  déà.  C'est  pourcequa  sa  mère 
Ne  luy  myt  point  de  bégupet 
Pour  sairer  ung  petit  sa  teste. 
N'est-ce  pas  uoe  saige  beste 
Que  d'ung  asiie?  Hydieuxl  ouy. 
Il  m'a  maintes  fob  résîouy 
Par  ses  douk  &  gracieulx  chants. 
Nota  de  l'ame. 

Ho!  ho  I  Je  m'en  vois  sur  les  champs, 
Çà,  ma  bride  &  ma  muselière, 
Et  par  Dteiil  je  suis  bien  meschaits, 
Je  luy  mectoye  par  derrière, 
Maul  feu  arde  la  poictrenière  ! 
n  en  vient  très  maulvaise  odeur. 
Si  mon  genest  eust  sa  culière, 
Je  fusse  monté  à  l'honeur. 
Lucifer. 
Gouffre  d'enfer,  caligineiise  horreur, 
Fournaise  ardent,  ténébreuse  terreur, 
Ouvre  ton  puys,  vomis  ta  nourriture, 
Fay  moy  venir  Satham  criminateur 
Et  Belphégor  fort  calomniateur, 
Trop  plus  punais  que  pute  pourriture. 
Mon  cueur  est  goint  de  si  forte  poincture 
Qu'il  n'a  sur  moy  artère  ne  joinclure 
Que  tout  ne  soit  pire  qu'empoisonné. 
Fauh  ennemys,  fiineuse  laydure, 
Saultez  à  cop  pardevant  ma  figure 
Quant  vous  voyez  que  je  suis  forcenné. 
Sâtoah. 
Ves)à  rudement  jargonné, 
0  Prince  de  dampnacion  ! 
Oncques  mais  dyables  deschenné 
Ne  fit  telle  exclamacion. 
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S'on  vous  Tait  mille  extorsion, 
Dictes  nous  d'où  vi«nl  cesl  oultrai^fe, 
Nous  y  meclrons  provision 
En  despit  de  l'hunuiii  ligoaige. 

Béual. 
En  despit  de  ces  popelars, 
Tristes  mangeurs  de  crucifiz, 
Nous  irons  sur  ce  mois  de  mars 
Au  monde  cueillir  nos  proAlt. 
Mais  si  terribles  clams  &  crys 
Avez  fait  puis  heure  &  demye, 
Qu'oncques  tels  ne  Turent  escripts 
Es  complainctes  de  Jhérémye. 

ASTABOTH. 

Vous  n'avez  cause  de  vous  plaindre, 
Lucifer,  beste  tnicnlenle. 
Car  s'a  mon  désir  puis  actaiiidre, 
Je  Teray  maîncte  âme  dolente. 
Par  ma  faulceté  peslillente 
J'ay  tant  foi^é  depuis  sept  ans, 
Que  notre  chauldière  pulente 
Sera  plainne  dedans  brier  temps. 

Léviathah- 
Je  vous  dîray  cent  fois  plus  fort 
Si  vous  me  voulez  escouter, 
J'ai  tant  fait  de  cliarme  &.  de  sort 
Qu'il  n'est  nul  qui  le  sçeul  compter. 
J'ay  fait  les  grans  estaz  porter, 
J'ay  fait  laisser  toutes  vertus, 
J'ay  lait  dancer  &  tricquoter 
Dont  mile  culz  seront  batus. 

Belphêcoh 
Veslà  follement  proposé, 
Veslà  trop  desgorge  lengaige. 
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El  mo;  me  suis-je  reposé? 
Nenni,  non,  j'ay  Tail  roi^e  nùge. 
n  n'y  a  si  fol,  ne  si  saige 
Qui  ne  soit  pire  qu'Antecrist, 
Car  par  mon  pourchat  &  oulfraige, 
Chascun  blasphesme  Jhém  Crist. 

Cerbérus. 
Et  pourtant  si  j'ay  gardé  l'eslre 
De  nos  lieux  obscurs  &  infects, 
Ne  doy-je  pas  aussi  bien  estre 
Recommandé  comme  tu  fais. 
J'ay  arrousé  pécheurs  puiiais 
De  souffre,  plomb  <k  macheron. 
Tellement  que  tous  les  plus  nets 
Sont  aussi  noirs  qu'ung  chauderon. 

LnOFER. 

Cruels  serpens,  plains  de  poison, 
Laissez  moy  toutes  ces  paroles, 
n  n'est  pas  maintenant  saison 
De  compter  opjiinions  folles, 
Vous  deussiez  songer  monopotles 
Encontre  Langres  qui  triumpbe, 
Et  vous  n'entendez  qu'à  frivoles, 
C'est  la  cause  pourquoi  je  groimphe. 

Sainct  Didier  qui  vous  mis!  iadis 
En  mortels  périls  à  deslrois. 
Depuis  qu'il  est  en  Paradis 
Nous  fait  pis  cinq  cent  mille  fois. 
Et  encoires  depuis  ung  mois 
Ont  entreprins  pour  nous  grever, 
Tant  le  clei^é  que  les  bourgeois. 
Ou  corps  translater  &  lever. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


-  841  — 
Satru. 

El  puis? 

LuaFER. 
Il  convient  troter. 
Satham. 
Comment  troter? 

Lucifer. 

Lesgiërement. 
Satham. 
Pourquoi  fiiire? 

Lucifer. 

Pour  tout  gaster. 
Satham. 
Par  quel  façon? 

LUOTEB. 

Comintement. 

Sathan. 
Dictes  la  manière  comment. 

Lucifer. 
1)  fantt  soubliU  moyens  serchier. 

Satham. 
Et  au  surplus? 

Lucifer. 

Soubstilement 
La  translacion  empescbier. 

Et  pourtant  très  Taulce  me^nie, 
Rude  ribaudaille  rusée, 
Dès  maintenant  je  <rous  renje 
Si  vous  ne  troublez  la  fusée,. 
Car  si  la  chose  est  achevée 
Ou  qu'on  célèhre  c«st  office, 
Mainte  ftme  en  sera  relevée 
Tousiours  à  nostre  préjudice. 
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Sathah. 
Mais  que  BéUal,  mon  complice, 
Soist  prest  à  mon  oppinion, 
Je  veul  estre  comis  au  supplice 
S'en  y  fail  jà  Iranalacionl 
Par  sainle  persuasion, 
Mous  voulons  estre  curieux 
De  bouler  en  divi^on 
L'Évesque  &  les  religieux. 

Béltal  . 
Nous  Irouverons  tours  merveilleux, 
Souldainnement  &  en  peu  d'heure, 
Pour  faire  le  cas  périlleux 
Affin  que  la  chose  demeure. 

ASTAHOTH. 

Si  je  n'y  besoingne  &  labeure 
Tout  ne  vault  pas  ung  cliou  cabuz, 
Roy  Lucifer,  je  vous  asseure 
Que  de  tels  folz  ce  n'esl  qu'abuz. 

Lévuthau. 
Encoir  es-tu  plus  quoquibus 
D'alrihuer  l'honneur  à  toy, 
Car  pour  mectre  tout  rasibus 
Tu  sçeï  bien  qu'il  n'y  a  que  raoy. 

Belphégoh. 
A  ce  que  je  voy  à  perçoy, 
Faulce  envye  vous  fait  hoingnier. 
Chascun  face  comme  pour  soy, 
Quant  à  moy,  je  voi!;  besoir^ier. 

Ceobérvs. 
Dyables,  alez  tout  exploiter, 
Alez  laire  nostre  cas  bon. 
Car  vous  scavex  qu'il  est  mestier 
Que  j'aille  soufDer  le  charbon. 
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ASTAHOTR. 
Or,  alons  en  proviùon 
Et  besoingnons  diligeinmeol. 

Bélïal. 
Deux  mots  de  bénédiction 
Lucifer,  à  ce  partement. 
Lucifer. 
Que  de  tonnerre  &  de  tonnent, 
De  fureur  &  de  forcénement, 
De  grosse  gresle  &  de  marteaulx, 
Puissiez  avoir  prouchaJnemenl 
Escalvasie  totalement 
Le  cul,  la  teste  &.  les  bovauh  ! 
Tous  LES  Dyables  entirmbte  dmut  : 
Amen!  amenl 

Satham. 

Les  mots  sont  beaulx, 
Nous  n'en  povons  que  pis  valoir. 

LrciFEB. 
Alez  tost,  dyables  desléaulx. 

ASTAROTH. 
Créez  que  nous  avons  bon  vouloir. 
Le  Prieur. 
Partanl  à  t  Èoetque  et  aux  aunes. 

Jbésu  Crist  qui  sçet  tout  pourvoir 
Venlle  condnyre  nos  raessaiges! 

L'ÉVESQUE- 

Je  croj  qu'ils  feront  tel  debvoir 
Qu'on  les  réputera  pour  saiges. 

Le  Prieur. 
Sainct  Didier  qui  voit  nos  couraiges, 
Vueille  pourvoir  &  adresser 
Leurs  meurs,  leurs  faits  &.  leurs  lengaiges, 
Pour  ceste  entreprinse  avance^. 
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L'Étesque. 
Bon  serait  de  lu;  supplyer 
Qu'il  nous  fist  garde  &  conducteur 
Pour  son  renom  muitiplyer 
Tout  à  l'honneur  du  Créateur. 

Le  Prieur. 
Je  voHs  requiers,  noble  Paaieur, 
Qu'une  oroison  lui  présentez. 

L'ÉVESQUE. 

Je  le  feray  de  très  bon  cueur 
Ainsin  comme  vous  l'apetez. 

Lori  te  meci  à  genottlx. 

0  Hartir  doulx  &.  amyable, 
Pasteur  dévot  &  piléabte, 

Régnant  en  gloire, 
Qui  cesle  Cité  honnorable, 
Comme  béguin  &  favorable 

Garde  &.  décore, 
Requier,  intercède  &  implore 
Devant  le  divin  auditoire, 

Par  beaux  recors, 
Qu'on  puist  faire  en  ce  territoire 
Relevacion  méritoire 

De  ton  sainct  corps. 

Le  Prieur,  à  gmoiilx. 
0  safir,  plain  de  relucence, 
Carbon  de  de  mai^ilicence. 

Fleur  de  beaulté, 
Qui  par  douice  bénévolence 
Tient  tousiours  en  convalescence 

Ceste  Cité, 
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Par  ta  bénigne  purité, 
Impètre  vers  la  Trinité, 

Dévotement, 
Que  Ion  corps,  plain  de  dignité, 
Puist  est™  de  nous  translaté 

Honestement. 

StiiJGT  Didier  en  paradis,  à  genoulx  devnnt  Dieu. 

Roy  régnant  perdu  rabiement, 
Triumptiant  éternellement, 
Incompréhensible  Lumière 
Qui  passe  tout  entendement. 
Qui  est  (in  &  commencement, 
Cause  des  causes  la  première, 
Regarde  la  bonne  manière 
Que  Lengres,  cité  aulmosnière, 
Maintient  pour  mon  inlendon, 
Et  permects  qu'en  cesle  matière 
Leur  volonté  saincte  &  entièi-e 
Puist  venir  &  perfection! 

0  Vii^inité 
Et  Maternité 
Pucelle  &  nourrice  ! 
0  formosité, 
Préciosité 

Sans  tache  &  sans  vice, 
Rendez  toat  propice 
Le  chief  de  justice 
Vers  ces  bonnes  gens 
Qui  de  mon  service, 
Louange  &  office. 
Sont  très  diligens  ! 
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Pujs  de  tout  bien,  Puissance  paternelle, 
Lujsant  Splendeur,  Refulgence  éternelle, 
Très  convenable  à  pOTres  gens  ayder, 
Retournez  vous  vers  pitié  malernelle  . 
Et  entendez  l'oroison  solennelle 
Que  je  vous  fays  pour  vostre  amy  Didier. 
Les  cueurs  dévots  se  veulent  employer 
A  son  tombeau  ouvrir  &  desployer 
Pour  le  sainci  corps  mectre  en  meilleur  estai. 
Si  le  veuillez  telle  grâce  envoyer 
Que  l'ennemy  ne  les  point  desvciytir 
Ou  empescher  d'alaindre  à  leur  uplat. 

Donnez  cueur  docile, 
Moyen  tant  facile, 
Voye  si  agile, 
Que  cesie  ouvre  utile 
Preingne  fin  condigne, 
Car  la  chair  fragile. 
Caduque  &  débile, 
Pusille  &  mobile, 
N'est  à  rien  habile. 
Sa  grâce  divine. 

Devs. 
En  moy  toute  pitié  domine, 
Doulceur  prant  de  moy  sa  naissance, 
Je  réconforte  à  enlumine 
Celluy  qui  a  bonne  espérance. 
Salomon,  en  brieCve  substance, 
Mon  tiltre  a  dit  &  exprimé, 
Prononçant  comme  A  ma  semblante  : 
Oiligo  diligentes  me. 
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Qui  me  pourle  honneur 
S<!ra  bien  euré 
Et  comme  seigneur 
De  tous  honoré. 
J'ay  lelle  honlé 
Que  qui  m'aymera 
De  ma  Majesté 
Bien  aymé  sera. 

Didier  qui  a  totalement 
Mis  en  moy  son  alTectioji, 
Mérite  que  pareillement 
J'aye  à  luy  gi'ant  (lil»cli>)ii, 
Si  veut  que  la  translacion 
Soit  entreprise  à  accomplie, 
Et  que  toute  la  région 
De  ses  miracles  soit  remplyn. 

Le  Fol, 

Maistre  Arripe  de  Barbary^, 

Docteur  en  cboppinacîon, 

Veull  que  tout  borne  se  marye 

Pour  avoir  généracion. 

J'ay  une  imaginacîon 

Qui  me  fait  beaucoup  varier, 

J'ay  veu  qu'on  souloit  marier 

Hommes  &  femmes  de  xn  ans, 

Maintenant  les  jeusnes  enfnns 

Enraigenl  rt'estre  uiariés, 

Je  veul  qu'ils  soycnt  hariéi^ 

Et  que  beaucop  Je  mal  ils  sentent, 

Et  pois  api-ès,  s'ils  se  repentent, 

Pour  Dieu!  ne  m'en  demandez  rien. 

Je  demande  à  ces  gens  de  bien 
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Quel  beste  c'est  que  mariaiee  ? 
Par  Dieu!  veslà  qui  te  sçet  bien, 
Car  il  ne  l'a  pas  cl!avantaige. 
Baiiroiz,  (i  Parii. 
Nous  avons  fait  demy  voyaige, 
Car  vesci  Paris,  la  cité 
Où  les  Pers  de  noble  paraige 
Ce  sont  tenus  tout  cesl  esté. 
Le  SouBPRiEvn. 
.le  voy  leur  haulle  maiesté, 
Je  voy  leur  dominacion. 

Le  prekieh  Boubcedvs. 
Akins  en  toute  humilité 
Leur  rendre  salutacion. 
l-of»  ta/nrnl  te»  Pers. 

Babruiz. 
Celuy  qui  fit  sa  mansion 
En  la  digne  Vierge  Marie, 
Veuille  garder  la  Seignorie 
De  toute  tribulacion  ! 

L'Arcevesque  de  Rains,  Par. 
Par  sa  sainte  protection. 
Garde  vostre  âme  d'eslre  périe 
Celluy  qui  lit  sa  mansion 
En  la  digne  Viei^e  Marie  ! 
Le  SouBPRiEun. 
La  lingonicque  nacion. 
Comme  joyeuse  &  non  marrie. 
Vers  vostre  excellente  Parrie 
Nous  envoyé  en  commission. 

Le   PREMIER   BOURGEOÏB. 

Celluy  qui  fit  sa  mansion 
En  la  digne  Vierge  Maris 
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Vueille  garder  ta  seignorie 
De  toute  tribulacîonl 

Le  Duc  de  Bourgogeie,  Par. 
D'où  Tient  ceste  légacion? 

Barroiz. 
'    De  Lengres,  la  cité  romainne. 

Le  Duc  de  Bourgogne,  Par. 
Faicles  briefve  narracion 
De  la  cause  qlii  vous  amainne. 

Barroiz. 
Nous  venons  pour  chose  haultaine 
Vers  vostre  douceur  bien  famée, 
Dont  démonstracion  certaine 
Fera  cestre  lectre  fermée. 
(i(  montre  la  letlre. 

Nosire  Pasteur  de  renommée, 
Duc  de  Langres  &  Par  de  France, 
A  une  matière  entamée 
Qui  est  de  moult  grande  importance, 
Si  en  fait  faire  remanstrance 
Devant  vos  nobles  dignités, 
Vous  suppljanl  à  toute  instance 
Qu'à  ce  besoing  le  visiteï. 

Plusieurs  fois  avez  ouy  dire 

Que  Sainct  Didier,  vra;  catholique, 

Souffrit  passion  &  niarlire 

Par  la  puissance  wandalicque, 

Car  sans  craindre  fureur  inique 

De  Groscus"ne  de  son  effort, 

Selon  doctrine  évangéUcque, 

Pour  son  peuple  voull  souffrir  mort. 
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Après  ce  douleureux  mesi^hief 
El  après  sa  mort  corporelle, 
Il  empourla  son  propre  chief 
Dedans  son  église  &  chapelle  ; 
Le  bourreau  brisa  sa  cervelle 
Comme  fol  &.  démonniacle, 
Puis  uue  porte,  riche  &  belle, 
Se  tnonslra  clouse  par  miracle. 

TjC  marlire  ainsin  con^omé,      • 
Waiidres  furent  raoull  eshays, 
Car  voyans  l'ung  d'euk  assommé 
Ils  se  partirent  (iii  pnys. 
Ainsin,  après  ses  maulv  comis, 
Le  (ligne  &  glorieulx  Hartir 
Fit  rendre  ^laix  k  ses  amys 
Et  les  satellites  partir. 

Le  corps  fut  en  terre  posé 
Par  mistère  très  sumptueux, 
Où  a  ix  c  ans  reposé. 
Faisant  miracles  merveilleux. 
Maintenant  les  Religieux 
Font  grant  sollicitacion 
Que  du  corps  digne  .&  glorieux 
Soit  faite  révéiacion. 

Nosire  Prélat  a  bien  voulu 

Que  la  chose  en  conseil  fut  mise, 

Puis  a  finalement  conclu 

De  mectre  à  fin  cesie  enlreprinse. 

La  journée  est  jà  toute  prinse 

Pour  ce  noble  corps  relever, 

Si  vous  supplye  sans  faintise 

Qu'à  Lerigres  vous  veuillez  trouver. 
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L'Arckvesquf  de  Raiws,  Far. 
L'Évesque  fait  moult  à  louer 
De  vouloir  le)  chose  parfaire, 
Car  c'est  pour  l'Église  douher 
D'ung  précieux  reliquaire. 

Lb  Duc  de  BouriU)Onr,  Par. 
Seigneurs,  vesci  moult  grant  affaire, 
Pourtant  fault  bien  que  regardons 
Quel  chose  nous  avoos  à  faire, 
Aflin  que  nostre  honneur  gardons. 
L'Évesque  de  Laon,  Par. 
C'est  raison  que  nous  contendons 
De  nous  tirer  en  son  quarlier, 
Puisque  sçavons  &  enlendons 
Qu'il  a  de  nous  si  grant  mestier. 

Le  Duc  de  Hohmandië,  Par. 
On  doit  ses  bons  amys  ayder, 
Si  concludz  qu'aler  y  fauldra,    ■ 
El  le  glorieux  Sainct  Didier 
A  cent  doubles  nous  le  rendra. 

Le  Duc  de  Guyenne,  Par. 
Qui  selon  mon  conseil  fera. 
Sauf  tout  honneur  &  révérence. 
Prestement  on  leur  mandera 
Que  nous  y  serons  en  présence. 

L'Évesque  de  Chaalûns,  Par. 
L'Évesque  remply  de  prudence 
El  tout  le  clergé  nous  en  prye, 
Si  debvons  bien  faire  assistance 
A  leur  notable  Seignorie. 

Le  Comte  de  Champagne,  Par. 
Quant  est  de  moy  j'ay  grant  envye 
D'aler  à  Lengres  pas  à  pas. 
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Qui  ne  fait  du  bien  en  ea  vye 
Quant  il  veult  n'y  recoure  pas. 

L'ËvESQUE  DE  NoTON,  Par. 
Aler  fault  avec  ces  légats 
Très  voulentiers,  non  pas  en^is, 
Car  Dieu  dit  :  Àliit  agai 
Sicul  libi  fieri  vii. 

Le  CoNTb:  de  FLAnoRES,  Pur. 
C'est  ung  mot  qui  est  moult  bien  ravs 
Et  qui  pourte  grant  eUTicasse, 
Car  on  doit  faire  à  ses  amys 
Ainsin  comme  on  veult  qu'on  luy  face. 

L'ËVESQUE  DE  Beaulvais,  Par. 
Je  me  trouvera}  face  à  face 
A  Lengres,  la  bonne  cité, 
Voire  si  Dieu  me  donne  grftce 
D'estre  lors  en  prospérité. 

Le  Conte  de  Thoflouze,  Par. 
Quant  ung  Par,  plain  de  grant  bonté, 
Veult  les  auUres  Pers  appeler, 
Anx  Pers  est  honte  &  laschelé 
S'a  leur  Par  ne  deignent  aler. 

Le  Soubprieur. 
Ëncoir  est-il  bien  à  noter, 
Messeigneurs,  fl  correction, 
Que  le  Sainct  qu'on  veult  translater 
Fut  de  vostre  vocacion, 
Il  avoit  la  prélacion 
Du  diocèse  lingonicque, 
Qui  est,  par  augmenlacion, 
Pnrrie  &  duobé  auctentique. 
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Ainsiii  rÉvesque  à  l'ar  de  France 
Coiimie  Pers  vous  fsil  requérir 
Qu'à  celle  dévote  ordonnance 
Venez  le  pardon  acquérir. 
Pour  vous  y  faire  consentir, 
Vesci  lettre  &  rescription 
Par  laquelle  pourrez  sentir 
Tout  au  long  leur  intencion. 

L'Arcbvesqve  df  Rains. 
Voyons  la  décLnracioii 
De  ceste  escripturc  notable, 
Puis  leur  ferons  relacion 
Telle  qu'il  sera  convenable. 
Lon  linLiil  lis  Icllm  enlrc  i-iilx. 
Piii*  dit  : 

Le  Duc  de  Bourgoinr. 
Nous  avons  ouy  clèremeiit 
Tout  ce  qu'en  la  lettre  est  dicley, 
Requis  sommes  expressément 
D'aler  à  la  solennité. 

L'Ahcevesque  de  Rains. 
Si  c'étoil  pour  mondanité, 
Pour  quelque  honneur  ou  convoitise, 
J'en  fcissc  aulti'e  difliculté, 
Mais  nennil,  car  c'est  pour  r%lise. 

Le  Duc  de  Normandie. 
Quant  est  de  moy  je  loue  i>:  prise 
Le  désir  bon  &  vertueux 
De  ceulx  qui  font  ceste  entreprinse 
Pour  l'honneur  du  Sainct  glorieux. 

L'ÉVESQUE   DE   LaON. 

Puisque  le  Prélat  gracieux 
Nous  mande  à  la  transi »cion. 
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Nom  debvons  estre  curieui 
D'y  monstrer  bonne  aifeclion. 

GOVEHHE. 
Je  suis  de  ceste  o^pinion 
Que  nous  debvons,  sans  plus  tarder, 
Laisser  toute  occupaciqn 
Pour  en  ce  cas  mieulx  procéder. 

Chaaloks. 
L'euvre  est  moull  à  recomniauder 
Et  digne  de  grant  assistence, 
Pourtant  nous  ont  voulu  mander 
AfTin  que  soyons  en  présence. 

.  Champagne. 
A  brief  j'en  diray  ma  sentence, 
Hais  pour  l'amour  du  personnaige 
J'iray  en  très  noble  apparence, 
Puisque  c'est  en  mon  voisinaige. 

NOYON. 

Vous  y  avez  grant  avantaige, 
Vu  que  c'est  en  vostre  quartier, 
Non  pourtant  j'ay  bien  le  couraige 
D'y  esire  aussi,  s'il  est- meslier. 

Flandres. 
Pas  ne  sommes  à  recointer, 
Ou  par  laschett;  endormis, 
A  peu  parler  bien  exploictier 
Il  fau)l  secourir  ses  amys. 

Beavlvais. 
Ceux  de  Lengres  ont  tousiours  mis 
Diligence  d'acquerre  honneur, 
Et  pour  cela  Dieu  a  permis 
Que  Didier  leur  porte  bon  eur. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


—  355  - 
Thoclocze. 
Puisqu'on  nous  semond  de  bon  cueur 
A  ce  digne  fesloyement, 
S'il  plait  au  benoist  Créateur, 
Nous  irons  tout  présentement. 

Rains. 
Mes  amys,  vous  oyei  comment 
Les  Pers  prainnent  conclusion 
D'aler  très  desbonnairement 
A  ceste  révétacion. 

Le  Soubprievh. 
De  leur  dévote  inlencion 
Les  mercions  cent  mille  fois. 


Nous  en  ferons  relacion 

Tant  au  clei^é  comme  aux  boui^^eois. 

Le  premier  Bodrgeoys. 
Vray  est  qu'avant  qu'il  soit  ung  mois, 
Convient  la  Teste  encommancer, 
Si  vous  pryons,  Seigneurs  courtois, 
Qu'unf  peu  vous  veuillez  avancer. 

BornGoiNE. 
Tost  que  cliascun  ait  son  destrier, 
Puisqu'il  fault  que  nous  en  alons. 

Nohmandve. 
Prest  suis  de  monsler  en  l'estrier 
Voire  &  de  picquer  des  talons. 
Cy  amettnent  les  chevaulx. 
Laon. 
Je  vous  requier  que  nous  montons. 

Chaalons. 
Je  seray  tantost  à  cheval 
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GUÏESNK. 

II  est  heure  que  nous  parlons. 

No\OH. 
Je  vous  requier  que  nous  montons. 

Champagne. 
Puisqu'ainsin  esl  hors  nous  basions. 

Beaulvais. 
Chevaulchons  à  mont  &  à  val. 

FUKDBES. 

Je  vous  requier  que  nous  montons. 

THOinouzE. 
Je  seray  lanlosl  â  cheviil. 
Barhoiz. 
Celluy  qui  de  lieu  virginal 
Voulsl  naistre  pour  humain  lignaige, 
Nous  vueille  garder  de  tout  mal 
Et  adresser  en  ce  voyaige  ! 
Lort  nwnlenl  à  cheval  et  te  parieni . 
Le  Foi.. 
Il  y  aura  granl  Iripoutaige 
Quant  tous  ses  gens  seront  ensemble, 
Ce  ne  sont  pas  gens  de  villaige, 
Au  mains  selon  ce  qu'il  me  semble. 
J'ay  vendu  mou  boys  jusqu'au  tremble 
Sur  la  plainne  de  Marrigny. 
Bonjour  là,  l'omme  d'Orbigny, 
Qui  pourte  img  cbapperon  de  rouge, 
El  cesluy  là  qui  ne  se  bouge, 
Ne  chemyn-il  pas  en  dormant? 
Je  m'en  vois  quérir  une  bouge, 
Messeigneurs,  a  Dieu  vous  comment. 
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Fbëre  Nicole. 
Or,  suis-je  venu  lant  avanl, 
A  l'ayde  du  Créateur, 
Que  j'aperçoy  illec  devant 
De  Sainct  Bénigne  le  Seigneur, 
Je  lui  veul  aler  faire  honneur 
Et  narrer  ma  commission, 
En  luy  supptpnt  de  bon  cueur 
Qu'il  soit  à  la  translacion. 
Lon  le  tahir. 

D'honneur  et  d'exaltacion 
Puissiez  avoir  acroissemenl  ! 

L'Abbé  de  Sainct  Bénigne. 
Dieu  vous  doint  distribucion 
D'honneur  &  d'exaltacion, 
Et  en  la  fin  finission 
De  joje  ou  résioussement  ! 
Fbère  Nicole. 
D'honneur  &.  d'exaltacion 
Puissiez  avoir  acroissemenl  ! 

Le  Trélat  qui  communément 

Réside  à  Lengres  la  cité, 

M'a  envoyé  présentement 

Devers  vostre  Palemîté, 

Et  mon  Prieur,  d'aultre  costé, 

Qui  est  des  parrails  l'outtre  passe. 

Par  amour  à  humilité 

Se  recommande  â  vostre  Grâce. 

Ds  ont  conclud  puis  une  espace 
De  lever  de  terre  à  vuydier, 
Pour  meclre  en  excellente  chasse, 
Le  précieux  corps  Sainct  Didier, 
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El  pourtant  vous  font  supplyer 
Que  vous  y  soyez  en  personne. 
Pour  accroistre  &  multiplyer 
L'honneur  de  Dieu  qui  tout  ordonne. 

Le  terme  vient,  le  jour  est  brief, 
Comme  pourrez  appercevoir 
Par  ceste  lectre  &  par  ce  brief, 
S'il  vous  plaist  le  lire  &  le  voir. 

L'Abbé  de  Saiisct  Bénigri!. 
Je  n'eus  oncques  aullre  vouloir 
Depuis  que  suis  en  bénéfice, 
Sinon  de  faire  à  mon  pouvoir 
A  Dieu  &  au  monde  service. 

Loti  fait  temblanl  de  lire  lu  lectre. 
Mon  bel  amy,  j'entends  le  Tait, 
J'ay  tout  leu  dessus  &  dessoubz, 
Pourtant  de  couraige  parfait 
Je  m'en  iray  avecques  vous. 
De  vray  ! 

Frébe  Nicole. 
Seigneur  bénij^ne  &  douh, 
Dieu  le  vous  vueille  guierdonner! 
Mais,  s'il  vous  plaîl,  despeschons  nous. 

L'Abbé  hf.  Sainct  Bi^migne. 
Je  suis  tout  prest  de  chemyner. 

Fail  tembtanl  de  parler  à  se»  gens. 
Çà,  çà,  laictes  moy  amener 
Monture  comme  il  appartient, 
Car,  sans  plus  icy  séjourner. 
Vers  Lengres  cbevauchier  convient. 

LoTt  te  part. 
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Fbëre  HiairEL. 
Veslà  Holesme  devant  moy 
El  l'Abbé,  home  de  science, 
Pourlant,  ainsy  comme  je  doy, 
Je  luy  TOy  faire  révérence. 

Letalue. 

La  divine  Magnificence 

Vous  mainctienne  en  prospérité  ! 

L'Abbë  de  Moleshes. 
Jbésu  Crisl,  par  sa  providence, 
Vous  doint  paix  &  tranquillilé  ! 

Frère  Michiel. 
Pour  ung  cas  bien  peu  usité, 
L'Évesque  devers  vous  m'envoye. 

L'Abbé  pe  Moleshes. 
Que  j'en  saiche  la  vérité, 
Aflin  telle  que  j'y  pourvoye. 
Frëhe  Michiel. 
Vesci  la  cause  de  ma  voye 
En  ceste  lettre  qui  est  close. 

L'Abbé  pe  Moleshes. 
C'est  bien  raison  que  je  la  voye 
Premièrement  que  j'en  dispose. 

H  {il  fa  lecirc  et  puii  dkt  : 

Or  çà,  j'entends  toute  la  chose, 
Plus  avant  n'en  fault  relater. 
Monseigneur  de  Leugres  propose 
Du  corps  Sainct  Didier  translater, 
El  [Tourlant  me  fait  inviter 
D'y  estre  personnellement, 
AtSn  d'accroisire  &  augmenter 
L'honneur  du  Sainct  plus  amplement. 
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Cela  luy  procède 
D'honneste  cou  rai  ge, 
Pourlanl  je  concède 
D'y  faire  ung  voyaige. 
Tei  pélerinaige 
Doil-on  accepter 
Qui  perte  ou  domiiiaî^e 
Peull  faire  éviter. 

Frère  Hichiel,  h  brief  parler, 
Mon  inlencion  vous  déclaire, 
Je  suis  très  content  d'y  aler 
Pour  voir  le  beau  reliquaire. 
Frère  Michiel. 
Voslre  doulceur  très  desbonnaîre 
Soit  agréable  au  sainct  Martir! 
L'Abbé  de  Moleshes. 
Mais  au  surplus  qu'est-il  de  Taire? 

Frèrk  Hichiel. 
Ne  reste  mais  que  de  partir. 

L'Abbé  de  Moleshes. 
Rien  n'est  qui  me  sçeut  retenir. 

Frère  Micriei.. 
Parlons  doncques. 

L'Abbé  de  Moleshes. 

Quant  VLUSvouldrez. 
Frébe  Michiel. 
S'a  ceste  heure  vous  plait  venir. 
Ma  compaignie  avoir  pourrez. 
L'Abbé  be  Moleshes. 
Partavl  à  tn  gent. 

Deux  ou  trois  chevaulx  m'amenez. 

FnÈRE  Michiel 
Despescbons-nous,  je  vous  en  prje. 
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L'Abbé  de  Holesmes. 
Entre  vous  qui  me  gouvernez, 
Deux  ou  trois  chevaulx  m'ameoez, 
Vous  aussi  le  vosire  prenez. 

PRÈRE   llhCHIEL. 

11  est  prest,  |>ar  Saincte  Marye! 
L'Abbé  de  Moleshes. 
Deux  ou  trois  chevaulx  m'amenez. 

Frèrk  Michiel. 
Despesclions-nous,  je  vous  en  pryc. 

L'Abbë  te  Moleshes. 
Frère  Hichiel,  j'ay  grant  envye 
D'estre  à  Lengres  à  mon  oplat. 

Frère  Michiel. 
Je  prye  au  benoist  frujl  de  vye 
Qui  nous  y  mainne  en  bon  estai. 
Loti  t'en  vont. 

Le  second  BoimuEovs  de  Lenghes. 
Je  voy  l'Abbé  de  Sainct  Estienne 
Qui  est  illec  emmy  la  place, 
Pourlant  la  commission  myenne 
Luy  voy  déclairer  face  à  face. 
Le  talue. 

Celluy  qui  les  peschiez  efface, 
Honseigneur,  vous  doint  paradis  ! 

L'Abbé  de  Sainct  Estienne. 
En  toute  bonté  vous  perface, 
Celluy  qui  les  peschiez  efface  ! 
Que  quérez  vous? 

Le   second    BoUHGEOYâ. 

En  peu  d'espace 
Le  pourrez  sfavoir  par  mes  dicts. 
Celiuy  qui  les  peschiez  elfuce. 
Monseigneur,  vous  doint  paradi:^  ! 
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Les  Seigneurs  nobles  &  gentilz, 
De  Lengres,  cité  belle  &  gente, 
Qui  de  tout  temps  sont  cntentis 
A  vertu  clère  &  réfulgenle, 
Veullent  par  amoureuse  entente 
Translater  le  corps  Sainct  Didier, 
Si  leur  semble  chose  décente 
Qu'à  ce  jour  les  venez  ajder. 

El  aiDn  de  vous  apresler 
A  ce  mîslère  gracieux, 
Gest  escripl  vous  font  présenter 
L'Ëvesque  &  les  Religieux. 

L'Abbé  de  Sainct  Estienne. 
Mon  amy,  je  suis  bien  joyeux 
De  ceste  révélacion, 
Je  lira;  cy  ung  mot  ou  deux, 
Puis  dîray  mon  inlencion. 
Lon  lit  la  leclre  ei  dit  : 

J'ay  leu  vostre  rescription 
Laquelle  est  doulce  &  amyable, 
Et  fait  expresse  mencion 
De  la  Iranslacion  notable. 
Puisqu'à  ceste  feste  honnorable 
Suys  semond  tant  bénignement. 
Bien  est  licite  à  convenable 
Que  je  m'y  treuve  honneslement. 

Au  jour  seray, 
S'il  plaît  à  Dieu! 
Le  secokd  Bourceoïs. 
Dictes  vous  vray? 
L'Abbé  de  Sainct  Estienne. 
Au  jour  seray. 
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Le  second  Bovrgeoys. 
Je  vous  menray 
Jusques  au  lieu. 
L'Abbé  de  Saimct  Estienne. 
Au  jour  seray, 
S'ilplail  à  Dieu! 

Bien  a  le  cueur  rude  &  impieu 
Celiuy  qui  ne  veult  honnorer 
Le  Sainct  qui  esl  tant  doux  &  pieu 
Qu'on  ne  le  peult  trop  révérer- 
Le  second  Bourgeoïs. 
Pour  Dieu!  veuillez  vous  préparer. 
L'Adbé  de  Sajhct  Estienne. 
Je  le  feray  très  volontiers. 

Le  second  Bourgeoys. 
Je  vous  garderay  d'égarer, 
Moy  qui  cognois  tous  les  sentiers, 
Et  vous  menray  plus  court  un  ,tiers 
Qu'ung  qui  ne  s'en  sfauroit  mesler. 
L'Abbé  de  Sainct  Estienke. 
Or  çà,  ma  niulle  &  mes  trottiers! 
Car  à  Lengres  m'en  veul  aler. 
Lort  monte  à  cheval  avec  micungi  serviteurs  qui  n 
point,  puii  dit  Tast-Prest,  le  messagier  de  Lengres  : 
Tost-Prest,  messagier  de  Lengres. 
Ho!  j'oublyoye  d'arrouser 
Ma  langue  qui  est  toute  seiche. 
Il  boit. 

Sainct  Jehan!  il  y  fait  bon  muser. 
Ha!  ha!  barbier  pesclie  la  pesche, 
J'ay  maintenant  la  langue  Tresche 
Et  rouge  comme  vermillon. 
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Hel  gentil  vin  de  morUlon, 
He!  gentil  vin  de  morillon, 
Qui  crojt  au  plus  près  du  buysson 
Et  aussi  de  &ivoj'e. 

Dieu  qui  les  dévoyés  ravoye, 
Que  nous  craindons  et  adorons, 
M'a  coaduyt  psr  si  bonne  voye 
Que  je  voy  les  quatre  Barons. 

Le  Seigneur  de  Grancev. 
Je  croy  que  nouvelles  aurons. 
Car  veescy  un  gent  messagier. 

Le  Seighecr  de  Choiseul. 
Prestement  l'interroguerons, 
S'il  se  vient  par  defà  lo^er. 

Tost-Prest. 
De  méitncolye  ou  dangter 
Vous  gard'  le  benoist  Créateur! 

Vercier. 
Et  Dieu  vous  Tace  deslogier 
De  mélencolye  ou  dangier! 

Tost-Prest. 
A  vous  je  me  vien  deschargier 
Des  lectres  dont  je  suis  porteur. 

Trichastel. 
De  mélencolye  ou  dangier 
Vous  gard'  le  benoist  Créateur! 

Tost-Prest. 
Mon  bon  Seigneur  &.  mon  Pasteur, 
Que  Dieu  veulle  lousiours  ayder, 
A  conclud  d'estre  translateur 
Du  glorieulx  corps  Sainct  Didier, 
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Pourtant  le  vous  fait  annoncier 
Pur  escript  &  vous  admoneste 
Que  vous  veullez  tous  avancier 
De  venir  à  la  noble  fesle. 

Grancet. 
La  requeste  est  simple  à  honneste. 

Choisbul. 
C'est  un  prélat  de  bon  couraige. 

TlUCHASTEL . 

Hal  pensez  qu'il  a  bonne  leste. 

VEncien. 
C'est  un  Seigneur  discret  &.  saige- 

Tost-Phest. 
Vous  verrez  cy  en  bref  langaige 
Ce  qu'on  vous  veult  signifier. 
Lort  baille  iet  leelret. 

Grancey. 
Çà,  je  fera;  le  personnaige 
De  le  lyre  à  notlil'yer. 

Il  Ut  lit. 

Le  Fol. 
Toute  jour  ne  sçay  que  railler 
A  cesluy-cy  qui  a  du  vin, 
Et  si  m'en  veul  point  bailler 
Pour  arrouser  mon  chérubin. 
M'en  donras-tu,  llurlebelin! 
Quant  j'en  auray,  lu  en  auras. 

TOST-PREST. 

Baille  çrant,  baille  ,&  tu  buras. 

Le  Foi,. 
Je  le  veul. 
/(  bahie, 

ToST-pREST. 

Encores  plus  grant. 
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Le  Fol. 
Plus  grant,  sangbieu!  je  baille  tanl. 
Tost-Prest. 
Lay  gecte  det  cendret  en  la  bouche. 
Or,  tien,  je  t'ea  ay  doiiné. 

I,E  Fol. 
De  fièvres  soies-tu  désieuné  I 

Tost-Pbest. 
Holà!  ho  !  Jehannyn,  mon  amy.     ~ 

Le  Fol. 
Ta  m'as  tretous  enfariné, 
Bongré  SaincI  Pierre  &  Saïncl  Bemy! 

GnAKCEY. 

Hesseigneurg,  vous  avez  ouy 
Ce  que  dil  la  rescription, 
Dont  j'ay  le  cueur  moût  resiouy 
Pour  la  digne  translacion. 
Choiseul. 
La  bonne  action 
El  dévocion, 
A  chacun  doit  playre. 

Vergieb. 
J'ay  affection 
D'avoir  vision 
Du  reliquiaire. 

Tricbastel. 
Si  digne  exemplaire 
Ne  sçauroit  desplaire 
Par  ma  conscience. 
Grancev. 
"Pour  si  noble  affaire 
Nous  conviendra  faire 
Toute  diligence, 


d:.;,  Google 


-  367  — 
0  Pasteur  h  grande  afiluence 

De  prudence, 
Quand  il  mande  tous  les  barons, 
Pourtant  sans  mectre  différence, 

Révérence 
Bien  bref  à  Lengres  luy  ferons. 

Choiseul. 
Au  Prélat  nous  présenterons 

Et  irons 
Vers  sa  doulce  bénivolence, 
Puis  le  Martir  visiterons 

Et  verrons 
Le  beau  mislère  d'excelleRce. 

Trichastel. 
Puisqu'on  nous  fait  intercéder 

Et  mander 
Par  lettre  tant  espéciale, 
A  Langres  nous  fauU  aborder 

Sans  tarder 
Vers  dignité  pontificalie. 
Vebgier. 
Nous  debvons  par  amour  léalle, 

Cordialle, 
A  sa  requËSie  obtempérer 
Pour  voir  la  feste  principale, 

Très  réaile, 
Qui  se  doit  faire  &.  célébrer. 

Tost-Pbest. 
Messeigneurs,  veullez  vous  hasler. 
Je  vous  en  pry  à  .{oinctes  mains. 

Granceï. 
Nous  sommes  tous  prect^  de  monter, 
S'il  plaist  au  Saulveur  des  bumains! 
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CuUISliUL. 

Il  parle  à  Umn  gens. 

Ça,  chevaulx,  brides  &.  bons  frains, 
Puisque  c'est  au  déparlement. 
Vebgier. 
'     De  chevaulcber  sommes  coQlraincls, 
Çà,  chevauU,  brides  &  bons  frains. 

Tûst-Prest. 
Veesci  toul  prest. 

TfilCHASTEL. 

Certes,  je  crains 
Que  ne  tardons  trop  longuement. 

Ghancëv. 
Çà,  cbevaubt,  brides  >^  bons  frains, 
Puisque  c'est  au  département. 

Lucifer. 
Raillez,  cryez  horriblement, 
0  faulce  caterve  infernalle! 
Raillez,  cryez  horriblemenl, 
Maintenez  vous  despitement, 
Laissez  contenance  totale, 
Quant  à  moy  je  pers  senlement 
Par  le  mauvais  gouvernement 
]Je  votre  fainlise  anormalle, 
Reprenez  condiclon  salle, 
Ksguisez  votre  entendement, 
Poui'voyez  notre  basse  salle 
l)e  plomb,  de  soulfte,  de  tonnent, 
0  faulce  caterve  infemalle! 

Sathah. 
0  faulce  catene  infemalle, 
Baillez,  criez  liorriblemenl  ! 
0  faulce  caterve  infemalle, 
Lucifer,  de  sa  leste  malle. 
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Nous  menace  terriblement. 
Il  a  le  visaige  plus  palle 
Qu'ong  vieil  pottron  qui  a  la  galle, 
Tant  est  ptain  de  forcénement. 
11  nous  blasme  trop  mallement, 
Il  nous  desprise,  il  nous  ravalle, 
Dont  pour  respondre  aucunement 
A  sa  grande  fureur  capilalle, 
Raillez,  cryez  terriblement. 
ton  raillent  (ou  auembU. 

ASTAROTH. 

Que  ikult-il  à  ce  gros  enflé? 
Quel  dyable  a-il  à  gnimeler  ? 
J'a;  tant  lanté  &  tant  soufflé 
Qu'après  moy  n'y  tâull  jà  râler, 
Cuyd-il  tout  )e  monde  escouller 
Tout  d'ung  cop  en  noire  fomaise? 
Du  mal  tonnent  puist-îl  balerl 
Nous  ne  faisons  rien  qui  luy  plaise. 

DéUAL. 
Lucifer,  ligure  punaise, 
Qui  estes  en  bault  tribunal, 
Vous  en  parlez  bien  à  vostre  aîse, 
Mais  nous  endurons  tout  le  mal. 
Nous  aloDs  à  mont  à  à  val, 
Nous  pénétrons  lieux  ténébreux, 
De  pied,  de  jument,  de  cbeval, 
Pour  tempesler  ces  malheureux. 

Bëlphégor. 
Par  mon  porcbaz  malicieux, 
Par  ma  finesse  &.  couverture. 
Avons  des  avaricieux, 
Sans  fin,  sans  compte  &  sans  mesure. 
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Lëtutbam. 
Et  qu'ay-je  feil  contre  luiore, 
Moy  qui  M\x  les  culz  resTeillier? 
Je  vous  promeclz  à  si  tous  jure 
Que  j'ay  bien  bit  hurtebillier. 

Cerbérds. 
Je  n'ay  point  wuydé  le  qnîllier, 
Lucifer,  je  vous  le  conTesse, 
Je  n'ay  senry  que  d'abillier 
Ces  dampnés  qui  sont  en  destresse. 

Lucifer. 
Aultre  chose  y  a  qui  me  blease. 

Sathah. 
Dictes  nous  que  c'est  qui  vous  casse. 

Lucifer. 
Lei^res,  qui  prent  la  hardiesse 
De  toectre  ung  corps  sainct  dans  la  châsse. 
Or,  sçay-je  bien  que  sur  la  place 
Tant  de  miracles  se  Teront, 
Que  toute  la  région  basse 
Et  noz  rentes  s'en  sentiront. 

Satham. 
Veesci  noz  dyables  qui  iront 
Voir  s'ils  pourront  rien  empeschier, 
Et  si  très  bien  besongneront 
Que  n'y  sçaurez  que  reprochier,  ■ 

Belphégoh. 
Il  nous  faull  bientôt  descochîer 
Affin  de  recouvrer  noz  perles. 

Lévutham. 
Pour  les  Lingonois  approchier, 
Il  nous  fault  bientôt  descoicbier. 
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Et  je  m'en  vois  là  Jms  serdiier 
Se  noz  âmes  sont  recouvertes. 

ASTàHOTH. 

Il  nous  &ult  bientost  descocliier 
Afin  de  recouvrer  hqz  pertes. 

BïUAL. 

Nous  avons  testes  bien  expertes 
Pour  brasser  ung  mortel  bnivaige. 

Sàthah, 
Âlons  besongner  tous  à  certes, 
Puisqu'il  plait  au  Prince  de  n^e. 

Frère  Nicole. 
Noble  Prélat,  dévot  &  saige, 
Nous  avons  tant  diligente 
Et  si  bien  prins  notre  avantage 
Que  nous  sommes  en  la  Cité. 

L'ÂBBË  DE  SAraCT  BÉNIGNE. 

n  est  doncques  nécessité 

D'arrester  c;  &  de  descendre. 

Je  voy  des  logis  à  planté, 

Si  en  fàult  pour  noz  chevaulx  prandre. 

Çà,  gallans,  il  voua  fault  entendre 
A  leur  prandre  bonnes  estables. 

Frère  Nicole. 
Or,  en  alons  sans  plus  aciendre, 
Par  devers  les  Seigneurs  notables. 

L'Abbé  de  Holgshes. 
Veesci  maisons  innumérables, 
Je  croy  que  c'est  Lengresj  n'est  pas? 

Frère  Michiel. 
Veesci  les  murs  inexpugnables 
Et  les  tours  (aictes  par  compas. 
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L'Abbé  de  Holesubs. 
J'ay  au  cuenr  lysse  &  Boulas 
De  voir  la  Cité  son  pareille. 
Frère  Hichiel. 
Monseigneur,  vous  estes  («ut  las, 
Descendez,  je  vous  le  conseille. 

L'ÂBBÉ  DE  HOLESHES. 

Hais  qui  est-ce  qui  appareille 
Pour  nos  chevaulx  lieux  compétent  ? 

Frère  Hichfel. 
M'en  ayez  aucune  merveille 
Car  je  scay  bien  qu'on  y  entend. 
Le  second  Bourgeoys. 
Louange  au  Roy  omnipotent! 
Je  voy  la  Cité  auctenticque, 
Lengres,  en  laquelle  on  actend 
Vostre  personne  magnificque. 

L'Abbé  de  Sainct  Estienme. 
C'est  une  ville  moût  antlcque-, 
Notable,  riche  &  renommée. 
Qui  de  la  puissance  ytalicque 
A  tousiours  esté  bien  aymée. 

Le  second  Bouageovs. 
Puisqu'avons  Brevonne  passée, 
n  nous  lault  mectre  pied  i  terre. 
lUdœendent. 

L'Abb£  de  Sainct  ëstiennb. 
Or,  alons  ouyr  la  pensée . 
De  ceuh  qui  nous  envoyenl  querre. 
lit  l'en  vont  en  la  Ville- 

Gruicev. 
Cbevauché  avons  si  bonne  erre 
Qu'à  Lengres  sommes  arrivez. 
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Choisbul. 
Pourtant  seroit-il  bon  d'enquerre 
Où  nos  losgiz  seront  trouvez. 

Tost-Prest. 
D'estre  logez  ne  vous  doubtez, 
Hais  quoj,  se  voulez  bien  taire, 
Tout  à  moy  vous  en  rapportez, 
Car  je  suis  forrier  ordinaire. 

Tbichastel. 
Il  sera  donques  nécessaire 
De  laisser  chevaulx  &  descendre 
Pour  nous  tirer  vers  le  repaire 
De  l'Évesque,  sans  plus  attendre. 

YeRGIER. 

Suz,  galans,  il  vous  convimt  prandre 
Tous  nos  cbevanli  &  les  logier. 

Tost-Pbest. 
N'en  parlez  plus,  j'y  vins  entendre, 
Losgez  seront  sans  nul  dangier. 
Lor»  dsKendent  et  s'en  vont, 

L'ÂBBË  DE  Sâinct  Bénigne  talae  l'Éveiquc. 
Gellu;  Dieu  qui  nous  doit  juger, 
Vous  doint  (ransquitité  prospère! 
L'ÉVËSQUE  DE  LehGRES. 

De  Ions  biens  vous  veulle  cbargier, 
Celluy  Dieu  qui  nous  doit  jugierl 

Frère  Nicole. 
Comme  diligent  messagier, 
Je  vous  amaine  ce  beau  père. 

L'Évesque. 
Celluy  Dieu  qui  nous  doit  jugier, 
Vous  doint  transquilité  prospire 
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L'AbbA  de  Sainct  BtolOHE,  salue. 
UoDseignenr,  Teescy  ce  bon  frère 
Qui  m'est  vena  solliciter 
De  venir  au  noble  mislëre 
Que  vous  disposez  actenter. 

L'Étesqub. 
Keu  vous  veulle  rémunérer 
La  pant  peine  &  sollicitude 
Que  tousiours  voulez  endurer 
Pour  mon  amour  &  babitude. 

L'Abbé  de  Molesmes,  talue. 
Perdurable  béatitude, 
Gloire,  trïumphe  &  celsitude. 
Vous  doint  le  Roy  de  tout  le  monde  ! 

L'ÉVESQUE. 

De  vertuz  ayez  multitude. 
Et  pour  fmale  quiétu4e, 
Paradis  où  tout  bien  habonde  ! 

L'ÂBBË  DE  Molesmes. 
Il  vous  a  pieu  de  mo;  mander, 
Si  sais  venu  sans  plus  tarder, 
Pour  voir  ceste  translacion. 

Le  Prieur. 
Prélat  que  je  dois  révérer, 
Dieu  TOUS  es  veulle  conférer 
Céleste  rétribucion  1 

L'Abbé  de  Holeshes. 
Aussi  avof-je  affection 
De  voir  vostre  douice  personne. 

Le  Prieur. 
Ha  petite  habitacion 
El  tous  mes  biens  vous  habandonne. 
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L'Abbé  de  Saihgt  Estienhe,  mIm. 
Celluy  qui  les  péchei  pardonne, 
Vous  mainUenne  en  sa  saincte  grâce  ! 

L'ÉVESQUE. 

Et  vous  ouciroit  fin  belle  et  bonne, 
Cellu;  qui  les  peschez  pardonne  1 
L'Abbé  be  Sainct  Estienne. 
Comme  vostre  bonté  l'ordonne, 
Je  m'en  vien  rendre  en  ceste  place. 

L'ÉVESQUE. 

Celluj  qui  les  pescbez  pardonne, 
Vous  maintienne  en  sa  saincte  grAce  1 

L'Abbé  be  Sainct  Estienne. 
Il  n'est  chose  que  je  ne  face 
Pour  le  sainct  Martyr  prédenx 
Qui  est  devant  Dieu  face  à  face, 
Lassus  en  trosne  glorieux. 

L'ÉVESQDE. 

Vous  estes  lousiours  curieux 
De  saincte  Église  maintenir, 
Monseigneur,  je  suis  bien  joyeux 
De  ce  qu'il  a  vous  pieu  venir. 
Lei  Barons  viemtenl  taluer. 

GllAE4CEY. 

Pasteur  que  nous  devons  servir, 
Pour  mîeuli  vostre  amour  desservir, 
Venons  à  la  solempnité. 
Choiseui.. 
Tost-Prest  nous  est  venu  quérir 
Et  bénîgnement  requérir 
D'aborder  en  ceste  Cité. 
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Trichastel. 
Seigneur  de  grsnt  auctorité. 
Devers  vostre  bénignité 
Sommes  venuz  hastifrement. 

Vergieb. 
Noos  avons  bonne  volonté 
De  foire  en  toute  humilité 
Vostre  noble  commandement. 

L'ÉVESQUE. 

De  ce  jojenix  advénement 
Soit  loué  le  doulx  Créateur, 
El  luy  plaise  conséquemment 
Estre  moyen  &  directeur. 
Grahcet. 
Ponr  l'honneur  du  digne  pasteur, 
Sainct  Didier  qui  a  hault  degré, 
Sommes  venuz  de  ti^  bon  cueur- 

L'ÉVESQUE. 

Dieu  vous  en  veulle  sfavoir  gré. 

L'AnCETESQlŒ  DE  RaIHS. 

Or,  avons  nous  tant  cheminé. 
Moyennant  la  grâce  divine. 
Qu'au  lieu  qui  nous  est  assigné 
Viendrons  dedans  ung  bref  termine. 

Bahroiz. 
Il  sera  bon  qu'aucung  chemyne 
Vers  la  Cité  de  grant  vahie, 
Ai&n  que  l'Évesque  très  d^e 
Soit  adverty  de  la  venue. 

Le  pbehieh  Bourgeois. 
J'y  veul  mectre  mon  entendue, 
Car  je  suis  légier  &  habille. 
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Le  SoUBPRIEtTR. 

Or,  allez  sans  plus  d'att«idue, 
Pour  advertir  ceulx  de  la  Ville. 

Le  Fol. 
On  parle  de  la  truje  qui  GUe 
Qui  se  doit  baignier  en  eau  rose 
Avec  des  couchons  plus  de  miUe. 
Ne  sera  ce  pas  belle  chose? 
Je  cuyde  parler,  mais  je  n'ose  ; 
Pour  quy?  Pour  un  viel  lantemier 
Qui  cu}t  sa  jotte  en  ung  panier 
Et  ne  fait  que  beau  feu  de  glace, 
Hais  j'y  Irouvay  ta  chiche  face 
MaDgeant  la  crosle  d'un  paslé, 
Qui  buToit  à  une  coquasse 
D'ung  vin  pers  qui  estoit  monté. 
Le  premier  Bourgeoys  salue  VÉvetqite. 
Monseigneur,  Dieu  vous  doint  santé  ! 

L'ÉVESOUE. 

Gentil  Bourgeoys,  Dieu  vous  doint  joye! 

Le  premier  Bomceoys. 
Je  vien  de  Paris  la  cité, 
OA  j'ay  veu  de  tous  biens  monjoye. 

L'Évesoue. 
Où  sont  les  Pers? 

Le  premier  Bourgeoys. 
Ds  sont  en  voye 
Pour  venir  en  ce  lieu  honnesle, 
AtBn  que  chacun  d'entre  eulx  voye 
La  translacion  à  la  feste. 

L'ÉVESQUE. 

Il  fault  que  chacun  s'entreuiecte 
De  faire  gracieux  debvoir. 
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Le  Doyen. 
Hais  convient  aussy  qu'on  se  mecte 
Sur  les  champs  ponr  les  recepvoir. 

L'ÉvBSQtlE. 

Seigneurs  Barons,  vous  povez  voir 
Le  grant  atbire  qui  nous  presse, 
Si  fault  que  de  votre  sfavoir 
Noos  bailler  confort  &  adresse. 
Les  Pers  qui  sont  plains  de  noblesse, 
Vers  Lengres  tirent  en  avant, 
Pourtant  vous  prie  en  toute  hamblesse 
Que  veuUez  aller  au  devant. 

Honstrez  y  vostre  courtoysie, 
Honneur  &  gracieuseté, 
Et  prenez  de  bourgeoysie 
Pour  vous  faire  société. 
Puis  amenez  leur  Majesté 
Au  lieu  de  la  translacion, 
Duquel  en  toute  urbanité 
Nous  serons  en  procession. 

Grancey. 
Sans  faire  aullre  dilacion, 
Vers  tes  Princes  nous  en  irons. 

Chdiseul. 
Ifous  priions  la  commission, 
Sans  faire  aultre  dilacion. 
Tbicbastel. 
Puisque  c'est  la  conclusion. 
Certes  pas  n'y  centredirons. 

Vergier. 
Sans  faire  aultre  ^lacion, 
Vers  les  Princes  nous  en  irons 
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Le  BAILI.T. 
Voulentiers  tous  compaignerons, 
Pour  tousiouis  l'hoaneur  augmenter. 

Le  tiers  Bodbgeots. 
Personnellement  y  serons 
Ponr  notre  Prélal  contenter. 

Ghancev. 
Or  tost,  il  nous  convient  monter. 
Où  sont  nos  chevaulx  &  nos  gensî 

TOST-PHEST. 

Aclendez,  je  les  voys  haster. 
Car  ils  sont  ong  peu  iiégligens. 

Od  estes-TOus,  bo  !  gamemens? 
Je  croy  qu'ils  dorment,  les  rîbanlx  ! 
Apportez  teus  vos  aisemenls 
Et  s'amenez  les  grans  chevaulx. 
Loti  montent  à  cheoal  et  nont  ou  devant. 
Sathui. 
Qu'esee-cy  I  je  ne  fais  nuîz  mauli, 
Je  pers  mon  temps  à  ma  saison, 
Aller  me  làult  par  mons  &  vauh 
Pour  forger  quelque  trayson. 
Je  voy  illec  ung  lourt  garson 
Où  je  passeray  ma  fumée, 
Si  luy  donray  telle  poison 
Qu'onqnes  telle  ne  fut  humée. 

Entendis  que  j'en  suis  records, 
Rudement  le  vesl  tormenter, 
Car  dedans  la  teste  &  le  corps 
Ce  petit  dyable  iray  bouter, 
Or,  (à,  çà,  je  le  veut  taster 
Et  serrir  de  mes  instruments. 
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Je  te  feniy  taotost  sanller 
Par  force  de  crueulx  momens. 
ton  Salham  boule  au  corps  de  l'Enrai0é  et  le  bal 
L'EinuGË. 
Hélas!  moy  qu'esse  que  je  sens? 
Dont  me  vient  ce  subîl  dangier? 
Je  crève,  je  suis  hors  de  sens, 
Les  dyables  me  font  enragier, 
En  moy  se  sont  venuz  logier 
Comme  en  leur  propre  tabernacle, 
Et  me  font  manière  changier 
Pour  devenir  démoniacle. 

Je  suis  fol  ou  yvre, 
Je  sais  enchanté, 
Je  suis  saoul  de  vivre, 
Je  suis  tout  gasté, 
Je  suis  tormenté, 
Je  suis  en  misère, 
Je  suis  tempesté. 
Je  me  désespère, 

Félonnie,  fureur  fantasticque. 
Feu  flamboyant,  ûère  finesse, 
Forte  l\unée  frénéticque. 
Force  faillant,  fade  foiblesse. 
Fout  foirer  faulcbeuse  détresse 
Qui  par  continuel  efl'ort 
Me  point,  me  flert,  me  mort,  me  blesse 
Tant  que  je  suis  à  demy  mort. 
La  Hère  i  l'Enragé. 
Hélas  1  or  suis-je  en  desconfort, 
Car  mon  enfant  souQre  douleur! 
Qu'as-tu  à  crier  si  très  fort? 
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Mon  filz,  dont  te  vient  ce  malheur? 
Dis  moy  que  tu  as  sur  le  cueur 
Qui  tant  le  detors  &  deflaiz. 

L'Enragé. 
Gardez-Tous  de  ma  grant  rigueur, 
Hère,  je  ne  sçay  que  je  faiz. 

Le  Përe  a  l'Enragé. 
Omonflls!  deviens -tu  mauvaiz? 
As-tu  perdu  Ion  sentement? 
Dont  procède  ce  pesant  faiz 
De  forte  rage  &  de  torment? 
Rends-toy  à  Dieu  totalement, 
Car  c'est  le  confort  des  humains. 

L'Enragé. 
Je  suis  plain  de  forcénement. 
Père,  gardez-TOus  de  mes  mains  I 

La  Hère  a  l'Enragé. 
n  vous  donra  des  cops  souldains 
Se  vous  le  laissez  convenir. 

Le  Përe  a  l'Enragé. 
Affin  que  n'en  soyons  aciains, 
Il  le  fault  lyer  &  tenir. 

La  Mère  a  l'Enragé. 
0  mon  Dieu!  dont  luy  peult  venir 
Geste  rage  qui  le  tormente  ? 

Le  Père  a  l'Eniugé. 
S'il  ne  veult  à  soy  revenir, 
Ce  nous  sera  pileuse  rente. 

Venez  çà,  mectez  vostre  entente 
A  le  tenir  ferme  &  serré, 
Car  il  convient  que  sans  acienle 
Soit  lié  fort  &  enferré. 
Lori  le  lient. 
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L'ËHRiGâ. 

Ostez-Tous! 

La  MiRB  A  l'Enragé. 
Bénédicité  ! 
ie  croy  qu'il  me  veult  affoler. 
Le  Père  k  l'Enragé. 
Tenez  un  peu  de  ce  costé. 
Loti  U  lyenl. 

La  Hère  a  l'Eeiragé. 
J'y  tiens. 

Le  PéRE  A  l'Enragé. 
C'est  fait,  laissez  le  aler. 
L'Ehracé. 
Du  mal  Sainct  Jehan  puissiez  valer! 
Vous  m'avez  les  bras  entrappé, 
Hais  si  je  me  puis  desmesler 
Vous  en  aurez  le  doz  frappé. 

Le  I^re  a  l'Erragé. 
Çà,  des  veines? 

La  Hère  a  l'Enragé. 
Qu'il  soit  frotté. 
lU  le  hattml. 

Le  Père  a  l'Enragé. 
Ha!  monstre,  fault-il  gergonner  ! 

L'Enraqë. 
Ho!  dyables,  où  suis-je  bouté? 
Venez  moi  bientost  entrainner. 

L'ÉVESQBE. 

Seigneurs,  il  se  fault  préférer 
Pour  recepvoir  ces  nobles  k^hs, 
Habiller,  Tester  &  parer 
De  beaulx  habitz,  riches  &  gentz. 
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L'Abbé  de  Sàinct  BâmcHE. 
Monstrons  nos  riches  paremenls 
El  nostre  étal  espécia), 
VestODS  les  plus  lins  paremens 
Et  soyons  ou  pontifical. 

L'ÂBBÉ  DE  MOLESHES. 

C'est  (riumphe  seignorial 
Que  des  Princes  et  Pers  de  France, 
Et  pourtant  c'est  le  principal 
Que  soyons  en  belle  ordonnance. 
L'Abbé  de  Saingt  Estienne. 
Il  j  a  cy  grant  Iiabondance 
De  chappes  de  riche  brodure, 
Pourtant  (kult  que  chascun  s'avance 
De  prendre  honneste  couverture. 

Le  Doïeh. 
Nous  avons  fait  faire  ouverture 
Des  habitz  que  l'on  peull  choisir, 
Chascun  par  ordre  à  par  mesure 
En  preigne  tout  à  son  plaisir. 

Le  Trésorier. 
Geste  chappe  je  veul  vesUr 
Qui  a  fleurettes  &  fleurons, 
Pour  honnorer  le  sainct  Martyr 
Duquel  la  feste  câlébrons. 

Le  GHAm'  Archidiacre. 
Ces  beauh  habillemens  vestons, 
Hes  amys,  je  le  vous  conseille, 
Afin  que  chascun  s'esmerveille 
Des  richesses  que  nous  portons. 

DlJOKNOIZ. 

Puisque  nous  nous  entremettons 
De  ceste  feste  non  pareille. 
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Ces  beauh  habiDemena  vestons, 
Mes  amys,  je  le  voua  conseille. 

Le  Trésorieb. 
Pour  recevoir  si  grans  Barons, 
Il  fault  que  chsscun  s'apareille, 
Prenons  chappe  verde  ou  vermeille, 
Puis  en  procession  irons. 

Bassignv. 
Ces  beaulx  habillemens  vestons, 
Mes  amys,  je  le  vous  conseille, 
Afiîn  que  chascun  s'esmerveille 
Des  richesses  que  nous  portons. 

Le  Chantre. 
Il  convient  que  nous  emmenons 
Croix  tant  benoiste  &.  chandeliers, 
Et  pour  compaignj'e  prenons 
Toutes  gens  clercs  à  séculiers. 

Le  Prieur. 
Entre  nous  aultres  réguliers 
Ferons  très  bonoe  diligence. 

Frëre  Nicole. 
Nous  sommes  des  plus  singoliers 
Entre  nous  autres  réguliers. 

Frère  Michiel- 
Nous  qui  sommes  vos  familiers 
Nous  Terons  (ousiours  assistance. 

Frère  Nicole. 
Entre  nous  aultres  réguliers, 
Ferons  très  bonne  diligence. 

L'Évesoue. 
Or,  faictes  en  belle  apparence 
Notre  procession  wydier, 
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Pour  alleodre  l'aulue  etcellence 
DevaDt  la  porte  Saint-Didier. 
ton  l'en  vont  en  procemon  devmn  la  TfmW  Sa'mi-nidier. 
Barkoiz, 
Je  croy  que  je  vo;  approcfaier 
De  Lengres  la  cbevalerye 
Qui  se  hasle  de  chevBulchier 
Pour  trouver  vostre  Seif^norie. 

Rains. 
Kn  eulx  y  a  grant  courtoiae. 
On  le  voit  à  leur  conlerunce. 
Qui  sont-ils  ? 

Lb  Soubfhieuk. 
C'est  la  bourgeoisie 
Et  les  Barons  plains  de  vaillance. 
ij>r»  te  entre  taliieni. 

Ghancet. 
Dieu  qui  reçeut  passion  &  sonlfrance, 
Veutle  garder  les  nobles  Fers  de  France 
De  tout  ennuy,  tristesse  ou  déshonneur! 

Rains. 
Seigneurs  Barons,  Dieu  vous  doini  joyssauce 
De  biens  mondains  &  de  grant  florissance, 
Pour  triumpher  en  paix  &  en  honneur  ! 
Ghoisbol. 
Prince  de  noblesse, 
Reluysant  haultesse, 
De  tous  biens  adresse, 
Dieu  vous  doint  santé! 

BOORGOIHE. 

Yostre  gentillesse 
Puisse  avoir  liesse, 
Trésor  &  richesse, 
Sans  adversité  I 
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Vebgibr. 
Combien  qu'ayez  puissance  &  dignité, 
Si  avez  vous  doulce  béntfpiilé 
Qui  TOUS  acroist  louange  &  renommée. 

LtON.      ' 

Pour  faire  honneur  à  la  solennité, 
Venons  losgier  à  Laogres  la  cité 
Qui  de  tout  temps  est  de  vertu  bmèe. 
TlUCHiSTEI.. 
Proesse  auctentieque, 
Rictie  &  magnificque, 
Laige  et  munificque, 
Tout  honneur  vous  vienne! 

NORMAKDIE. 

Baronnye  anticque. 

Peuple  lingonicque, 

Bon  &  catholicque, 

Dieu  vous  entretienne! 
Lb  Bailly. 
La  noble  dominacion, 
La  puissance  de  grant  value, 
Toute  la  congrégacion 
Soit  à  ceate  heure  bien  venue! 

Chaalons.  - 
Aussitôt  qu'avons  entendue 
La  translacion  du  martyr, 
Il  n'y  a  chose  tant  ardue 
Qui  nous  ait  tenu  de  partir. 

Le  tiers  Bourgeots. 
Grant  honneur,  soûlas  à-plaisir, 
Nous  faictes  merveilleusemenl. 

GlTÏEHflï. 

C'est  nostre  vouloir  &  désir 
D'aymer  nos  amis  loyaulment. 
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Le  qdart  BouHGEors. 
Pour  Dieu  picquez  légièremenl, 
Afiin  qu'à  la  ville  arriTez. 

NOYOM. 

Or,  nous  conduyseï  souremenl, 
Vous  qui  tous  les  chemins  sçanz. 

L'ÉVESQUE. 

Prieur,  il  fault  que  vous  mecteï 
En  ordre  loule  la  mesguie, 
Nul  desregler  ne  permettez, 
AfSn  que  n'ayons  villenje. 
Le  Pkiedr. 
La  procession  est  fomie 
De  gens  de  bien  &  d'ordonnance. 
Chascune  r^le  est  lanl  unye 
Que  nul  ne  recule  ou  avance. 

L'Abbé  de  Sainct  Bénigne. 
Les  Princes  qui  ont  grant  puissance 
El  qui  sont  garniz  de  sçavoir, 
Auront  au  cueurjoye  à  plaisance 
De  nous  trouver  en  tel  debïoir. 
L'Abbé  de  Hdleshes. 
Prestï  sommes  de  les  recepvoîr, 
Ils  viennent  quant  il  leur  plaira. 

L'Abbé  de  Sainct  Estiknne. 
Certes,  j'ay  granl  désir  de  voir 
Le  bel  honneur  que  ce  sera. 

Le  Doyen, 
Lengres  aujourd'buy  recepvra 
Regnon  &  bruyt  inexiimabte. 

Le  TnÉsoniER. 
Je  cuyde  qu'on  en  parlera 
En  loule  la  terre  habitable. 
Petite  Pauge. 
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Chihpai&ne. 
A  Lengres,  cité  très  notable, 
Sommes  arrivez,  Dieu  marcyl 

Beaulvais. 
Il  nous  fault  logis  convenable 
A  Lengres,  dté  très  notable. 

Le  Bailly. 
Vous  trouverez  lieu  délectable, 
Messeigneurs,  descendez  iey. 

Flandres. 
A  Lengres,  cité  très  notable, 
Sommes  arrivez,  Dieu  marcy  ! 
Le  tiers  Boubgboïs. 
De  vous  losger  n'ayez  soucy, 
L'on  y  a  mis  provision. 

Le  quart  Bouhgëoïs. 
Vos  gens  &  vos  chevauk  aussy 
Auront  bonne  babilacion. 
Icg  chaKim  detcerd  à  pied. 

BAnsoiï. 
Sans  quelque  relardacion 
Cheminez  tout  droict  ce  sentier, 
Car  la  noble  procession 
■Vous  actent  à  l'uys  do  moustier. 

Rains. 
Pour  honnestemenl  approucher, 
Allons  ensemble  deux  à  deux. 

Thouloi'ze. 
Pour  déambuler  ou  marcher, 
Il  se  fault  aller  joindre  à  eulx. 
L'Évetque  le»  reçoit  et  «lue  le*  Pers. 

L'ÉVEBOUB. 

Dieu  qui  resplend  en  thrône  glorieux. 
Environné  d'arcbanges  précieux, 
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Magnifyans  la  puissance  divine, 
VeuUe  garder  de  socy  doloreui 
Les  nobles  Pers  preux  &  victorieux 
Ësquelz  reluyl  toute  doulceur  bénigne! 

Raiks. 
Prélat  prudeni,  honneste  &  vertueux, 
KescripI  avez  en  termes  gracieux, 
Notiflyant  la  translacion  digne, 
Pourtant  voulons  estre  très  curieux 
De  visiter  le  Martir  sutnptueux 
Qui  la  Cité  décore  &.  enlumine. 

fiOURGOmE. 

A  vostre  présence 

Ferons  assistence 

(^oinme  en  conscience 

Nous  sommes  tenuz. 
Le  PjtiEUR. 

Princes  d'excellence, 

Pers  de  préférence, 

Garniz  de  prudence. 

Bien  soyez  vennzl 
Laon. 
Quant  Sainct  Didier  vous  voulez  translater. 
C'est  bien  raison  que  venons  assister, 
Puis  qu'à  Paris  l'avez  notiflié. 

Normandie. 
Nous  te  debvons  aymer  &  reclamer. 
Et  par  exprès  nommer  &  renommer 
Patron  des  Pers  digne  &  glorifié. 

L'ÉVESOUE. 

Or,  est  son  iuhd  magnifié, 
Idssuz  en  bault  ciel  lumineux. 
Et  en  terre  clarifié 
Par  beaulx  signes  miraculeux. 
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Pourtant,  d'ung  vouloir  amoureux, 
Voulons  relever  le  saint  corps 
Qui  aux  Toibles  &  langoreux 
Est  propice  &  tnisericorg. 

]|  est  vray  qa'ung  Prieur  jadis 
Fit  Taire  ceste  belle  châsse 
Pour  mectre  le  001^)5  que  je  dis, 
Qui  est  de  moul  grsnt  efficace, 
Lequel  Prieur  n'eust  pas  espace 
De  son  inlencion  fournir, 
Si  convient  que  l'euvre  se  face 
Puisqu'il  vous  a  pieu  de  venir. 

Rains. 
Translatons  le  digne  martyr, 
Je  vous  en  aupplye  &  requier. 

CaAALONS. 

Pour  ce,  nous  ont  fait  advertir. 

NOYOB. 

Translatons  le  digne  martyr. 

Beaulvais. 
Je  m'y  veul  très  bien  consentir. 

Laow. 
Et  autre  chose  je  ne  quier. 

Chaalons. 
Translatons  le  digne  martir. 
.  L'ÉVESQOE. 

Je  vous  en  supplie  &  requier. 
lof  le  veslent  les  Éveiquea  Pers  et  fil  Pauta. 
Puii  encore  dit  l'Évesqiie  : 

Messeigneurs,  veescî  son  monstier 

Et  sa  dévote  sépulture. 
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Aains. 
C'est  bien  dit,  mais  il  est  mesHer 
Qu'on  soubzliève  la  couverture 
Pour  en  faire  clère  ouverture. 
Monseigneur,  allez  là  dessoubz, 
Car  de  raison  à  de  droiture, 
Cest  office  appartient  â  vous. 

L'ÉVESQDE. 

Puisqu'il  vous  plait  moy  commander 
Le  fait  de  la  translacion, 
Je  suis  content  d'y  procéder 
En  crainte  &  en  dévocion. 
Le  Prieur  de  ceste  maison 
Y  fera  peut  eslre  moyen 
Avec  deux  hommes  de  raison, 
Le  Trésorier  &  le  Doyen. 
Le  Prieur. 
Monseigneur,  il  nous  plait  très  bien, 
Puisque  c'est  vostre  volenlé^ 

Le  Doyem. 
J'obéyray  sur  toute  rien, 
Car  vées  me  cy  tout  apresté. 

Le  Tbésorier. 
Quant  à  moy,  sans  difficulté, 
J'obtempère  à  vostre  devise. 

L'Évesque. 
Or,  regardons  de  quel  costé 
Commancerons  ceste  entreprise. 
Lori  descendent  au  tombeau  et  dit  : 
Veescy  tombeau  de  pierre  bise, 
Sépulture  noble  &  exquise. 
Où  le  corps  dit  martyr  repose  ; 
Et  est  la  bière  si  bien  mise,  - 
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Qu'il  semble  qu'en  aer  soit  assise 
Sans  tourùsr  â  quelconque  cboise. 

,  Hais  toulefToysj  lant  est  ferré 
De  plomb,  de  fer,  le  tombeau, 
Qu'il  convient  qu'il  soit  defTerré, 
Pour  voir  le  trésor  qui  est  beau. 

Le  PniBUB. 
Monseigneur,  veescy  un  marteau 
Qui  peult  servir  aucunement. 
Lori  font  lemblanl  de  detmauonner. 
Le  Dovem. 
£t  veescf  aussy  ung  cizeau. 

L'ÉVESQDE. 

Or,  frappez  gracieusement. 

Le  Fol. 
Et  veesci  bon  commancement, 
Nostre  Évesque  devient  maçon, 
Il  euvre  à  chaux  à.  à  cyment, 
Par  Sainct  Jeltan  !  de  bonne  façon. 
Qu'esse  qu'ilz  font?  Une  maison. . . 
Ho!  nennyn,  c'est  une  citerne. 
Avez'vous  besoing  de  lanterne 
Pour  alinner  ce  bel  ouvraige? 
Vees  là  ma  commère  peu  saige 
Qui  a  sa  lanterne  enfumée, 
Mais  elle  est  mal  enluminée. 
N'est  pas?  Ho!  dicles,  ma  voisine. 
Par  mon  âme  !  elle  m'a  fait  signe 
Que  je  me  taise  de  cela. 
Hen  ?  cornent?  Holà  !  Holà  ! 
J'ay  ung  petit  Irop  jra^ ouné. 
Ne  vous  courçex  point  par  delà. 
Jamais  ne  sera  naot  somié. 
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Le  Pbieiib. 
11  n'y  a  plus  de  fermeté, 
'  L'on  peut  bien  lever  la  couverte. 

Le  Doyen. 
Le  plomb  &  le  fer  est  esté, 
11  n'y  a  plus  de  fermeté. 

L'ÉVESQUK. 

Il  faull  que  tout  soit  visité 
Et  que  la  bière  soit  ouverte. 
Le  Tbësohier. 
11  n'y  a  plus  de  fermeté, 
L'on  peut  bien  lever  la  couverte. 

Le  Prieih. 
Par  industrye  bien  apperle 
Convient  que  cesie  pierre  osions. 
Suz! 

Le  Doyen. 
Suz! 

L"ÉïESttUE. 

La  châsse  est  découverte. 
Holà  ! 

Le  Doyen. 
Qu'esse  que  nous  senlons? 

L'ÉVESOl'E. 

Onques  mais,  roses  ou  boutons 
Ne  firent  telz  odoremens. 

Le  PRIEDR. 

Il  me  semble  que  nous  goustons 
Mil  précieux  oignemens. 
Rains. 
0  mon  Dieu!  qu'esse  que  je  sens? 

VÉvEsguE. 
C'est  le  corps  ^e  voyons  à  nud- 
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BOUBGOIHE. 

Esse  musc  ou  baulme  ou  ensens  ? 
0  mon  Dieu  t  qu'esse  que  je  nens  ? 

Lâoh. 
J'ay  réconforté  tous  les  sens 
Du  bon  flair  qui  m'est  survenu. 

NonMANuie. 
0  mon  Dieu  !  qu'esse  que  je  sens  ? 

Le  Priedh. 
C'est  le  corps  que  voyons  à  nud . 

Bbaulvais. 
11  a  merveilleuse  vertu 
Quant  il  nous  rend  tel  sentemenl. 

Le  Doyen. 
Encoir  est-il  tout  reveetu 
De  ses  habits  entièrement. 

Raihs. 
C'est  vray,  veslà  son  vestement 
Qui  est  encoires  bon  &  beau, 
Mais  je  m'esmcrveille  formant 
De  l'odeur  qui  vient  du  tombeau, 
Car  je  S{ay  bien  que  vyolettes 

VermeiUettes, 

Clëres,  nettes, 

Bien  pouriraites, 
Croiscent  sur  les  verdes  feulelles, 
Quant  Phebus  leur  donne  influence, 
Ou  aultres  formes  de  florettes, 

Plantiltetles, 

Racinettes 

Ou  rosettes. 
Romarins,  cyprez  on  herbetles, 
N'ont  pas  telle  odoriférenc*. 
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L'ÉVESQUE. 
Seigneurs,  venez  voir  la  présence 
Du  Sainct  rendent  souef  odeur, 
Voyez  sa  face  d'excellence 
Qui  a  clère  à  pure  couleur. 
Le  corps  reluyt  corne  une  fleur, 
Aussy  entier  qu'on  luy  bouta, 
Et  tient  son  chief  dessus  son  cuear 
A  deux  mains  comme  il  l'apporta. 
Lei  Peri  vont  voir  au  tombeau. 
Laom. 
Loué  soit  Dieu  qui  tout  forma! 
Car  certes  à  voslre  propos, 
Le  corps  aussi  doulce  forme  a 
Comme  s'il  prenoit  sou  repos. 

Le  Prieur. 
Veescy  ung  brief  qui  est  bien  clos 
El  scellé  sans  corruption. 

L'ÉVESQUE. 

Si  convient  it  qu'il  soit  desclos 
Pour  oyr  la  description. 
Le  Doyen. 
Je  croy  que  c'est  narracion 
Des  fails  du  Pasteur  magnifique 
Qu'on  mist  pour  approbacîon 
En  forme  de  lectre  aucteutlque. 
La  baille  à  l'Êvesque  de  Laon, 
L'Éybsque. 
Monseigneur,  je  vous  communicqua 
La  lectre  qui  est  bien  scellée, 
Affin  qu'elle  soil  en  publicque 
Hanltemenl  leute  &.  révélée. 
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Laon. 
Puisque  par  tous  m'est  présentée 
La  cbartre  avec  sa  signature, 
Tantost  en  sera  récitée 
Mot  k  mot  toute  la  lecture. 
I^r$  la  lu. 

«  le;  est  le  précieulx  Pasteur, 
*  Plain  de  justice  &  d'équité, 

>  SaincI  Didier,  martyr  &  recteur 

>  De  Lengres,  la  bonne  cité, 

>  Qui  fut  vaisseau  de  purité, 

>  De  vertu,  d'honneur,  de  constance, 
»  Ouquel  parfaicte  sanctité 

>  Prenoit  nutriment  &  naissance.  > 

RiiHe. 
Veslà  patente  desmontrance 
Du  Sainct  qui  vivoit  sainclement. 

L'ÉVESÛIJE. 

KouB  en  avons  la  cognoissance. 
Tant  par  leclre  corne  aultrement. 
Seigneurs,  je  vous  prie  humblement. 
Tirez-vous  ung  petit  plus  près, 
Si  verrez  tout  visiblement 
Le  corps  qui  sent  corne  cyprès. 
Tuu$  Ut  autre*  /'iront  aiisty  regarder. 
L'Enragé. 
Faulx  dyables,  vous  me  tormanlez 
Tellement  que  j'escume  &  sue, 
Il  m'est  advis  que  mes  costés 
Sont  dévorés  d'une  sansue. 
Je  ne  sfay  »  je  me  remue 
Tant  suis  acleint  de  maladie, 
Suis-je  luton  ou  besle  nue? 
Qui  le  sfaura,  si  me  le  die. 
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Mère,  vous  m'estes  ennemje. 
Je  vous  hay  comme  le  venjii, 
Et  mon  père,  je  te  renye. 
Jamais  ne  feray  bonne  lin. 
Vons  dictes  que  c'est  advertin 
Qui  me  lait  tel  douleur  avoii, 
Le  mal  Monseigneur  Sainct  Marliii. 
Puist  cremanter  qui  ne  dit  voir  ! 

Le  Père. 
Veescy  piteuse  chose  h  voir 
De  mon  filz  qui  a  telle  rage. 

Là  Mère. 
Jliésu  Crist  le  veulle  pourvoir 
Et  luy  rende  sens  &  usaige! 

Le  Père. 
Il  y  a  grant  pélerint^e 
Au  corps  Monseigneur  Saînct  Didier, 
Soumectons  luy  nostre  voyaige, 
Voir  s'il  luy  plairoil  nous  aydier. 

La  Mère. 
0  Saincl  Didier,  je  te  requier 
Par  ta  saincte  translacion, 
Que  mon  fils  veulle  dcgetlier 
De  cesle  trîbulacion. 

Le  Père. 
Alons  m'en  par  dévocion 
Sa  sépulture  visiter, 
Pour  faire  supplication 
Qu'il  nous  veulle  réconforter. 

La  Mère. 
Et  mon  fila  1 

Le  Père. 

Il  luy  fault  mener. 
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La  Hère. 
Mais  cornent? 

Le  Père. 

Le  iqieulx  qu'on  pourra. 

Là  Hëre. 
Il  esl  moût  fort  à  gouverner. 

Le  Père. 
Le  Sainct  Hartir  nous  aidera. 
Çà,  mon  fils,  il  le  commendra 
Venir  à  Lengres  avec  nous. 

h'EuRkot. 
Pendu  soit-il  qui  vous  croyra  ! 

Le  Père. 
Pourquoy  ? 

L'Enrxgé. 
Que  me  chault-il  de  vous? 

La  Mère. 
Mon  fils,  soyez  ung  peu  plus  donbc. 

L'Enragé. 
Harol  fauH-il  tant  caqueterl 
Je  meurs,  je  suis  plain  de  courroui, 
Et  vous  me  uuydez  enchanter. 

Le  Père. 
Il  y  fault  mener  ou  porter, 
Bref!  puisque  je  l'ay  en  la  teste. 

La  Mère. 
Pensons  donques  de  nous  hasler, 
Affin  que  soyuns  à  la  fesle. 

Le  Père. 
Prenez  de  là. 

L'Enragé. 
Ha  !  faulce  besie, 
Me  veux-tu  prandre  en  Irayson. 
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Le  Përe. 
Déa,  mon  fils,  se  tu  fais  lempeste, 
Ces  veines  en  feront  la  raison. 

La  Mëre. 
Endure  pour  la  guarison, 
Mon  enfant,  tu  seras  que  sage. 

L'ENRAGÉ. 

Mener  me  cuydeiit  en  prison, 
Mais  je  deslruyray  le  mesnage. 
Lort  l'emmenncnl  à  Saint  Didier. 
Le  Contrefait. 
Il  court  maintenant  ung  lahgaige 
De  certainne  solennilé 
Du  glorieux  &  doulx  imaige, 
Sainct  Didier,  Pasteur  de  bonté. 
On  dit  qu'il  sera  translaté 
Et  enchâssé  notablement, 
Si  ay  désir  &  volenté 
D'y  aler  bien  dévotement. 

Le  Paraletique. 
Hoy,  qui  continuellement 
Tremble  come  paralelique, 
Veult  visiter  pareillement 
Le  Sflinct  notable  &  auclentique, 
Il  guarit  de  goutte  arctique, 
Chault  mal,  lièvre  continuelle. 
Il  guarit  de  peste  à  colicque, 
De  langueur,  de  pierre  &  gravetle^ 

L'Aveugle. 
C'est  une  chose  solennelle 
Que  des  miracles  qu'il  a  tait. 
Il  cure  de  douleur  mortelle 
Boiteux,  aveugles  &  contrefais. 
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Hélas  !  ne  verray-je  jaraajz 
La  châsse  du  benoist  Pasteur. 
G' y  allasse  voulentiers.  mais 
Je  n'ay  ne  varlet  ne  ducleur. 

Le  Muet. 
Ha,  hy,  hon,  hal 

Le  Contrefait. 

Je  suis  tout  seur 
Que  ce  muet  vouloit  parler, 
Mais  qu'esse  qu'il  a  sur  le  cueur, 
Veult-il  point  à  Lengres  aller? 

Le  Hiiet. 
lia,  hy,  hon,  ha! 

Le  Paraletique. 

Il  veuE  trotter 
A  la  Cilé,  comme  je  pense, 
Voir  le  digne  corps  translater, 
Pour  recouvrer  son  éloquence. 

Le  Contrefait. 
Et  moy  qui  chemine  à  potence, 
D'y  aller  eusse  bon  meslier. 
Le  Paraletique. 
Atoiis  voir  la  noble  excellence. 

Le  Contrefait. 
Alons. 

Le  Paraletique. 
Meclons-nous  en  sentier. 
L'Aveugle. 
Hélas!  vous  voulez  commander 
{'.e  très  saincl  voyage  sans  moy. 
Pour  Dieu  !  vouliez  moy  adressier, 
Car  aveugle  suis,  sur  ma  foy. 
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Le  Contrefait. 
Au  fort,  j'ay  grant  pitié  de  toy, 
Pnin  ce  baston,  je  te  menray. 

L'Aveugle. 
Tu  sceis  bien  que  goutte  ne  voy, 
Passe  (levant,  je  te  suyvray. 
Le  Contrefait. 
Par  buii  cbemyn  te  eonduyray. 

L'Aveugle. 
Or,  me  mainne  comme  tu  sçeii;. 

Le  CONTIŒFAIT. 

Je  le  veul  bien. 

L'Aveugle. 
Je  le  diray, 
Je  ne  crains  rien  que  les  fosses. 
Lorit'en  vont  tout  quatre  et  letaalire»  outainené  l'Enru(jé 
devant  le  Saincl. 

Le  Pëbe  a  l'Enragé. 
Messeigneurs,  ung  peu  regardez 
Le  pacien4  qu'amenons  cy, 
Et  au  Harlir  intercédez 
Qu'il  nous  oste  hors  de  socy. 

L'Évbsque. 
Mon  bel  amy,  criez  marcy 
A  Dieu  et  au  Sainct  qui  est  digne, 
N'ayez  pas  le  cueur  endurcy. 
Mais  leur  demande!  médicine. 

Le  Père. 
Mon  enfant,  or  monsirez  auMn^. signe 
D'bouneur  &  de  dévodon. 

La  Hère. 
Las  !  il  ne  veult  ployer  l'eschime, 
Tant  il  est  plain  d'obSlinicion. 
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Le  pare. 
Oraiiù. 

Uartir  de  grant  affection, 
Qai  as  enduré  passion 
Pour  la  saincte  foj  calholicquei 
Regarde  ma  contricUon, 
Présente  mon  oracion 
Devant  le  llirône  déilîque. 
Par  ton  martire  magnifique, 
Donne  à  mon  fîlz  butine  santé, 
Ostant  la  rage  démonique, 
Très  furieuse,  dyaboliqne, 
De  laquelle  il  est  tormenté. 

La  Méhe. 
0  Martir  de  grant  sanclité. 
Décoré  de  lélicité, 
Lassus  en  gloire  espéciale, 
ladis  à  Lengres,  la  cité, 
Souffris  cruelle  adversité 
Pour  tenir  foy  bonne  à  léalle, 
0  Dignité  sacerdotale, 
Relucence  pontificale 
Qui  fais  ceste  Ville  exalter, 
Guéris  la  douleur  anormale 
De  mon  fiiz  qui  est  blefve  &.  pale  ~ 
Pour  le  mal  qu'il  luy  fault  porter. 

Le  Prieur. 
EnSans,  ne  veullez  différer 
De  le  prier  dévotement, 
Car  il  convient  persévérer 
Qui  veult  avoir  alégement. 

Le  Pé«e  a  l'Enragë. 
Kre,  sachez  certainement, 
S'il  plait  à  Dieu  qui  tout  compassé, 
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Nous  y  serons  tant  longuement 
Qu'en  la  fin  recepvrons  sa  grâce. 
Sainct  Didier  en  Paradit. 
Mon  Dieu,  devant  la  digne  face 
Je  m'incline,  abaisse  à  prosterne, 
Affin  que  ta  pilié  nous  face 
Doulceur  cordiale  &  paterne, 
Concludj,  délibère  &  décerne 
Que  j'emporte  exaudicion, 
Actandu  que  Ja  foy  concerne 
X>e  la  loy  augmentacion. 

Mon  Dieu  &  mon  Père, 

Sage  &  sapieni, 

Voy  la  grant  misère 

De  ce  pacient. 

Le  père  scient 

El  la  mère  honneste 

A  bon  escient 
M'en  ont  fait  requesle. 
Maria. 
0  Divinité  très  parfaite. 
Tu  as  cogiioissance  patente 
De  ta  prière  qui  est  faicle 
Par  Didier  qui  cy  se  présenle. 
Voy  la  dévociow  fervente 
De  ceulx  qui  ont  à  luy  recours, 
Et  leur  ociroye  sans  actente 
Garison,  confort  &  secours. 

Tu  vois  le  forfait. 
Douleur  &  poincture. 
Que  l'ennemy  fait 
A  ta  créature. 
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Humaine  nature 
Ne  peult  rien  sans  (07, 
Garde  ta  fecture 
De  cheoir  en  dCBroy. 

Deus. 
J'ay  toujours  perçeu  à  percoj 
Que  l'humaine  plasmacion 
Ne  se  peut  lever  tout  par  soy 
De  quelconque  vexacion, 
Doncques  s'elle  a  templacion 
Trop  véhémente  &  importable, 
ie  luy  feray  lai^icion 
De  toute  grâce  proHitable. 

Item,  pour  donner  à  cognoistre 
Que  Didier  est  mon  bon  amy, 
Je  feray  faillir  &  descroistre 
La  puissance  de  l'ennemj. 
Le  démoniacle  Iransy 
Sera  subit  sain  &  joyeux, 
Et  sur  plusieurs  aullres  aussy 
Monstreray  fais  miraculeux. 

Quiconques  aura 
Quelque  infirmité 
Puis  au  Saincl  viendra 
Par  humilité, 
Certes  il  sera 
Réabilité, 
Car  tosl  recepvra 
Confort  à  santé. 
Icy    VEnragé   change  la  manière  tl  u  montlre  «liit  «i 
joijeulx  et  dévot. 
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Satuam. 
Les  dyables  m'ont  cy  apporké, 
Je  ne  sçay  mais  quel  tour  toroer, 
Saiiict  Didier  a  tant  caqueté 
Que  contraint  sui^  de  relomer. 
Nous  cuydions  prandre  &  enforner 
Ce  paillard  qu'avons  Inmenté, 
Hais  plus  n'osons  cj  séjorner. 
Vien  t'en,  vien  t'en,  tout  est  gasté. 
Satham  reprend  «m  âijablulypah  d'il  l'Enragé: 

L'Enragé. 
Mon  père,  louez  la  bonté 
Du  Saincl  à  Jaicles  chère  lye, 
Car  tout  cueur  est  reconforté 
Qui  pardevanl  luy  s'umylie. 
Je  n'ay  douleur  ne  maladie, 
Je  suis  gary,  soyez  en  seur, 
Et  pourtant,  mère,  quoi  qu'on  dye. 
Le  Sainct  est  tout  plain  de  doulceur. 

La  MÉfiE. 
Hélas!  mon  enfant  de  mon  cueur, 
Es-iu  gary? 

L'Enragé. 
Plus  rien  ne  sens. 

Le  Père. 
Loué  soit  le  doulx  Créateur! 

L'Enragé. 
Mon  père.  Je  r'ay  mon  bon  sens. 

Le  Père. 
0  haulx  miracles  évîdens! 

La  MïiBE. 
0  Martyr,  que  tu  es  pileux! 
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Le  PËnE. 
I)  gant  de  tous  accidene. 

La  HÈRE. 
Il  conforte  tous  disettens. 

Le  Père. 
Saincl  Didier,  martyr  vertueux 
Qui  es  lassuz  en  gloire  assiz, 
Je  te  rends  cent  mil  marcis 
De  ce  miracle  suraptueux. 

La  Hère, 
Tu  estes  des  cueurs  doidreux 
Tous  maulx,  tous  ennuys,  tous  socis, 
Saincl  Didier,  martyr  vertueux, 
Qui  est  lassuz  en  gloire  assis. 

Le  Fébb. 
Mon  fils  qui  estoît  langoreux 
Par  toy  est  en  santé  remis. 

La  Hëbe. 
Benoist  Pasteur,  lu  as  permis 
Qu'il  soit  tout  sain  &.  v^oreux. 

L'Enragé. 
Saincl  Didier,  martyr  vertueux,* 
Qui  est  lassus  en  gloire  assii, 
Je  le  rends  cent  mille  marcis 
De  ce  miracle  sumptueux. 

Le  Père. 
Désormais  serons  curieux 
De  faire  notre  oblacion 
Devant  son  autel  précieux 
Au  jour  de  la  translacion. 

L'Enragé. 
Puisque  j'ay  toute  garison, 
Bon  sens  &  bon  entendement, 
Ostei-moy  ceste  lyoison. 
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La  N£re. 
Si  feray-je  tont  prestement. 

Le  Père. 
Or,  retornons  joyeusement 
En  noslre  logis  &  repaire. 
lU  iindinent. 

Louons  Dieu  solennellement 
Et  le  Hartir  très  débonnaire. 
Loti  t'en  voM. 

L'ÉVESQUE. 

Nottez,  nottez  cesl  exemplair 
Et  cornent  ce  reliquiaire 
A  (ail  miracle  noble  &  (ligue, 
Vees  là  l'Enragé  qui  chemjne, 
Tout  sain,  tout  prudent  &.  tout  sage, 
Qui  a  recouvert  médecine, 
Faisant  cy  son  pèlerinage. 
Le  Priecb. 
Pourtant  j'ay  désir  &  courage 
De  Élire  honnestement  poser 
Le  corps  du  précieux  l'ymage 
En  la  châsse  pour  repi;ser. 

L'ÉVESQUE. 

Je  m'y  veul  très  bien  accorder, 
Puisque  c'est  vostre  volenlé. 

Rains. 
S'il  TOUS  plaît  riens  nous  comander, 
Chascun  est  prest  de  son  costé. 

Le  Ddyén. 
Il  y  a  cy  gens  à  planté, 
Tant  lays  comme  ecclésiastiques. 
Appeliez  une  t]uantité 
De  ces  seigneurs  honoriflcques. 
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Entre  vous  prélats  auctentiques, 
Fsictes  nous  aucun  adjuloire. 

Le  Prieur. 
Meclez  la  main  k  ces  reliques 
Entre  vous,  Prélats  auctentiques. 

Le  Trésorier. 
Employez  tous  voz  sens  pudiques 
A  cesle  euvre  1res  méritoire. 

Le  Doyen. 
Entre  vous,  Prélats  auctentiques, 
Faictes  nous  aucun  at^utoire. 

Rains. 
C'est  raison  que  cbascnn  décore 
Du  martir  la  translacion, 
AlSn  que  lassui  il  implore 
Pour  ses  amis  salvacion. 
Laom. 
Alons  tous  d'humble  afTeclion 
Le  précieux  corps  transporter, 
ACQn  que  notre  intencion 
Veulle  adresser  &  conforter. 

Chaaloks, 
Tout  homme  se  doit  bien  pener 
De  luy  feire  honneur  &  service, 
Car  il  peult  en  gloire  mener 
Le  servant  qui  luy  est  propice. 

NOYOK. 
Puisqu'on  nous  prent  pour  cest  office 
De  le  mectre  en  ce  beau  vaisseau, 
Quant  à  moy  pas  ne  suis  si  niée 
Que  je  n'y  aide  bien  &  beau. 
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Beaulvais. 
Tandis  que  nous  sommes  au  tombeau, 
Cbangeens  le  gracieusemwt. 
Et  ou  tabernacle  nouveau 
Le  mettons  bien  dévotement. 

L'ÉVESQUE. 

Or,  prenez  cy. 

Rai«s. 

Honnestement 
Devant  la  chflsse  le  portons . 

Laon. 
Char^z. 

Chaaloks. 
Levez. 

NOYON. 

Tout  doulcement, 
Affiii  que  rien  nous  ne  gastona. 
hj/  porte  le  corpt  vert  la  ekâne. 
Put»  dit  l'Éeetque. 

L'ÉVESUUK. 

Icy  faull  que  le  reposons 
Sur  cesl  autel  qui  est  paré. 

Beaulvais. 
11  est  dessiu. 

L'ËVES«UE. 

Or,  le  posons 
En  ce  vaisseau  riche  &  doré. 

Le  Prieur.  ■ 
Mais  aiSn  que  riens  n'omectonii 
El  que  tout  soit  bien  achevé, 
Avec  le  corps  l'escript  mettons 
Ains;  que  nous  l'avons  trouvé. 
Lon  meelcnt  le  corps  dam  la  cluitfc. 
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Le  Conthefait. 
BtTiconlre  le  Foi  et  luy  dit  : 

Mon  amy,  Diciu  te  doiot  santé! 

Le  Fol. 
Par  Saiact  Jacques!  mais  voire  teste. . . 

Le  Contrefait. 
Où  fait-on  la  solennité, 
La  translacion  &  la  fesle  ? 

Le  Fol. 
Hais  que  de  fouidre  &  de  tempecte 
Sojei  vous-mesmes  abattu! 

L'AVEUGLC. 

Parle  de  ce  qui  nous  compëte. 

Le  Fol. 
Voire  tout  plat. 

Le  Pabaletique. 
A  qui  l'as-to  ? 
Le  Fol. 
Pourtant,  si  je  suis  mal  veslu, 
Doy-je  estre  ravalé  de  vousî 
Le  Pahaletique. 
A  déa,  si  quelcung  t'a  battu, 
Pour  Dieu!  ne  t'en  pren  point  à  nous. 
Où  est  le  moustier? 

Le  Fol. 

A  genouli. 
L'AvecGLE. 
Veescy  bien  sauvaige  devise. 

Le  Mdet. 
Ha,  hi,  hou,  ha! 

Le  Fol. 
De  bon  vin  donh  ! 
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Le  Contrefait. 
Alons,  aloos,  je  voy  l'église. 

Le  Phieiik. 
Le  plus  fort  de  notre  entreprinse 
Avons  achevé  par  honneur, 
Le  corps  esl  mis  par  bonne  guise 
Dedans  la  cliâsse  de  valeur, 
Le  cbief  qui  est  plain  de  doulceur 
Aura  ce  vaisseau!  pour  sa  part, 
El  au  bras  du  benoist  Pasteur 
Feny  de  ce  jojau  départ. 

En  lieu  de  desserte  réale, 
Révérend  Père,  vous  aurez 
Pour  vostre  église  cathédrale 
Ung  don  que  vous  emporterez. 
Du  bras  dextre  douhé  serez, 
Puis  aurez  des  os  deux  ou  trois, 
Lesquels  enchâsser  vous  ferez 
En  or  ou  en  aident  de  i>oiz. 

L'ÉVBSQUK. 
Jhésu  Crist,  Prince  &  Ro;  des  Roys, 
Et  toi  Marlir  très  précieux, 
Je  vous  marcie  à  haulte  voix 
De  ce  beau  trésor  plantureux. 
Par  vostre  sainct  nom  glorieux, 
Aydez,  conservez,  confennez 
Et  gardez  de  cas  périlleux 
Noire  église  de  Sainct-Hammès. 

Le  Contrefait. 
Aveugle,  à  genoulx  vous  mectez 
Devant  le  bel  reliquiaire. 
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L'AVEDCLE. 

Si  fenj-Je,  ne  vous  doublez, 
Puisque  sommes  au  sainctuaire. 

Le  Paraletique. 
n  seroil  doncques  nécessaire 
De  ce  muet  mectre  en  arro;. 

Le  Muet. 
Hs,  by,  hon,  ha! 

Le  Contrefait. 

Laissez  le  faire. 
Il  s'agenoille  comme  maj. 
Oruth. 

Prélat  puissant,  Pasieur  pileux, 
Qui  pour  la  foy  a  receu  mort, 
Regarde  mo;  pouvre  bojleux 
Et  nie  donne  quelque  confort. 
Tu  sçets  que  j'ay  mis  mon  effort 
Pour  venir  cy  en  la  maison 
Requérir  soûlas  &  déport. 
Santé,  remède  &  garison. 
L' Aveugle. 
Gemme  letuysant,  digne  éc  cbiëre. 
Je  requiers  confort  &  conseil, 
Car  privé  suis  de  la  lumière, 
Des  esloiJIes  &  du  soleil. 
Pour  oster  la  peine  &  Iraveil 
Que  j'ay  reçeu  mainte  saison, 
Donne  moy  pour  don  non  pareil 
Sanlé,  remède  &  garison. 

Le   PAltALETlQUK. 

R^rde  le  paraletique 
El  le  veulle  reconforter, 
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Voy  le  mal  qui  me  point  &  picque, 
Terrible  &  pèsent  à  porter. 
Pour  visiblement  dëmonslrer 
Les  vertus  dont  tu  as  foyson, 
Fay  moy  devant  Dieu  impéirer 
Santé,  remède  &.  gnrison. 

Le  Contrefait. 
Pour  ce  muet  en  cas  semblable, 
Te  requérons  bénignement, 
Car  il  n'a  pas  bouclie  capable 
Pour  toy  prier  dévotement. 

L'AVEDGLE. 

Fay  qu'il  puist  sonner  clèrement 
Bon  langaige  &  bonne  raison, 
Et  luy  donne  présentement 
Santé,  remède  &  garison. 
Lon  le  Kiiet  fait  signe  de  dévocion  comme  k*  aullret,  puif 
■e  à  parler  et  (ouï  les  aiUlres  se  manttrenl  gari$. 

Le  Muet  parte  joifeuiement . 
0  Sainct  de  grant  perfection, 
Dipie  Hartir  régnant  «d  gloire, 
Tu  iàis  sur  moy  telle  action 
Qu'à  tousiours  en  sera  mémoire. 
Par  ton  confort  &  adjutbire 
Qui  sfeit  les  povres  ciHisoler, 
fay  éloquence  péremploire 
Pour  bien  langagier  &.  parler. 

Le  CoNTncFiiT. 
Dieu  marcy!  je  puis  bien  aller, 
L  ne  me  làult  plus  de  potence. 

Le  Paraletique. 
Et  moy  quy  souloye  trambler, 
Dieu  marcy  !  je  puis  bien  «lier. 
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L'Atecgle. 
Noéit 

Le  Pahalctiqve. 
Qu'avez  vous? 

L'Aveugle. 

Je  voys  cler. 
Mes  jreulx  sont  en  convalescence. 

Le  Contrefait. 
Dieu  marcy!  je  puis  bien  aller, 
Q  né  me  fauK  plus  de  potence. 

Le  Muet. 
Quant  je  vis  par  expérience 
Que  tous  veniez  en  ce  voyage, 
Je  fui  esmeu  &  conscience 
D'y  venir  aussi  faire  hommage. 
Or,  a  fait  le  très  doiih  ymage, 
Par  miracle  &  nouvellelé. 
Que  j'ay  recouvert  mon  lengaige 
Ainsy  que  vous  avez  sanlé. 
Le  Contrefait. 
Louons,  louons  la  Trinité 
Et  le  bon  martir  Sainct  Didier, 
Qui  nous  est  en  adversité 
Venu  secourir  &  aydier. 

L'Aveugle. 
Nous  debvons  bien  auctortser 
Sa  dévole  habitacion 
Et  tous  les  ans  sollemniser 
Le  jour  de  sa  Iranslacion. 

Le  Hoet. 
Quant  à  moy,  j'a;  intencion 
De  souvent  visiter  sa  châsse 
Pour  donner  quelque  oblacion 
Des  biens  temporels  que  j'amasse. 
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Le  PARAtETlQUB. 

Puisque  le  Sainct  nous  a  fait  grice, 
Achevons  le  pèlerinage. 
Si  partirons  de  ceste  place 
Marcyant  Dieu  de  bon  courage. 
ton  vont  baiur  la  chàs$e  et  fairit  leur  offrande. 

L'ÉVESOTE. 

Plug  bauh  faitz,  plus  bel  avantage, 
Ne  peull-ou  au  monde  quérir, 
Le  Sainct  préserve  de  dommage 
Quiconques  le  vient  requérir. 
Escripvez  au  vray,  sans  mentir, 
Les  miracles  &  les  beauh  fais, 
Affin  que  le  benoist  Martyr 
Soit  bonnoré  des  plus  parfaictz. 

Le  SouBpniF.uR. 
Plusieurs  livres  en  seront  foictz, 
Monseigneur,  sachez  de  certain, 
En  quoy  les  vertueux  efTecls 
Seront  tous  escripts  de  ma  inaia. 
Hais  pour  faire  bonneur  souverain 
A  cesle  relevacion, 
Le  cor|)s  f.iul(  porter  tout  à  plain 
En  triumphe  &  procession. 

L'ËVESQUE. 
A  vostre  persuasion 
Ne  faiz  aucune  répugnance. 
Mais  ouyr  fault  l'oppinion 
De  messeigneurs  les  Pers  de  France. 

Rains. 
Cbascun  doit  faire  diligence 
De  rendre  au  Sainct  obédience. 

Sans  oBence 
De  péché  ne  de  quelque  vice, 
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Car  pas  n'a  bonne  intelligence 
Qui  ne  bit  A  sa  préceHenCe 

Révérence 
De  processions  ou  sentce. 

Pour  louer  son  grant  bénéfiee, 
Pour  monstrer  dévot  exercice, 

Par  olfice, 
Cbascun  doit  faira  diligence, 
Si  convient  par  loy  ou  police 
Qu'on  soit  prest,  habile  &  prOfûee, 

Nom  pas  nic«. 
De  rendre  au  Sainct  obédience. 

DoilRGOIflE. 

Jadis  Priam  &  ses  eiiffans, 

Possesseurs  du  riche  Ylyoïi, 

Faisaient  htfnneurj  triuraphaOB 

A  l'yroage  Palndion. 

Or,  quant  par  supersticion 

Se  mecloienl  en' tel  debvirir, 

Pour  si  dit^e  tmnslacian 

Que  ferons  nous?  Je  ne  sçar;  'Màt. 

LAdlf. 

Ainsy  que  Moyse 
Fil,  par  bonne  guyse, 
Fort  recommander 
L'arclie  où  esloit  mise 
La  loy  très  exquise 
Qa'on  debVoit  garder, 
Nous  debvons  orer. 
Servir,  honorer, 
Par  gnint  efflcasse 
Et  fort  labourer 
Le  Sainct  A  la  chftsse. 
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Normandie. 
Se  jadis  )e  noble  Jason 
Contre  l'eDChanlenienl  des  Dieux 
Laboura  tant  pour  la  toyson 
Qu'il  en  est  parlé  en  tous  lieux, 
Nous  debvons  faire  encores  mieulx 
Pour  le  Uartir  doubc  &  begnin, 
El  esmouToir  jeunes  &  vieulx 
A  le  servir  de  cueur  enclin. 

Chaalons. 
C'est  ung  Hartir  mont  notable. 

Délectable, 
Digne  de  bruyt  &  d'honneur, 
De  c«ste  Ville  honnorable 

Très  louable 
Saulve  garde  &.  gouremenr, 
C'est  la  verge  de  valeur 

Et  la  fleur 
Portant  frujt  soudain^nent. 
De  quoy  le  législateur 

Et  docteur 
Escript  au  vieil  testament. 
Guyenne. 
Valère,  en  ses  dicis  mémorables, 
Luculentement  raconta 
Les  bienvegnans  incomparables 
Qu'on  fit  à  Pessimionta, 
Le  bun  Nasica  se  mesla 
De  parer  son  réclinatoire, 
Mais  le  Sainct  qui  repose  là 
Est  bien  digne  de  plus  grant  gloire. 

NOYON. 

Quant  d'Israél  le  populaire 

Fit  au  désert,  pour  soy  retraire, 
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Maint  tabernacle, 
n  gardoit  en  reliquiaire 
La  saincle  manne  &  luy  fil  faire 

Beau  réceptacle. 

Ne  mectons  aussi  nul  obstacle, 
Mais  bonorons  le  digne  oracle 

De  Sainct  Didier 
Qui  soudainement,  par  miracle, 
Par  digne  &  hauUain  sîgnacle, 

Nous  peult  aydier. 

Chahpaighe. 
Titus,  orateur  solennel, 
Qui  des  faitz  de  Romme  dicta, 
Parle  du  feu  perpétuel 
Lujsant  au  temple  de  Vesla, 
Combien  que  Romme  y  adiousta 
Confidence  de  tout  son  cueur, 
Oncques  si  grant  bien  n'y  gonsta 
Gomme  il  y  a  on  Sainct  Pasteur. 

Beaultjus. 
La  Bible  auclenticque 
Mect  l'honneur  antique 
Qu'on  manifestoit 
Quant,  en  lieu  publicque, 
L'arcbe  magniûcque 
Lors  se  transportoit. 
David  y  es  toit 
Qui  bien  s'aquictoit 
De  son  monocorde, 
Doulx  chant  résono ît, 
Ung  chascun  sonnoit 
Harpe  ou  décacorde. 


D,siiirr.d.:,  Google 


—  419  — 
Flandres. 
A  l'eiample  de  ces  doulx  sons 
Que  l'on  faisoit  anciennement, 
Je  concludz  que  nous  en  fassions 
Devant  le  Sainct  pareillement, 
Quiconques  d'aucungs  instruments 
Sçait  faire  jubilacion, 
Vienne  jouer  dévotement 
A  la  noble  procession. 

TOULOUZE. 

Ayez  chantz  jojeuh 
De  voix  qui  sont  nettes, 
Luctz  mélodieux, 
Typanes,  sonnettes, 
Handez  vos  trompettes. 
Clairons,  simphonines, 
Fieustes  &  orguettes, 
Cors  &  chalemynes. 

L'ÉVESQEE. 

Princes  4  Pers,  puisqu'il  vous  plait 
Que  la  procession  se  face, 
tJng  chascua  de  nous  est  tout  presl 
D'acompaigner  la  noble  chisse. 

Messagier,  va-t-en  en  la  place 
La  procession  publier 
Pour  tout  le  peuple  en  bref  espace 
Assembler  &  multiplyer. 

H  convient  aussi  que  les  rues 
Tu  faces  très  bien  nectoyer 
Et  soient  de  tapis  tendues 
Pour  le  bon  Hartir  festyer. 
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Fais  haultes  lisses  desplyer, 
Draps  de  soye,  riclie  poincture, 
Et  dy  qu'on  se  veulle  emplyer 
De  trouver  ramée  ou  verdure. 

Tosr-pREST. 
Monseigneur,  je  meclray  ma  cure 
D'acomplir  vosire  mandement. 

L'ÉVESQUE. 

Or,  va  doncques. 

Tost-Prest. 

Et  si  vous  jure 
Que  je  le  criray  haultement. 
Lori  le  Mewagier  va  en  la  place  cryer  ce  qui 
Oyez  :  On  fait  commandement 
A  tous,  sans  nulle  exception, 
Qu'on  se  treuve  présentement 
A  la  noble  procession. 
Chascun  lîice,  en  brefve  saison, 
Que  les  chemyn!>  soient  propices, 
Ostent  de  devant  leur  maison 
Choses  sales  &  immondices. 

Et  pour  vous  bailler  à  entendre 
Tout  ce  que  faire  conviendra, 
Tappiz  de  couleur  vous  fouit  tendre 
Par  où  la  chasse  passera, 
La  belle  herbe  se  semer» 
Dessus  le  pavement  divers, 
El  le  surplus  paré  sera 
De  painctures  ou  rameauh  verds. 

Le  Fol. 
Je  viens  de  la  foire  d'Envers, 
Tout  droit  sans  bouger  de  mon  lit. 
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Mais  tes  culz  vers  de  vert  convers 
M'y  ont  (ait  prendre  beau  délict. 
Pardieu!  ma  marotte  en  vieillit, 
Elle  passe  la  quarantaine. 
Bima  diei.'  Gauthier  Mitaimie, 
Le  cousin  de  maistre  Acâpe, 
On  m'a  balUé  ung  Recipe, 
Mais  il  n'est  pas  d'apothicaire, 
Car  qui  pro  quo  le  me  fit  faire 
Pour  garir  de  là  tirelire. 
Marion,  qu'avez-vous  à  riret 
Avez-vous  hoché  le  prunier? 
Je  voy  bien  ce  gracieux  sire 
Qui  veult  percier  votre  panier. 

Le  premier  Bourgeoys. 
Messeigneurs,  on  a  fait  cryer 
Que  toutes  les  rues  tendons, 
El  pourtant  je  vous  veul  pryer 
Que  de  bon  cueur  y  entendons. 

Le  secohd  Bourgeoïs. 
A  noz  serviteurs  commandons 
Qu'ils  necloyent  tous  les  sentiers. 
Car  je  croy  que,  se  leur  mandons, 
Ils  le  feront  très  volentiers. 

Le  tiers  Bourgeoys. 
Suz,  galans  propres  &  légîers, 
A  la  besongne  vous  mectez, 
Et  comme  gentilz  mesnagiers 
Nectiez  les  cbemyns  gastés. 

Le  quari  Bourgeoys. 
H  fault  que  beauli  tappiz  tendez, 
Afin  que  tout  soit  décoré, 
El  que  le  hault  chemin  rendez 
D'herbes  &  de  rameaulx  parés. 
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Le  premier  Bourseots. 
Allons  voir  la  solennité 
De  la  noble  translacion 
Pour  laquelle  en  ceste  Cité 
Se  fera  la  procession. 
LoTt  l'en  vont  let  Bourgeoyt. 

Le  Père  a  l'enfant  uort. 
0  la  terrible  affliction 
Qui  mon  pouvre  cueur  poinct  à  serre, 
El  si  n'est  consolacion 
Que  je  sçeusse  en  ce  monde  querre! 
Que  ne  suys-je  cent  pieds  en  terre! 
Que  ne  suis-je  transj  &  mort  ! 
Je  feusse  quitte  de  la  guerre 
Que  fortune  me  fait  à  tort. 

Hélas!  hélas!  tristesse  amëre, 
Me  Touk-tu  du  tout  oultrager  ? 
Mieult  vaull  que  je  me  désespère, 
Pour  ce  grief  lAartir  abréger. 
Rage  se  vient  en  moy  iosger, 
Eonuy  me  livre  ses  assauh 
Et  me  cuyde  faire  plonger 
En  une  abisme  de  tous  maulx. 

Que  feras -tu  cueur  doloreux, 

Pourra-tu  soffrir  ce  torment? 

Nennyn,  il  est  trop  dangereux, 

N'est  pas?  Ouy,  certainement. 

Quel  remède?  Fay  aullrement. 

Et  quoy?  Abrège  Ion  martire. 

Gomment?  Pren...  Quoy?  Quelque  instrument.. 

Poiirquoy  faire?  Pour  toy  occire. 
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Sousplre  caenr,  pleure  &  larmoyé, 

Mon  œul  soie  tout  esploré 

Quant  mon  enfant  que  tant  j'ajnioye 

Je  To;  mort  &  descoloré. 

Je  l'ay  tout  maintenant  tiré 

D'ung  très  horrible  &.  profond  piijrs, 

Dont  je  suis  au  cueur  tant  iré 

Et  tant  doulant  que  plus  n'en  puis. 

Mon  fils,  que  fais-tn? 
Regarde  ton  père, 
Se  tu  as  vertu, 
Bespond  à  voix  clère. 
Que  dira  ta  mère 
Quant  mort  te  verra? 
De  douleur  amère 
TantosI  se  morra. 

Hélas I  hélas!  peu  me  proffite 
Le  plorer  &  le  lamenter, 
La  complainte  que  je  récite 
Ne  me  peult  de  mal  excuser, 
Mais  je  veul  mon  enfimt  porter 
A  Sainct  Didier,  devant  la  châsse, 
Car  il  a  voulu  conforter 
Tous  ceuk  qui  ont  demandé  grâce. 
Lors  ))orte  ton  enfant  devant  la  châsse  Saint  Didier. 
La  Mère  a  l'enfant  ualade. 
Que  feray-je,  raoy,  pouvre  lasse? 
Je  ne  sçay  mais  que  devenir, 
Car  tant  de  deuil  en  moy  s'amasse 
Qu'à  peine  me  puis  souslenlr. 
0  Dieu,  veullez  moy  secourir, 
0  Sainct  Didier,  martir  très  digne, 
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Ne  laissez  mon  enfant  morir. 
Mais  iuy  envoyez  médicine. 

Vray  Dieu!  qu'il  endure  de  peinne, 
De  maladie  &  de  détresse. 
U  est  mis  à  la  grosse  alainne 
Par  le  grief  forment  qui  l'oppresse. 
Si  la  Cèvre  qui  fort  le  presse 
Ne  cesse  aucunement  son  cours, 
Je  croy  qu'il  mourra  de  foiblesse 
Se  Dieu  ne  Iuy  donne  secours. 

Mon  filz,  quant  tu  me  souloye  rire, 
J'en  estoye  toute  refecte, 
Maintenant,  je  plenre  &  souspire. 
Regardant  ta  face  pallelte. 
0  pouvre  nez,  pouvre  boucliçtte, 
Pouvre  manlon  tout  blesme  &  noir, 
Pouïre  genoul,  pouvre  jambette. 
C'est  granl  pitié  que  de  vous  voir. 

En  toute  lyesse, 
Nourrir  te  debvoye. 
Car  pour  ma  viellesse 
Je  te  réservoye, 
Tousiours  cootendoye 
Ta  santé  garder 
Pour  ce  que  cuydoye 
De  toy  amander. 

Or,  suis-je  maintenant  fraudée 
De  ma  parfaite  intencion. 
Se  le  Martir  de  renommée 
Ne  me  rend  consolacion. 
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Bien  sçay  qu'à  sa  Iraiulacion 
A  fait  maint  miracle  plaisant, 
Si  veul  par  grant  dévocion 
Devant  luy  porter  mon  enfant. 
Lon  porte  ton  enfant  devant  la  châtie. 
LuciFEn. 
En  Flageton,  le  cruel  Heuve  ardent, 
Par  désespoir  je  m'en  iray  plonger, 
Ou  parmi  Stii,  palus  tout  confondant, 
M'iray  voultrer  sans  jamais  desloger, 
Puis  qu'AIetho  qui  fait  les  mauh  forger, 
Et  Mégéra,  l'infernale  furye, 
Ne  font  mes  gens  habilement  rangier 
Pour  augmenter  ma  putle  seignorie. 

0  chiens  infects, 
Tous  forcenez, 
Dyables  defiàicts. 
Empoisonnez, 
Venez,  sortez, 
Trottez  de  tire, 
Oyez,  notiez, 
Ce  que  veul  dire. 

Satham. 
Vous  nous  fâictes  enrager  d'ire, 
Ténébrifer,  beste  cornue, 
La  police  de  votre  empire 
N'est-elle  pas  bien  maintenue? 
Notre  cause  est  tant  débalue 
Contre  les  droits  de  tous  humains. 
Qu'il  n'est  dyable  qu'il  ne  se  tue 
Pour  tout  aggripper  à  deux  mains. 
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Nous  alons,  nous  venons, 
Nous  Taisons  putle  lin, 
Affin  que  plus  gaingnons. 
Nous  alons,  nous  venons, 
Homme  nul  n'espargnons 
Tant  soit  soubtil  ou  fin. 
Nous  allons,  nous  venons, 
Nous  faisons  puUe  fin. 

S'il  ï  a  rien  soubz  le  mortier, 
Pourquoy  vous  vous  plaiiinez  si  fort, 
Affln  qu'on  le  puist  rapoinctier, 
Déclairez  nous  qui  a  le  tort. 

ASTABOTH. 

Quant  vous  voy  mener  tel  effort, 
Lucifer,  prince  confusible. 
Je  ne  souhaitte  que  !a  mort, 
S'il  estoit  de  morir  possible, 
Soiez  ung  petit  plus  paisible, 
Car  je  vous  jure  mon  honneur. 
Que  par  fine  force  invisible, 
Je  deviendray  grant  gouverneur. 

Géltal. 
Je  veul  estre  le  promoteur 
Des  grans  causes  de  notre  office, 
Je  ne  cognons  céans  docteur 
Qui  soit  plus  propre  au  bénéfice. 
Satham  devient  truant  &  nice, 
Il  est  tout  plain  de  lâcheté. 
Car  s'il  feust  habille  à  propice 
Nous  eussions  Langres  la  cité. 

Il  convient  qu'il  soit  réformé, 
Repris,  rebacqué,  taconné, 
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Car  je  suis  très  bien  infonné 
Qu'il  est  fol  &  désordonné, 
Se  le  pouvoir  m'esloit  donné 
De  le  corriger  selon  droit, 
I)  seroit  si  bien  taconné 
Que  le  dyable  Vemporteroit. 


Lucifer,  qui  croyre  vouidroit 
Ces  eimemys  plains  de  langaiges, 
Par  leur  caquet  on  os  ter  oit 
A  Satbam  ses  droits  &  ses  gaiges, 
Ce  sont  envieux  personnages. 
N'y  adjoulez  foy  ne  créance, 
Car  ils  ne  sont  ne  clercs  ne  sages 
Hais  tous  remplis  d'oullrecuydance. 

Cerbérus. 
Astaroth,  qui  a  grosse  pance, 
Et  Bélyal,  ce  vieux  fumier, 
Veullent-ils  blasmer  la  vaillance 
De  Salham,  le  bon  coustumier? 
C'est  voslre  sénéchal  premier, 
C'est  vosta-e  grant  entrepreneur, 
Et  est  hardy  comme  ung  limier 
Qui  cbasse  devant  le  veneur. 

Lhcifer. 
Dyables,  vous  me  crevez  le  cueur 
Par  vostre  langaige  inulille, 
Avez-vous  point  montré  rigueur 
Contre  Lengres  la  difficile. 
Vous  debviez  rompre  le  concilie 
Qu'ilz  ont  fait  par  bonne  union 
Pour  le  Sainct  qui  pose  en  Ville 
Décorer  de  Iranslacion. 
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Pour  quelconque  templacion 
N'avons  peu  rompre  l'ordonnance, 
Car  le  Sainct  de  perfeclion 
Envers  Dieu  a  Irop  de  puissance. 
Tous  les  jours  fail  grant  habondance 
De  beaulx  signes  miraculeux, 
Parquoj  nous  perdons  l'alyance 
Qu'avons  avec  les  vicieux. 

Lucifer. 
N'est-ce  pas  le  Sainct  raarmileuh 
Dont  Croscus  fit  copper  la  teste. 

Satqah. 
C'est  Didier,  mardr  vertueux, 
Qui  est  plus  digne  qu'ung  prophète. 

Lucifer. 
Faull-il  que  ce  qui  nous  compète 
Par  ce  Didier  nous  soit  oslé, 
Je  veul  qu'en  despit  de  la  fesle 
Que  Croscus  soit  revi^té. 

Sathah. 
Ennemys  plains  de  faulcelé, 
Prenez  le  souffre  &  le  charbon. 

ÂSTAROTH. 
Tost,  losl,  ce  pajen  soit  frotté 
Et  déffroissé  comme  ung  jambon. 

Bélyal. 
j'ay  ma  tenaille  &  mon  forgon 
Pour  mectre  à  point  notre  fomaise. 

Léviathah. 
Çà,  çà,  maistre  Deraoï^orgon, 
Je  vous  feray  tantost  bien  aise. 
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Belphégoh. 
Onqnes  pute  puani  punaise 
N'eus!  le  cul  plus  plat  qu'il  aura. 

Cerbéhus. 
S'il  luy  fault  chose  qui  loy  plaise, 
Crojez  que  mon  bien  sien  sera. 

ASTAROTH. 

Je  croy  que  tanlost  sentira 
La  ftame  qui  est  jà  montée. 

Béltal. 
Et  je  croy  qu'il  deschanlera 
Le  mal  jour  ou  la  tricotée. 

L'ÂHE   DE  GrOSCUS. 

0  malheureuse  âme  dampnée 
Par  péché  qui  en  moy  habunde, 
De  toute  peine  environnée 
Qui  jusques  au  cueur  me  redonde,    • 
Pourquoy  fus-je  doncques  né  au  monde 
Pour  vivre  tant  desloyaulment, 
Pourquoy  dure  douleur  profonde 
H'estraint  iouom[iaràblemenl  ? 

Satham. 
A  grand  péché  cruel  torment. 
L'Ahe  de  Croscus. 
Que  n'ay-je  creu  en  mon  jeune  aage 
Les  Chresliens  que  j'eiécutoye! 
Que  n'ay-je  creu  le  bon  langaige 
De  ceulx  que  je  persécutoye  ! 
Tout  le  monde  se  deffyoye 
Tant  estoit  désordonné. 
Es  Ydoles  je  me  fyoye 
Dont  maintenant  suis  forcené. 

AsTAROTH. 

Qui  ne  croyt  Dieu,  il  est  dainpné! 
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L'Ame  de  Croscds. 
Hauldit  soit  mon  malheureux  père! 
Mauldilz  soient  tous  mes  amys! 
Hauldicte  soit  ma  pute  mèret 
Hauldicl  soit  par  qui  suys  cy  mis  ! 
Mauldictz  soient  les  plus  soubltlz! 
Haulditcz  soient  mes  serriteurs! 
Hauldictz  soient  grans  «k  petis! 
Mauldictz  soient  tous  mes  tuteurs  1 

Bélyal. 
Pour  une  joye  cent  douleurs. 

L'Ame  de  Croscus. 
La  mort  ne  me  peult  secourir, 
En  elle  ne  do;  espérer, 
II  me  fault  en  vivant  morir 
Et  en  mourant  persévérer, 
En  endurant,  me  fault  durer 
Et  saulter  de  flamme  en  froidure, 
Tousiours  durant  pour  endurer 
Sieste  fière  &  laîdure  dure. 

Léviathah. 
La  peine  d'enfer  tousiours  dure. 

L'Ahe  de  Croscus. 
Haro!  j'ay  au  cuenr  grant  desptt, 
Grant  desconfart,  grant  arrogance, 
D'estre  dampné,  sans  nul  respit, 
Pour  ung  peu  de  foie  plaisance) 
De  toute  mondaine  bobance 
J'ay  ïolu  cognoisire  l'espreuve. 
Hais  bien  tard  j'ay  la  eognoissance 
Que  Dieu  tels  euvres  point  n'apreuve. 

Belphégor. 
Comme  on  faict  son  lict  on  le  trouve. 
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L'Ame  de  Crosccs. 
Hélas!  bêlas!  pourquoy  feis-je  oncques 
À  SaincI  Didier  mille  insolence, 
Qui  gouvernoit  au  temps  dadonques 
San  peuple  en  grant  beignivolence  ! 
Le  dur  ver  de  ma  conscience 
Terriblement  au  cueur  me  tient, 
Quant  je  pense  à  la  granl  offense 
Dont  ce  martire  me  survient. 

Cerbébus- 
Qui  mal  pourcbasse,  mal  luy  vient. 

LuaFER. 
Holàl  ho  !  dyables  il  convient 
La  bouter  en  quelques  ténèbres, 
Si  puis  ainsin  qu'il  appartient 
Tormentez  luy  leste  &  cérèbre, 
Corps,  face  à  pfdpèbre, 
Bouliez  ou  latèbre 
De  nostre  délubre, 
Puis  qu'on  le  térèbre 
Par  force  illacébre, 
Turbide  &  lucubre. 
Le  Fol. 
Qu'esse  que  Lucifer  célèbre? 
Je  n'entend  point  ce  fort  latin, 
C'est  alement  ou  besdouyn, 
Selon  ce  qne  je  puis  entendre. 
Ne  vouidroit-il  point  entreprendre 
De  m'ensei^er  ce  bon  lengaige. 
Je  suis  seigneur  d'ung  gros  viUaige 
Là  où  y  a  beaucoup  de  biens. 
Sçavez-vous  quels  ?  En  une  caige 
Foin  &.  aveone  pour  trois  cbiens. 
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Haï  vous  avez  couché  on  fyeos, 
Je  le  voy  à  vostre  chemyse. 
Hol  je  voys  chasser  aux  chrétiens, 
J'ay  cy  trop  esté  quant  g'y  vise. 

L'ÉVESQUË. 

Puisqu'il  y  a  en  cesle  église 
Si  noble  congrégacion, 
Il  fault  que  la  chAsse  soit  prise 
Pour  porter  en  procession. 

Le  Pbibuh. 
Qui  aura  la  commission 
De  porter  ce  bien  singulier. 

L'ËVESQUE, 

Trois  seigneurs  de  religion 
Et  trots  de  Testât  séculier. 
Le  SonBPRiEun, 
Or,  Talons  gentement  chaîner, 
Puisp'il  convient  que  le  portons. 

Le  Gbant  Archidiacre. 
Tout  homme  se  veulle  arranger, 
Il  est  heure  que  nous  partons. 

L'ÉVESQUE. 

Quant  en  ordonnance  seront, 
Chascun  selon  sa  dignité, 
Faictes  sonner  cors  &  clarons 
En  signe  de  joyeuse  té, 
Jouez  d'instruments  a  planté 
Par  douice  modulacion, 
Jusqu'au  lieu  qui  est  limité 
Pour  y  faire  la  stacion. 

DlJOKKOlZ. 

Veesci  haulte'  opération, 

Dieu  doint  qu'elle  soit  profBtable  I 
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Le  Chantre. 
Jt  veul  par  grant  déTOcîon 
Commancer  quelque  chant  notable. 
Canlat. 

Lort  porieni  la  châtie  en  iprocemon  jiuquei  au  lieu  de  la 
nation  et  la  meclent  illec  lur  ung  aullet  pari,  pmt  dit  : 
Le  Pérb  a  l'enpanx  hobt. 
Puisque  la  châsse  se  repose, 
11  m'y  fault  mon  eniànt  porter. 

La  Mère  a  l'enfant  malade. 
Et  moy,  je  n'atends  aullre  chose 
Que  d'y  aller  sans  arrester. 

Le  Père  a  l'enfaht  mort. 
Il  se  mm  à  genoulx  puU  dkl  cette  oroiton  : 
0  Pasteur  qu'on  doit  réclamer 

Et  aymer 
D'amour  très  loyalle  &  fervente, 
Par  piUé  veullez  regarder, 

Sans  larder, 
Mon  enfant  que  je  vous  présente. 
Par  ma  nonchalante  imprudence, 

Négligence, 
Je  l'ay  laissé  précipiter, 
Or,  luy  rendez  vye  apparente 

Et  patente. 
Qu'il  vous  puist  servir  &  doubler. 
La  Mère  a  l'enfant  malade. 
Oroiion  àgenoulx. 

0  Hartir  digne  de  mémoire, 

Qui  en  gloire 
Toute  lyesse  possessez. 
Vers  vous  je  demande  adjutoire 

Méritoire 
Pour  les  mauk  que  j'ay  plus  qu'assez. 
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Uon  Bh  a  les  membres  casseï 

Et  lassez 
Par  gTehe  douleur  importune, 
Je  vous  requier  que  le  sanez 

Et  donnez 
Au  mal  médieîne  opportune. 
Le  Père  a  l'eufant  HOitr. 
TretOK  son  enfant  reauiciié  et  dît  : 
Je  croy  que  j'aj  bonne  fortune. 

La  Héhe  a  l'enfant  halade. 
Comment? 

Le  Përe  a  l'enfant  mort. 
Mon  enSanI  resuscite. 
La  Mère  a  l'enfant  malade. 
Le  mien  monstre  apparence  aucooe 
De  santé. 

Le  Père  a  l'enfant  hort. 

Et  le  mien  proffile. 
La  Mère  a  l'enfant  ualade. 
Nul  mal  en  mon  enfant  n'abite, 
Car  il  me  rit  très  doulcemenl. 

Le  Përe  a  l'ehfani  uort. 
Et  le  mien  desià  se  délicle 
De  cbemyner  tout  francbement. 

La  Hère  a  l'enfant  malade. 
Veesci  beau  miracle  évident. 
Bien  dt'bvons  louer  le  Hartir 
Qui  sans  guérir  nostre  ftccident 
Ne  nous  laisse  du  lieu  partir. 

Le  Père  a  l'khpaiiit  mort. 
Certes  pas  ne  me  veul  tenir 
Que  j«  a'iille  baiser  b  cbftste, 
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Et  si  TenI  toas  tes- «as  vemr 
Puisqu'il  m'a  failsi  belle  grâce. 
Lots  vont  baiter  la  ehâtse  et  foire  leur*  offrandei» 

L'ÉfBEQUE' 

Vous  avez  veu  ea  caste  plaeey 
Par  beaulx  si^es  miraculeux,. 
Resusciler  en  peu  d'espace 
L'enfaut  mort  &.  le  langoreux. 
Or,  prenons  ung  train  gracieux 
Et  que  nosire  chant  soit  repris, 
Si  portons  le  Sainct  glorieux 
Au  moustier  où  noua  l'avoua  {uis. 
Lûri  Ttlorne  la  procettlon  et  rtporlent  ta  chatte  en  ion 
lieu  en  chantant.  Paît  quant  fis  tom  aa  lien,  l'Éffatque  dit  : 
Remettons  la  oiiâsse  en  son  lieu 
Et  en  sa  propre  demorance, 
Puis  dérotement  louons  Dieu. 
Pour  ceale  notable  ordonnance, 
Seigneurs,  Princes  &.  Pers  de  France-, 
Prélats  à  Barons  d'enlreprinse. 
Je  vous  marcye  à  toute  instance 
De  la  peine  qu'en  avez  priose. 

Le  Baillt. 
Puisque  la  châsse  est  bien  remise 
Dedans  son  église  &  maison, 
Il  fault  que  par  bonne  devise 
Faisons  au  Saiuct  notre  oroison. 
Le  premier  Boubgeoys. 
Tous  dictes  très-bien. 

Le  second  Boubgeoys. 

C'est  raison. 
Le  tœbs  Boubgeoys. 
Monstrons  si^ie  d'humilité. 
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Le  QrART  BODRGEOTS. 

Homme  doit  en  toute  saison 
Prier  pour  son  utilité. 

Le  Baillv,  à  genoulx. 
Hartir  de  grant  auctorité 
Qui  jadis  soulTris  passioa 
Par  l'inique  perversité 
De  Croscus,  plain  d'infection, 
Toute  la  congrégacion 
Qui  en  ton  serïice  se  fonde, 
Préserve  de  la  mort  secondel 

Le  premier  Botjrgeoïs. 
Préserve  de  la  mort  seconde 
IjCS  dévotz  qui  te  font  honneur, 
Et  s'il  y  a  nul  errabonde, 
Faj  que  toute  grâce  y  habonde 
Pour  complaire  au  doulx  Créateur, 
Tu  es  tousiours  notre  Pasteur, 
Toy  qui  es  à.  qui  as  esté 
Hartir  de  grani  auctoritél 

Le  second  Bourgeots. 
Marlîr  de  grant  auctorité, 
Par  la  glonficacion, 
Veul  maintenir  la  cité 
Be  Lengres  en  prospérité 
Sans  quelque  Iribulacion, 
Et  ceulx  qui  ont  dévotion 
Devant  la  châsse  pure  &  monde. 
Préserve  de  la  mort  seconde! 

Le  tiers  Bourgeoïs. 
Préserve  de  la  mort  seconde 
Nous  qui  te  servons  de  bon  cueur. 
Car  l'ennemy  très  furibonde 
Tousiours  est  prest  et  sitibonde 
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Pour  nona  bouter  en  quelque  cirenr, 
Garder  nous  t>eulx  de  cest  horreur, 
Toy  qui  esl  lousiours  réputé, 
Hartir  de  grant  auctorité! 

Le  qdari  Bourgeoïs, 
Hartir  de  grant  auçlorité, 
UainUens  soubz  ta  protection 
Ta  noble  confraternité 
Qui  est  fondé«  en  charité, 
En  amour  &  dilection, 
Tous  ceuk  qui  ont  affliction 
D'j  laisser  des  biens  de  ce  monde, 
Préserve  de  la  mort  Seconde! 

Sainct  Didier  en  Paradis. 
Sapience  doulce  &  faconde, 
Haulle  puissance  insupérable, 
Qui  as  science  1res  profonde, 
Ineibauste  &  inénarrable, 
Je  fay  ma  déprécacion 
Pour  Lengres,  la  cité  louable, 
Jadiz  mon  habilacton. 

Pour  la  région. 
Pour  la  nacion. 
Requiers  ta  bonté. 
Faiz  lai^icion. 
Donne  porcion 
De  félicité. 
0  Divinité, 
Haulte  immamié,  . 
Luysante&  Aorie, 
Garde  en  unité 
Le  lieu,  la  Cité 
EtUcoofrai^! 
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YniGO  HiRU. 
Hoa  Dieu,  mon  Père  &.  mon  désir, 
Le  parûltl  de  mon  espérance, 
Etaulce,  par  ton  sdnct  plaisir, 
Didier,  gamy  ^le  tempérance. 
Tous  ceuli  qui  f<Hil  teur  demeanBed 
Tant  à  Lengres  conme  eawmt, 
Soyent  tenuz  en  asssnr&Bee 
Pour  l'amoor  de  ieur  aanct  Pirtrea! 

Eslargistaoïm, 
Honqtre  tp  haultetna, 
Baille  au  joadi»  bvwui 
Des  biens  à  lai^esse. 
Donne  leur  ^esse 
Qui  ne  pei)lt  férir. 
Car  Didier  ne  cesse 
De  t'en  requérir. 

Ha  simple  &.  sesUe  Déité 
Est  tant  miséricordiesB^ 
Que  tout  cueur  est  réconforté 
Par  ma  doulceur  très  pMeam, 
La  péticion  sumptueusc 
Que  Didier  devant  moy  feeei^B, 
Par  affection  curieuse, 
Volenliers  j'exaulce  &  accorda. 

Sainct  DmiER. 
Mon  Dieu,  mon  Saulveur  magnificquft, 
La  noble  Cité  lingomcqne 
Qui  me  loue  de  cueur  par&it, 
Veulle  garder! 

Deus. 
n  sera  DA.  '  ' 
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Sainct  DœiEii. 
Mes  seniteurs  &  nés  conrréns 
Délivre  des  peines  hausières, 
D'eniiay  ou  de  nUala  farfiût, 
Pour  mon  honneur  I 
Deus. 

n  sera  bit 
Sainct  Doiibb. 
Tous  ceulx  qui  me  feront  service, 
Mais  qu'ils  délaissent  mortels  "vices, 
Veulle  leur  octrofer  ds  lait 
Lieu  triumphant. 

Deus. 
Il  sera  fkit. 
Didier,  ma  volenté  complaît 
A  )a  tienne  totalement, 
Ce  qui  te  plait  aussy  me  plait. 
Je  feray  ton  contentement. 

ËPiLocrs  Ludi. 
Rien  n'y  a  soubi  le  firmament 
Qui  ne  preingne  conclusion 
Toute  chose  commencement 
A  fin  &  lerminacion, 
Àvi0à  lostre  »péracion 
De  Saint  Didier,  noble  marlir, 
Fine  cy  sa  narracion, 
Car  il  est  heure  de  partir. 

Hais  pour  vous  UDg  petit  la  vie 
Du  benoist  Prélat  recoler  : 
Monsiré  avons  que  par  envye 
Wandres  le  firent  décoier. 
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Cbsscoa  hiy  vit  son  chjef  coppw 
Après  les  tonnens  exécrables, 
Puis  vous  l'avei  veu  translater, 
Faisant  signes  innumérableB. 

Si  avons  à  regracier 
De  tonte  notre  intelligence, 
Collauder  &  remarcier 
La  Seîgnorie  d'excellence 
Qui,  par  doulce  béoivolence, 
Nous  a  preste  bon  auduitoire 
Pour  onjr  en  paix  &  silence 
Le  mistëre  ou  dévot  histoliv. 

Et,  au  surplus,  s'il  y  a  point 
Des  joueurs  aucung  mal  apris 
Qui  ait  fait  quelque  mauvais  point, 
Recepvez  le  en  gré  pour  son  pris, 
Priant  au  Martir  de  faault  pris 
Que  puissions,  par  son  habitude. 
Régner  au  céleste  pourpris, 
Euricb;  de  béatitude. 

AHEN. 


Loué  soit  Dien! 
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Cy  s'ensuyvent  par  ordre  les  noms  des  Person- 
nages de  ce  piis  Mistèrë ,  par  ordre  qu'ilz  doivent 
parler. 


Bourgeoys 

de 
hvagtea. 


Chanoines 

de 
Lengres. 


LengTOis. 


Le  Prologuenr. 
Le  Fol. 

I  Le.premiftr  Bouifeoys. 
I  Le  second  Bourgeoys.  • 
1  Le  liers  Bourgeoya. 
j  Le  quart  Bourgeoys. 
\  Le  Bai  II  y  de  Lengres. 

iLe  Doyen  de  Lengres. 
Le  Trésorier. 
L'Archidiacre  du  Dijonnoiz. 
L'Archidiacre  du  Tonnoirroiz. 
L'Archidiacre  du  Barroiz. 
L'Archidiacre  de  l'Auxoiz. 
L'Archidiacre  du  Bassigny. 
Le  Chanlre. 
Le  premier  Chanoine. 
Le  second  Chanoine. 

l  Pierre ,  varlet  des  Boni^eo^s. 
I  Symonnet,  clerc  des  Chanoines. 

/  Lucifer. 
I  Satham. 
I  Cerbérus. 
/  Âslaroth. 
J  Lévialhan. 
ir. 


Lyonnoys. 
Lengres. 


\  Bélial. 

iL'Arceïesque  de  Lyon. 
Maistre  Jehan,  son  Ghappellain. 
Robin,  serviteur  de  l'Arcevesque. 

Le  Secrétaire  du  Chappitre  de  Lengres. 


D,g,i,.,.d.:,  Google 


Genevoys. 
Lengres. 

Barons 

de 
Lengres. 

Serviteurs 

des 
Barons. 

De 

Lengres. 


Arliennoys. 


—  4«  - 

iLa  Yiei^e  Marie. 
Dieu. 
Gabriel. 
Micliael. 
Uriel. 
BapliMl. 

I  Le  Chamiyer. 
t  Didier, 

Bon-Pas,  messager  cle  Lengres. 

Le  Seigneur  de  Grasce;. 
Le  Seigneur  de  Vergey. 
Le  Seigneur  de  Cboiseul. 
Le  Seigneuc  de  Ttulchastel. 

L'Archier. 
Le  Coufitillier. 
Le  CrenequÎDier. 
Le  Coulevrinier. 

I  Le  père  Valîer. 
I  Valier,  son  fils. 

I  Honorius,  Empereur  de  Romme. 
I  Le  Consul. 
I  Le  Tribun. 

j  Diligent,  messagier  Romain. 

{  Marianus,  sénateur. 

1  Le  premier  Soudart. 

1  Le  second  Soudart. 

[  Le  Légionnaire. 

\  Le  Centurion. 

l  Le  premier  Bourgeoys  d'Arles. 
I  Le  second  Bourgeois  d'Arles. 

!  Croscns,  Roy  Aee  'WM<A*es. 
I  Le  premier  Satrapp&. 
I  Le  second  Salrapfie. 
I  TbSt-Venu,  ttressagier  des  Wandres. 
iGodlIter,  satellite. 
TSarragot,  satellite. 
{  Tarlarin,  satellite. 
\  1^^ ,  sateUhe. 
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iLe  Boy  des  AIbùib. 
Le  premier  Chevalier  Alain. 
Le  second  Chevaliei  Alain. 
Durand  al,  picquenaire. 
Despiteulx,  j^icquonaiie. 
Rustarin,  picquenaire. 
Malvenu,  picquenaire. 

Ltngres.       Le  Cappitaine  4e  Lengres. 

(<.„.        (  Le  premier  Escojer. 
j  \  Le  second  Elscuyer. 

^«*'«-      (  U  quart  Escuïw. 

!La  Guette. 
La  Bourgeoyse. 
U  Femme  grosse. 
La  Norrice. 


U  TRlNSUnON  DE  SAINCT  DIDIER ,  Ul*  lODR. 

/  Le  Prieur  de  Sainct-Didier. 
i  Le  Sonbz-PrifiuT. 
\  Frère  Nicole. 
Lengres.    t  Frère  Michiel. 

j  L'Evesque  de  Lengres. 
I  Tasl-Presl,  messagier. 
\  Sainct  Didier  en  Paradis. 

iLe  Duc  de  Bourgoine. 
L'Arcevesque  de  |lains. 
L'Êves<iue  de  Laon. 
Le  Duc  de  Normandie. 
Le  Duc  de  Guienne. 
L'Evesque  de  Chaalong-. 
Le  Conle  de  Cliampaigne. 
L'Evesque  de  Noyon. 
Le  Conte  de  Flandres. 
L'Evesque  de  Beau  va  îz. 
Le  Conte  de  Tboulouze. 
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l  L'Abbé  de  Sainct-Bénignii. 

I  L'Abbé  de  Molesmes. 

'  L'Abbé  de  Sainct-Estienne  de  Dijon. 

/  L'Enragé. 

Le  Père  à  l'Enragé. 
1  La  Mère  à  l'Enragé. 
ILe  Contrefail. 
]  Le  Paralclique. 
]  L'Aveugle. 
i  Le  Muet. 

F  Le  Père  â  l'enfant  oiort. 
'  La  MÈre  à  l'enfanl  malade. 
^  L'Ame  de  Croscus. 


Cy  finit  la  Vye  et  passion  de  Mons'  Saînct 
Didier,  iij'  Évesque  de  Lengres  ,  composée  par 
Maistre  Guillaume  FLAMANG ,  chanoine  de 
Lengres,  escripte  par  moy  Philibert  Prévost, 
Procureur  es  cours  de  Lengres ,  et  par  EsUenne 
Roland,  mon  serviteur,  le  darnierjour  de  may 
Tan  mil  cinq  cens  et  sept. 

Signé  Prévost. 


Laus  Deo  et  Matri  ^us  ! 


{e  xyj  personnaiges  en  tout.) 
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GLOSSAIRE-INDEX. 


Aboler,  détniîre,  mettre  à  fa. 

Ahoitrdm;  aborder. 

Mrégier,  se  préparer,  se  dis- 
poser. 

jlcerfener,  rendre  eertain  d'une 
chose,  assurer,  convaincre. 

Aceriet,  sérieusement. 

Achohon,  cause,  motif,  oppor- 
tunité. 

Aclincier  et  aiimler,  préparer, 
arranj^er,  tendre  un  piège 

Aculer,  réduire,  mettre  sur  le 
cul. 

Adjuioire,  aide,  assistance. 

Adnichiel'er,  mettre  à  néant. 

Adrener,  diriger,  faire  réussir. 

Advenant,  convenable. 

Aduitmn,  préïoyaiice,  pressen- 
timent. 

Afkrmer,  affirmer. 

Amn,  allié,  parent. 

Af^eri  (H),  il  convient. 

A^stoler,  arranger,  préparer. 

AJfitlef,  maltraiter,  blesser. 

Affrinter,  préparer ,  armer , 
fréter, 

Agriper ,  prendre  avec  les 
griffes. 

Ainçoij»,  volontiers,  d'abord. 

Aimin,  ainsi. 

Aisemeni.  gré,  volonté,  plaisir, 

Alainne,  hiileine,  soufSe. 

Alinner,  aligner. 

Allreeat  et  aliercas,  altercation, 
dispute,  débat. 


Myer;  allier,  réunir, 

Aniartiu(/e,amertume  du  cœnr> 
ressentiment. 

ner,  aimer,  qui  est  à  aimw, 
qu'il  faut  aimer. 

Anitml,  en  haut. 

Ancelle,  servante. 

Aùel,  anneau. 

■.hiller,  mettre  à  néant. 

Anormal,  déréglé. 

Apniii,  proie,  pâture. 

Aiiartille  {sj.  se  pré^iare. 

A  périr,  ouvrir. 

Apo'mcler  et  Appomcler,  tran- 
siger, décider,  ordonner, 
tenir  prêl. 

Appelé,  appeler,  désire,  dési- 
rer. 

Appticquans,  travailleurs. 

Apreigne,  apprenne. 

Aquesl,  ac(|iiiesçant. 

Ari'iqiie,  froide. 

Arbe,  herbe. 

Ardoir  et  ardre,  brûler,  con- 
sumer, -incendier. 
'er,  labourer. 
'mntif,  guerrier,  de  guerre. 

Arrog^  disposition,  arrange- 
ment. 
'rimser,  arroser. 

Aimmurer,  savourer. 
isentir,  délibérer,  consentir, 
acquiescer, 

Auieni,  pour  asseyent]  d'as- 
p  lacer. 

Assolé,  sot. 

Asaufir,  rassasier. 
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AiroHer,  arriver  an  trot. 

Aucleniiquc,  saint,  savant,  bril- 
lant. 

Auberi ,  haulbert ,  coite  de 
mailles  à  manches. 

AwiniliHie,  entendement. 

Aalntosn  tère, bourse, gibecière. 

Aumime,  on)  e  m  en  l  que  !eg«c- 
désiaeliques  portent  au  bras. 

Anxfiii,  partie  du  duché  de 


Boui^ogne  qui  doit, 
à  Alise. 

Avimceur,  qui  va  «n  arant. 

Aoeriin.  frenésis,  folie. 

Avales,  étranger,  celui  qui  eslji 
Tenu  d'un  aulreendroit  A'où 
l'sn  n'est  pas  soi-même. 

Aviiger,  meltrs  en  train,  con- 
duire. 

Aifdier,  aider. 


Bastùttà  feti.  camn,  conten- 

vrine,  fusil,  arquebuse. 
fiSw^ifjw^,  coatrée  de  la  Haufe- 

Marne,  dont  Chaumonl  était 

la  capitale. 
Bec  defanlcon,  arme  de  guerre, 

artillerie. 
Bedort,  tanibou^. 
Beçiuiinei,  pelit  béguin. 
Benetliciie,   exehuDilion.  pr»- 


BaeuUr,  ùtpper  avec  un  ba- 


BadeUtire» ,  ou  badetadreg , 
épée  lai^e  et  recourbée. 

finit  le,  baille. 

Bâter,  ou  baller,  danser,  sau- 
ter. 

Baieilecaix,  arbalète,  machine 
à  lancer  des  pierres  ou  des 
traits. 

Baime,  beume,  baume. 

BaiUiery  donner. 

Bancqaeier ,  manger ,  boire 
ensemble. 

Bargiie ,  esquif,  chaloupe 
grande  barque. 

Barrais,  ancienne  province  de 
France*  Ce  pays,  jadis  hahitti 


nom;  pre  au  paya  da  Langrea,  & 
cause  des  Iroîe  enùints  ds 
la  fournaise  vulgairenent 
nomma  les  Bèimtinie. 

Iténéuolaneei,  bienvûllanoe. 

Benoist,  bon,  doux,  clémeot. 

Besimqner,  et  beto'mgner,  tior 
iller. 

Beiichin,  bassin,  cort>eilIe. 

Blainche,  blanche. 

Biaio,  promplement. 

"^■ienvegnans ,     faire    bieta/à- 
gnam,  faire  bon  accueil. 
î'fe.  noirâtre,  couleur  frim. 

Bobnnee ,  bombance,   mnité , 


Bonnot,  bon,  utile. 

Bardnn,  nom  propre. 

Bal,  bout. 

Biiier,  raellre,  placée. 

Boieille.  bouteille^ 
leven,  boulevard., 

Bouie{iie),  ae  place  dans  un  coin. 

Bragniari.  arma  de  gaerm. 

Braiffs,  haut-de-chaussss,  ca- 
lottes. 

Brefvelé,  brièveté. 

Brefmenti,  avec  viteeie. 

Brevnnne,  Brevoines,  itubmirg 
de  Lances. 

Brignndine» ,  Mmuro  légère , 


par  les  Leuci,   prit  au  IV'j     sorte  de  cuirasse, 
siècle  le  nom  ispagas  Bar-^.BrogUeury  bnuilleuv 
retuii.  I     tan. 
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Caillât,  e&illoux. 

Gaiifinaixe,  noire,  horrible. 

Cttmdine,  espèce  de  sauce. 

Cai  boucle,  pour  escarboucle, 

Carculer,  calculer. 

Carreaux  et  ijnnprtx  ou  qiiar- 
reoHx,  flèches  ferrées  Irian- 
gulairement. 

Caterve,  bande,  multitude. 

Cautt   avisé,  fin,  rusé. 

Otuihelte,  ruse,  tromperie. 

Celtiiiide,  e\cellence. 

Cérébre.  cerveau. 

Cent,  gens. 

Cesiutf-la,  celui-là. 

CfaffnuU,  échafaud,  théâtre. 

Ckailte,  de  chaloir,  soigner, 
s'inqatéler.iVeferhaiffe.sois 
tranquille,  sans  souci.  Hvom 
chauli,  il  vous  imporle. 

Chalemynes,  chalumeau,  mu- 
sette. 

Chaperon,  ancienne  coiffure. 

Char,  cbair. 

Qtarbonnée ,  grillade  ,  chair 
grillée  au  feu. 

Charrtiijer.  charretier,  celui 
qui  tient  la  chaime. 

Chauli.  voir  c/iai/(e. 

Chavan  (an),  en  avant. 

Chayenne,  chaîne. 

Chef,  lête,  bout,  venir  à  chef. 
terminer. 

Cher,  char. 

Cherrue,  charme. 

Chevtl,  choir,  tomber. 

Cfievaleurcux,  hardi,  coura- 
geux. 

Chevance,  cens,  rente  en  ar- 
gent, richesse,  héritage. 

Cheaauchief,  aller  â  cheval. 

CheviTt  venir' à  bout. 


Chichefaee,  homme  mai^  et 
chagrin,  que  le  cbagrin 
ronge 

Cftie/;  chef. 

Ciùi'nnnHIe,  troupe  de  chiens, 
canaille,  amas  de  populace. 

Ch'ier-affifi,  séraphin. 

C/ii«J.  chez. 

Ciels,  les  cieux. 

Cingesse ,  femelle  4n  singe, 
guenon. 

Cirxulaiinn,  circonférence. 

Clam,  cri,  clameur. 

C'arifMrf.',  gloire,  grandeur. 

Cicr.  clair, 

I,  cloison,  muraille. 

Coltnchn,  entretien,  discours. 

CoIlnndiT,  louer,  combler  de 
louanges. 

Cfilovrinet,  couleuvrines,  piè- 
ces d'artillerie. 

Comhaieur,  celui  qui  se  bal. 

Combien,  quoique. 

Coniiniemetu ,  subtilement , 
avec  ruse. 

Gommant,  adieu. 

Ciimpa»,  mesuie. 

Compassé,  pressé. 

Compromission,  compromis. 

Condigne,  digne. 

ConqiiesUr,  conquérir. 

Consile,  conseil. 

fhnsors,  conseils,  avis. 

Cimsuflude,  coutume. 

Cimsalnige,  consulat. 

Conlandre,  lécher,  s'efforcer, 
aspirera  une  chose. 

Coniempner,  mépriser,  dédai- 
gner. 

(^on/iiipioH, ligue,  conlestalion. 

Cnnlumélie.   affront,    outrage. 

Convers,  converti. 

Copi,  coups.  ' 
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Coquart,  nigaud,  sot. 
Coqiiatse,  risible.  Signifie  aussi 

vase, 
Conquetter,  conquérir. 
Cornus,  qui  ressemble  A  une 

corne. 
Corrompée,  insecle. 
C'iruKaiwB,  éclal  bfillanl. 
Cotelles.  justaucorps,  \este. 
Couhard,  peureux. 
Couiliardu ,    inslrumenls    de 

guerre  propres  à  lancer  des 

pierres.  | 

Couleuvrinier,    celui  qui  tire 

les  couleuvrines. 
Coulons,  colombes,  pigeons. 
Cottllre.  côté. 
Courcer,  courroucer- 
Court,  aller  le  cour,  courir. 
Courlf.aulx^  chevaux  qui  uni 

crin  el  oreilles  coupés. 
Coutiel,  couteau. 
CousiiUicr,  écujer  armé  de 

coustille,  sabre  à  deux  tran- 
chants. 
Cotf.  tranquille. 
Craindaienlf  crainâons,    pour 

craignaient,  craignons. 
Crapfautkattx,araie  de  guerre, 

artillerie. 
Crenequin,  arbalette. 
Crenâfumier,  arbalétrier. 
Creu,  crû. 
Crevanler,    tourmenter,    b«- 

rasser. 
Criminaleur,  accusateur. 
Crnce,  crosse,  bâton  pastoral. 
Crudéliié,  cruauté. 
CueuT,  cœur. 
Caider,  lancer  avec  force. 
Cuider  et    cut/der ,   penser , 

croire. 
Cuin.1,  ainsi,  ^gnilie  peul-élre 

cinq. 


CuUier,  frapper  aTec  son  cnl. 
euleier  la  telle,  se  tenir  mal 
à  cheval. 

CuliAre.  selle  de  cheval,  crou- 
pière. 

Curare,  prendre  soin. 

Care.  soin. 

C)j  à  val,  ici-bas. 


Dadonqueî,  d'alors. 

Dnmer,  surpasser,  courir. 

Dampnement,  damnation. 

Darriére,  derrière. 

DavqnU.  art  militaire,  artil- 
lerie. 

Déa,  dmme,  pour  dal  vrai- 
ment! 

Biitmbuler ,  se  promener  , 
marcher. 

Dtlmteur,  celui  qui  débat. 

ù^helinieur,  celui  qui  combat. 

Déencorde,  instrument  de  mu- 
sique. 

Déccpiibles,  trompeurs. 

Uéelairer,  déclarer. 

Uéochier  et  Detcoichier,  par- 
lir,  s'ébranler. 

Dèducteur,  guide. 

Deffienee,  défi. 

Defmiûce  (le),  la  fin. 

Defuliier,  brîUer. 

D^'hu;  dû. 

Délicier  {se),  se  complaire. 

Deltnqueur,  délinquant. 

Délabre,  temple. 

Demaniiert  (en),  pendant  ce 
temps. 

Déniai  une,  domaine. 

Démené  [le),  la  peine. 

Oeumeurani  (le),  le  reste. 

Demcnsirance,  significalioil. 

Demorance,  demeure. 
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Dtmnrgarpm  f 
Drpnri,  distribue. 
Département,  départ. 
D.préranon.  prière. 
Deprnier   piller, 
Dèmrpillier,  cesser,  discontï 

nuer. 
Urmsamhler,  désunir. 
Dctdiiifi  (nu),  en  tranquillité. 
Dng'iTtff,  d^ordonné? 
Detiml,  déloyal- 
Detléautf,  déloyauté. 
DeMniarcker,  s'éloi);Der,  des- 
Gerrerlcs  rangs  eu  marchant. 
DcMpartir  (le),  le  départ. 
Detpiiemeni,  dépit. 
Detplttuanrr,  déolaisir. 
Defri'if  ,    désorare  ,     dégât , 
trouble. 

DetKrie,  mérite,  récompense 

Oi-tirivr,  cheval  de  main 

Desvotier,  égarer. 

Dfterm'maiive,  dé  termina  lion 

D.'iranrhet,  mettre  à  mort. 

£r-uf,  deuil. 

Devenir  (le),   oter  ses  bêle- 
ments 

Devi»,.  désir,  volonté. 

Délire  (la),  la  droite. 

Dignir,  dîner. 

Dilaciim,  délai,  relard. 

OÎMcori,  qui  n'est  pas  d'accord. 

Dhettetu,  qui  est  dans  la  dé- 
tresse. 

Ditbter,  doter. 

Dtibt'ix,  soumis. 

Diiini,  donne. 

Dnlertie,  alDigée. 

Dinibtance.  terreur. 

Doubler,  redouter,  craindre. 

Dimher,  douer,  enrichir. 

Dmloir,  être  roarri,  lîché. 

Doy,  doigt. 

Drecier,  dresser. 


Dra,  vigoureux,  serré. 
Diibittr,  doute. 
Diirteiir,  guide. 
bntfre.  conduire. 
Diiifi  (U),  le  conduit.  ' 
Dfiamerdiw,  excrément. 
Dijverê,  différents,  diven. 


Ef^nue,  efficicité. 
Elle  enle,  pour  aile. 
Elurirln-,  rendre  clair. 
Emblrr,  enlever,  ravir. 
Emmii,  sur,  parmi. 
Empiyer,  employer. 
En  (m),  nous  en. 
Enrliner,  incliner. 
Enioir,  encore. 
Endemanlirr»,  tandis  que. 
Eniii'xir,  endosser. 
Enferme,  infirme. 
Enhiirter,  exhorter. 
Enluminun;  ornement. 
Ennyï,  neoni,  non. 
Enrimllifr,  polie,  forte. 
Eniendin,  tandis  que. , 
Enoer»,  Anvers. 
£Riii(,  à  regret. 
EpiltHtKfue,  épi!eptique. 
Epillier,  piller. 
Errabimde,  vagabond 
Erre;  aller  grande  erre,  Dure 

diligence. 
Ex,  aui,  dans  les. 
Esrar celle,  bourse. 
Eirkaiz,  écbasses. 
EmkieUe   échelle  ;  etchieller, 

placer  les  échelles. 
Exclavatier,  rompre,  écraser. 
Etcondire,  éroiiduire. 
Eironhi  r  éiorcber. 
Escorpitm,  scorpion. 
Etcreuire,   Mrcellet,  conBltosé 

de  plaques  de  fer. 
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Ewripfwrc,  écritnre. 

£"3»,  aigu. 

Ex'tiniU-lie,  aiguiltelte. 

EiitiiiuiniT,  éloigner 

Eitud't  e(  El;k<-,  -éclair. 

Etme,  estime,  signifie  aussi' 
Sme,  inleiition.  1 

Esmeniier.  îifliiiblir,  rendre  in- 
capable de  Juger. 
,  Eupade,  force  ou  élendue? 

Efpt'rial,  spéciiil. 

E*)nriluel,   spirituel. 

Expoiitnble,  é|>ouvanlab]e. 

EMiviufeltr,   hirondelle. 

Esiable,  stable. 

Etiniihcf,  nllnches,  liens. 

Etiaini,  arrëlé,  iixé. 

E»ieller,  atteler. 

Enraie,  roule,  chemin  ;  aller 
à  le^rwle,  voyager  sur  le 
grand  chemin. 

Enrapade  {niclire  en  V),  bri- 
ser, rompre. 

Eitriver,  ((uerelier,  combattre. 

Esiryfi,  étrier. 

jEH/{f),  l'œil. 

Eulleii-Coinn,  Heaillev-Ooton, 
commune  de  l'arrondisse- 
ment de  Langres. 

Eur,  eurer,  etire,  heure,  bon- 
heur, rendre  heureux,  élre 
heureux. 

^livrer,  travailler. 

Exatiditum.  action  ri'exaucer. 

Excide,  fm,  destruciion. 

Exeràtf,  armée. 

Expugner,  combattre. 


Factmdf,  farullé,  richesse. 

Fade,  déplaisant. 

■Faillir,  tomber  en  déruillance 

Fni/dm,  sillon.  ' 

Faingne,  de  (ainire,  feire  acte 


do  lâcheté,  éviter  te  IraTsfl. 
Fnmiixce.  feinte,  iromperie. 
Fair.ée,  renommée. 
Fnrcer,  tromper  en  riant. 
Faitlrlwttiie,  qui  faulche. 
PnnUlnnti,  manquer,  défaillir. 
Jnitlx,  faux. 
Fnmirnbleté ,    occasion    faTO- 

ruble. 
Fi'hnciirmt»,  fièvreiu. 
FH'  fietiti;  perfidie. 

fermelure  des  portes. 
Feneiiiijfr,  porter,  présenter. 
FK!iim\e<i'vnK  notion  de  fêter. 
Ft-mie-,  fêter 

lileili'x,  petites  feuilles, 
fi  litre,  confiance. 
Fieri  (im  i;).  on  y  frappe. 
"'erfir,  châsse,  coffre  à  mettre 

des  reliques. 
Fini:  de  finir,  pour  finir. 
FinemrnU  fin. 
Finminn,  terme,  fin. 
Fiavée,  fin. 
Flagi'ton  ,    pour    Phlégélon  , 

fieuve  de  l'Enfer. 
Flwironnei,  petit  flacon. 
Ftemtf,  flâle. 
Fl'iielu-f,  petites  fleurs. 
Ftiirissavce,  prospérité. 
Fliive,  fleuve. 
F'ircèm-mevi,  démence. 

■.  être  en  démence. 
Fnrninni,   beaucoup,  grande- 
ment, fortement. 
Formm,  fourmis. 
Fiymiiisiii;  beauté  de  formes. 
■ier.  fourrier. 
I.  excepté,  hormis. 
Fini i/r,  fuir. 
Frimé,  qui  a  froid. 
Fntr/uioTi,  jouissance,  posses* 

sioR. 
Fudet,  fidèle. 
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Cahgntf,  gagné. 

Cainm-ra,  gajfnera. 

Gatte,  Gaule.  Gulct  et  Gaîoi 
Gaulois. 

Gard';  Oint  voui  gard",  Dieu 
vous  conserve. 

Gemme,  pierre  précieuse. 

Genesl,  pelit  cbeval  de  mau- 
vaise mine. 

Genit,  gentils,  beaux,  conve 
nobles. 

Gergonner,  jargcnner,  causer. 

Gétir,  accoucher. 

Gef*,  bandelelles. 

Gei'u(cfi£'t,(emmesdemattTaise 
réputation,  sorcières. 

Glifon,  casatjue,  souquenîile. 

GUnner,  glauer. 

Giouppioti,  gorgée.   Gloiiper, 
couler  gouUe  à  goulle. 

Coin*, gros,  pressé  jar  le  cha- 
grin. 

Gorgiai^  galants. 

Gouffre,  goinfre,  gourmand. 

Grètiilotti,  art  mililaire,  arlil- 
lerie. 

Grci-able,   de   grever,    porter 
de  ir  mage. 

Grtvamt;  peine,  dommage 

Griik-r,  pour  griini'er. 

Gniinipl'e,  grain. 

Gruiuipker.  imiter  le  cri'des 
pourceaux. 

Grumela-,   murmurer,  gron- 
der. 

Ciibemaieiir.  gouverneur. 

Guette,  seiitiDele- 

Gtiierdoii,  récompense. 

Guierdoniim:  récumpenser. 

Guinjfuif  (de),  de  travers.    - 

GHÎie,  habitude. 


H 


Bnhergrr,  héberger. 

Hnbitiidcr,  abonder. 

Happamiuihc,  gobemouche. 

Hitrii't,  fatigués,  molestés. 

tfnrjMii/^e.compagniedtgueui. 

Hiirquebuchc,  arquebuse. 

tliistiiemeni,  promptement. 

ffau/jatge,  arrogance,  bravade, 

Hauli'sse,  élévation  suprême, 

Hob'in,  cheval  d'allui-e  douca. 

Hiiché,  remué. 

Hucifttcki;  horquelcur,  chica- 
ner, chicaneur. 

Boingner,  hogner,  murmurer, 
grogner. 

Ht>m.  homme. 

Hiiimiu-  s'iiihage,  une  des  rues 
de  Langres  qui  porte  encore 
aujourd'hui  le  même  nom. 

Hoijiiuioti,  jacquetle,  cotte  de 
maiiles. 

Hitiisnefiaillur,  tirailler  par  les 
habits,  déchirer. 

H:iiher,  appeler. 

Httlkr.  hurler,  crier. 

Hiiiubtisw,  basse  condilioi;.  ■ 

HuitiLn,  village  dbl'arroiidisse- 
menl  de  Langres. 

Hurlebeliv,  qui  heurte. 

Huilfbiltiri,  chercher  le  mâle. 
heurter, 
bruit,  noise,  querelle. 

Buger,  trier,  huer. 


Ignaire,  ignorant.  ' 

Ignoici-nce,  innocence. 
fllec  et  ilUcgiif»,  là. 
Illecibre,  attraits,  charmes, 
appas.' 
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Immarâli,  Immarcettible,  qui  Labourer,  travailler. 

Labaureux,lnbourieux,]Mboa- 


qui 


Impéraicar .    empereur 

commanae. 
Impéraioirr,  impérial. 
tmpfiiaieur,  qui  attaque. 
Impèirufeitr,  qui  obtient. 
Impie»,  impie. 
Importable,  important. 
Impivpère,  reproche. 
Inanifieri  réduire  à  néant. 
hdir,  eicile. 

Incirrumptcriple ,     qu'on    ne 
peut  circonscrire. 

Inaoviablf,  indomptable. 

Inénarrable,  qu'on  ne  peut  ra- 
conter. 

Inexhavtie,  inépuisable. 

Jnexiiniabte.  ineslimable. 

Inflaci'in,  Oi^ueil. 

Innumérable,  innombrable. 

Instable,  inconslant. 

IrufrumeTileitr,  officier  public. 

Imujiérable,   insurmontable. 

Invetliguer,  rechercher. . 

Irai- je  (i),  cependant irai-je. 

Ire,  colère. 

Irrécupérable,  irréparable. 

hml,  léger. 

Imr,  sortir. 

J 

Jaque,  casaque  militaire. 
Jaterun,  j:Hi(|ue  de  mailles. 
JHCittidur,  Joie  bonheur. 
J  :rai:di;t,  siirlouLs,  casaques. 
JutfiMncr,  jouissance. 
Jugulaire,  qui  traacbe  la  tête. 
Jura, jure. 


reur.  qui  travaille. 
Lairhe,  l&:be. 

Laîiex,  lairet-vout  laisseres- 
ïous.    Lflrrnj  lu  et  larra$- 
lu,  taisseras-tu. 
Lnmc,  tombeau,  cercueil. 
Lanyagier.  parier,  s'exprimer. 
Lajiiernli-r,  qui  hésite. 
Largiteur.  celui    qui    donne, 

qui  fait  lai^.sse. 
Las.  lacs,  lacets. 
t^ssut,  là  haut,  au-dessus. 
Laièbre,  redite,  caverne. 
Layt,   laïcs. 
Leat,  lojal. 
Lecourt,  glouton. 
Legièremeni,    vite,    prompl*- 

ment. 
f.ru.  leule,  lu,  lue. 
Libdlf,  ordonnance. 
Lièyc,  lève. 
Ligmtlet,  galoche,   sorte  de 

chaussure. 
LUiéTa.le,  sans  lettres,  sans  sa- 
voir. 
ioppyon,  opinion,  sentiment. 
Louyer,  lojer. 
Lua'bre,  qui  brille. 
LuclJer,  lutter. 
Lucis.  gémissements. 
Luiulenienient,     clairement, 

avec  joie. 
Lumittiiire.  vue. 
LaUin,  esprit  follet. 
Lgeate,  joie,  réjouissance. 


LaJAle,  qui  coule,  qui  (ombe 
bcilflineot. 


Mûbre,  marbre. 
Marheron,  substance  n 
liquide. 
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ihet  et  mof,  hifale,  ■battu,  misl 
i  mort.  I 

Jiarmre,  mellre  à  mort. 
Macler,  mellre  A  mort. 
Mafinifier,  glorifier. 
Mttignie,  maingnie,  madgtiye, 

suite,  maison,  fanulle. 
Maint,  pour  moins. 
Mai»,  jamais,  plus. 
Maishiitf ,    présentement,   de 

suite. 
Uatan,  année  de  malheur- 
Mateuré,  qui  n'est  pas  heu- 
reux. 
ttaUement,  malheureusement. 
Mangonnaalr,  machine  à  jeter 

des  pierres. 
Jianàon,  demeure. 
Manfefiuf;r, machines  de  guerre 
pour  protéger  les  hommes. 
ttarckie,  camp. 
Uarcier,  remercier. 
Margne,  la  Marne,  rivière. 
Mamuieux,  de  dessus  ta  Marne. 
Marrigng,  village  de  l'Auxots. 
Maier,  maîtriser. 
Malz,  maul,  mauvais. 
Mauûjré,  malgré. 
Maiiljiiur,  jour  néfaste,  mau- 
vais. 
Mattlpreit,    qui   n'est  jamais 

prêt. 
Maalvaitlié,  méchanceté. 
Mauraïf  (jV),  je  mennerai. 
Meliifluf,  d'où  découle  le  miel. 
Menuty  petit. 
Meraclt,  miracle. 
Mercier,  remercier- 
Betacle,  ravage,  bouleverse' 

ment. 
Misaiie,  chagrin. 
Sli  svhiefy  malheur,  accident. 
Mesgnie,  làmille.  race. 
UeiAiUf,  désormais. 


Me$priioni,  méprise,  erreitr. 

Meniier,  besoin. 

Meure,  mare,  réQéchie. 

Meurt,  mœurs. 

Higjtr,  mine. 

Siiliaire,  le  cours  des  années, 

Millénaire»,  chefs  d'une  iroi^ 

pe  de  mille  hommes. 
Muèricort,  miséricordieux, 
itfi/i^oricuz  et    Uixligurieux, 

forts,  courageux. 
.Voletme,  abbaye  du  Tonaer- 

Molin,  moulin. 

Mnnarche,  monarque. 

Monde,  sans  tache. 

Mondiat,  du  monde. 
'cidti,  avis. 

Monocorde,  instrument  de  mor 
sique. 

MonUre,  parade. 

Mont;  à  monl  et  à  val,  en  haut 
et  en  bas. 

UoriUon,  nom  d'une  contrée. 

Morir,  mourir. 

Wofiz,  motifs. 

MondanUi;  vanité  mondaine. . 

Uonjoie,  cri  de  guerre. 

Montlamlim,  village  de  l'arroi^ 
dissement  de  Langrcs. 

Iffotilsaujon,  idem. 

MimtUer,  monastère. 

Moul,  muuJi,  beaucoup. 

MimcnniiHx ,  nom  que  l'on 
donnait  à  une  pièce  de  ca- 
non longue  de  dix  pieds. 

Muer,  changer. 

Mugnirr,  meunier. 

Uunnuracion,  murmure. 

Musé,  caché. 

My,  moi. 

MtjdicHx.  jurement. 

Mije,  adverbe  aé^jlif. 

iljfie,  la  mitre. 
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Ne,  ni. 

Neetirr,  nettoyer. 
Ncfjnce.  chose. 
NfmnH.  non. 
Nice,  simple,  niais. 
Nicqiie.  gesie  de  moquerie. 
Nnbililé,  noblesse. 
Noiu,  querelle. 
Nuncer  et  nutiiier,  annoncer. 
Norrir,  nourrir. 
Notable  (urg),  remarque,  sen- 
tence. 
Niicke,  nuque. 
Nyer,  nojer. 


^  Oeeioùié.  oisiveté. 
'Oceition,  meurtre. 

Odorenien»,  odeurs. 

Offandre,  offenser. 

OigaemenU,   ce  qui  est  onc- 
tueux. 

On.  au. 

Onquei.  jamais. 

Opint,  souhuit,  désir. 

Or.  malmenant. 

Orbe,  monde,  empire. 

Orbigttij,  village  des  environs 
de  L^ngres. 

Orde*,  hurd.s. 

Ordiinnaiice,  ordre. 

Orer,  prier. 

Orgtieiiit,  pet  il  es  orgues. 

Ort,  ord  et  uri,  sale,  gâté. 

Oti,  armée. 

Oui^non,  montre,  parade. 

Ou,  au. 

Oacii-oyer,  accorder. 

Ouliraige,  outrage. 

Oulirepaue.  modèle. 

auquel,  aaquel. 


Ourrer,  onrroM,  enlenclrani, 

entendre. 
Os.  oui. 
Oifr,  entendre. 


Patjamrque,  payen. 

Pttipébre,  paupière. 

Paminceaulx ,  pavillon,  en- 
seigne militaire. 

PaouT,  peur. 

Pfwuri-iix,  peureux. 

Popegauli,  perroquet,  bavardl 

Par,  (wri  et  jwrrie,  pair,  pairs 
et  pairie. 

Pot  fournir,  terminer. 

Pauamni,  machine  de  guerre 
dans  laquelle  on  logeait  des 
soldats. 

Paulionnier,  méchant,  scélérat. 

l'el,  peau. 

PeniaieucheJi.  le  Pentateuque. 

Peictfi*,  terminé  achevé. 

Prifiiiie,  achever. 

Perpcircr,  faire,  achever. 

Pnstmtiiers.  hôtes. 

Periuyi,  trou,  ouverture. 

Petit  (uni/),  un  pt:u. 

"(OHfifatrc,  soldat  armé  d'une 
pique. 

Pitça,  depuis  longtemps. 

Pilfc,  argent  monnayé.  N'avfùr 
ni  n-inx  ni  pille ,  être  sans 
le  sou. 

Pitlerie,  pillage. 

Pin»ttiaiUe,  avare,  ladre. 

Piràouy,  mtm  piopre. 

Piléabie,  plein  de  pitié,  qui 
excite  la  pitié. 

Ptaiig,  plaisir- 

Planté.  Avoir  qwlque  chose  à 
planté,  c'est-^-dire  en  abon- 
dance. 
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Plnnlileile*,  petites  plantes 
Planiuren.T,  abondiint,  Ttiilile. 
Ptaimiili:ui;    pliisuMi'vm,    qui 

fail  des  ouvrages  d'argile 
Phrer,  pleurer, 
Poinci,  être  à  piiinci,  commO' 

demeal,  à  propos. 
Piiinciiire,  peine,  lourment. 
Pn'mgtier,  punir,  chàlier. 
Ptiilrnn,  poilrjne. 
Popetart,  hypocrite,  faux. 
Populaire,  peuple. 
Poirhm,   travail,   effort,   re- 
cherche. 
Purpimi,  veste. 
PiiK,  suppose. 
PoKWMci-,  possérter. 
Polmcg,  béquille. 
Polon,  surnom  de  Xaintrailles, 

grand  rapitiine    du  temps 

de  Charles  VII. 
Pouacre,   homme  paralytique 

de  tous  ses  membres. 
Poiircelei,  petit  porc. 
Poiirchax,  profit,  béaérice. 
Poure,  pauvre. 
Pourpii»,  demeure. 
Poiiriani,  c'est  pourquoi. 
Pourler,  porter. 
PimrHailr»,  retracées,  peintes. 
Povez,  pouvez. 
Piécetlanri.;  excellence. 
Précetse,  élevé. 
Prélachn,  prélature. 
Pmchier,  prêcher. 
Pretf,  prompt. 
Prettii,  promplemenl. 
Prêlér'il,  passe. 
Preu ,    chevalerçux ,    fidèle , 

loyal 
Prin»,  minces,  déliés. 
Prorjw,  prouesse. 
Propr^er,  boire. 
Pruuf^ier,  profiter. 


\PramincF,  pourvoyance. 
Prmtknmme ,     prwlftitmrtûe^ 

homme  saj^e,  sagesse. 
Pn^niiit,  s-ile  et  puant. 
Paieni,  bouillant. 
Puriif,  pureté. 
f'niitle,  petit,  étroit. 
Pilla,  prostituée. 
Pntfs,  puits. 


QaniueUTy    caqueter,    bavar- 


ouverture  carrée, 


carrefour. 
Qiiaxter,    casser. 
Qiietiingnfs,  quenouilles. 
Qnr.lx,  quels 
Qiieœ,  qu'est-co. 
Qaieri,  cherche.  i 

ÛKi/ffer,  jeu  de  quilles.  Quitter 

le  quiltter,  quitter  la  partie. 
Qae,  ce  que,  la  chose  que. 
Qu'il,  cherché. 
Qaoquibat,  sot,  nigaud. 


Racointer,  rapprocher,  rendre 
ami,  familier. 

Rnr.:irâer,  se  souvenir. 

RaïiUm,  cri. 

Ranoyer  et    revoyer,    renier. 

Raviitirr,  mettre  dans  la  voie. 

ft'iy  (je),  j'ai  de  nouveau. 

Rngant,  brillant. 

Rayx,  rayon. 

Réaliiat,  poison,  mélange  d'ar- 
senic et  de  souffre. 

Rnniime,  royaime. 

Rcbnrqiier,  mener  quelqu'un 
durement  ,  racommoder, 
rajuster. 
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Rebmler,  rebontenr,  repous- 
ser, qui  repousse. 
RMieiir,  qui  récrie. 

Réclînniiiire,  coussin,  oreiller. 

Rrcu,  (ilels. 

Reciiivter,  receler,  cacher- 

Kix'iler,  se  rappeler. 

Rerorder,  demander. 

Rrdomler^   déborder,  refluer. 

Befulgein,  resplendissant. 

Régaie,  rojal. 

Reimon,  renom,  renommée. 

Regracier,  rendre  grâces,  re- 
mercier. 

Reliefvtinmi,  relèvement,  ex- 
hamalion. 

Reiutance,  qui  brille. 

Bemarcier,  remercier. 

Rracori,  satisfit. 

RenonchicT,  renier. 

Bmverdye,  complaisance. 

Rcptuiliiire,    appui      "  ' 

Rflantid'in,  relard. 

Retorner,  relourner 

Rciraher  (w\  se  retirer. 

Refrain;,  discontinuer,  retenir. 

Ribaud,  homme  de  mauvaise 
vie. 

Ribaudnille,  tnnpe  de  ribauds 

Ribaudeqain,  grande  arbalële 

iticrèrc,  village  de  j'arrondis- 
semeat  de  Langres. 

tkiteiies,  petites  roses. 

Rolien,  routiers,  qui  courent 
les  roule<!. 

Roufikux,  qui  3  la  goutte  ao 
nez,  morveux. 


mvi- 


soutien, 


Stide,  doux,  agréable. 
SailUr,  sortir,  s'élancer. 


ainsi. 
Salviuim,  salut,  sauvemenl. 
Savctiié,  sainteté. 
Siiaer,  guérir. 
Snpiencey  sagesse. 
Sarrrr,  garder. 
Stiihuqiie,  Scythe. 
Sçavorer,  savourer. 
fiçrtir,  sur. 

Sçieni,  savant,  qui  sait. 
SemQttdie,  contraindre, 

ter,  convier. 
Sente,  petit  sentier. 
Senlemevi,  odeur. 
Seijuelif,  suite. 
Sercher,  chercher. 
Server,  garder,  conserver. 
.Ser«,tfrfe,  serviteur,  servante. 
Srulel,  seul. 
Si,  aussi. 

Signacle,  marque,  indice. 
Signifiance,  sîgniGcation. 
Simphonine,  simpbonie. 

Shigi-ue,  Teraelle  du  singe. 
^libiinde ,   qui  a  soif  d'une 
chose. 

Sorij,  souci,  inquiétude. 

Sfjrr,  s'asseoir. 

Sommier,  ramassé,  dru,  serré. 

Siirdre,  sourdre,  jaillir. 

Sorlerve,  vile. 

&iri»,  souris. 

assorti,  muni. 

Snubmenir,  soutenir. 

Soiibiit,  subtil,  adroit. 

Snuâan,  soldats. 

S(nii-f,  doux,  agréable. 

S<mfe,  souffre. 

SouIm,  soulagement,  plaiûr. 

Simkil.  soleil. 

SMiler,  avoir  coutume. 

Sonrdeott,  sourd. 

Spimdifère,  lumineux. 

Siuuion,  peisuasion. 
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Sttbbii,  lesle  ou  testeajegt. 
Submh,  soumis. 
Snypédiler,  lerrasser, 
Suppi'tlaiive,  qui  esl  au-dessus 

de  tout. 
Sttppellatrice,  qui  a  la  supré- 

malie. 
Sua,  au-dessus. 
Sifittonniet  convenlion  illicite. 


Taconner,  raccommoder. 

Tallebuteniix.  irmes  de  guerre. 

Talar,  inclinaison. 

Tarçotu,  querelles,  disputes. 

Tarcals,  armes  de  guerre. 

Tarin,  sorle  de  monnaie  d'or. 

Targe,  sorte  de  bouclier. 

Taleiller,  ch.ilouiller. 

Talln,  inquiéLude. 

Tatin  (atig),  un  peu,  un  tanti- 
net. 

TavJU,  machines  de  guerre 
propres  à  garantir  le  soldat. 

Tempter,  tenter. 

Tenant,  vassal. 

Ténébrifier,  mettre  dans  l'obs- 
curité. 

Tenter,  absorber. 

Térébrer,  percer. 

Termine,  délai,  terme. 

Terrien,  terrestre,  indigent. 

Teiiée? 

Teuilre,  lé(e. 

Tevre,  tire. 

Tire;  aller  de  lire,  c'est-à-dire 
promplement. 

Tonne/,  tonneau. 

Torytienime ,  qui  cause  des 
tourments. 

Tournogemenl,  tournoi,  exer- 
cice de  guerre. 

Tousioart,  loi^ours. 


Traire,  tirer,  pousser  des  cri«. 
TranchU,  tranchées. 
Translater,    transporter   d'un 

lieu  à  un  autre. 
Tragrie,  action  de  tirer. 
Trayion,  trahison. 
Trect  à  feu,  lance  à  feu. 
Tretpeicer,  transpercer. 
Tietloiis,  loLS. 
Triquoiée,  s^rte  de  dânso. 
Tromgne,  trogne. 
Tronquart  ? 

Troilier,  cheval  qui  trotte  bien. 
Trover,  trouver. 
Truant,  faioéaut,  méchant. 
Trunitmt,  violent,  cruel,  bn*- 

tal. 
Tryarle ,   thériaque ,    contre- 

E oison.  Signifie  aussi  assem- 
lée. 
Tu^iirion,  chaumière. 
Tomber,  tomber. 
Tamerenl,  tombereau. 
Tarbttcion,  trouble. 
Tarbide,  qui  sent  la  confusion. 
Tureure,  mot  destiné  à  imiter 

le  son  de  la  flûte? 
Typane,  tambour. 

U 
Ung.  nn. 
Utile,  utilité. 
Viyh.  outils. 
Uyt,  porte,  entrée. 


Valer,  être  atteint. 
Value,  valeur. 
Varlet,  valet. 
Vectigales.  tributaire. 
Veesla.  voila. 
Wcet-me~ey,  me  void. 
Venoulo,  sont  venus. 
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Verde,  ïerte. 
Vergoingne,  pudeur. 
Yermeilïetieâ,  vermeilles. 
Vetlure,  vëtemecl. 
Veuqlaire,  machine  de  guerre. 
Veut,  vouloir,  volonté. 
Viciaille,  vivres,    nourriturej 
viande. 


Vitupère,  blâme. 
Poi/ie.  veut. 
Voir,  vra;,  vraiment. 
Foi»,  je  voit,  je  vais. 
VolenU,  volonté. 
Vef,  eive,  veuf,  veuve. 


Voi,  voulut. 

Youget,  espèce  d'épifiu,  dont 
étaient  armés  les  francs- 
archers. 

Voûtée,  (à  la),  à  la  hâte. 

Vouldrenl,  voulurent. 

Voultrer,  courber. 

Vouienlier*.  volontiers. 

Voytli.  voilà-t-il. 

Wuifdier,  vuydier,  vider,  quit- 
ter. 


r,  ici. 

Ydoime,  convenable. 
Yuer,  sortir. 
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